This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google books #$e 


https://books.google.com 


CIE 


Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 
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 BIBLIOGRAPHE MODERNE 


COURRIER INTERNATIONAL 


DES ARCHIVES ET DES BIBLIOTHÈQUES 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION 


DE 


M. HENRI STEIN 


HER E D — 


16° ANNÉE — 1912 


PARIS 
AUGUSTE PICARD 


LIBRAIRE-ÉDITEUR 


82, rue Bonaparte, 972 


TOUS DAOITS RÉSERVÉS 


L'IMPRIMEUR JUAN DE VALDES 


Juan de Valdes, originaire de la province des Asluries, ne 
parait connu jusqu'a présent que comme imprimeur ayant édité 
a Gerona, en novembre 1497, un petit volume in-quarlointitulé ; 
Flors de virtuts e de costums 1. Celle publication ne serait d'ail- 
leurs qu'une réimpression pure el simple, el assez exacte, d'une 
édition antérieure (Barcelona, Diego de Gumiel, 1495) du 
même ouvrage; un exemplaire unique en a élé signaléautrefois, 
el cel exemplaire, qui aurait passé de la bibliothèque de San 
Juan de Barcelona en celle de l'Université, n’a pu ètre retrouvé 
par M. Haebler. On en connait seulement le colophon, que j'em- 
prunte au savant bibliographe de la typographie espagnole : 


Migençant la divina gratia fonch stampat lo present tractat en la in- 
signe ciutat d'Gerona per Johan de Valdes esturiano. Fon acabat en 
lany de noster senyor Mil. CCCC . LXXXXVII . a VIII . de Noembre. 


Sans exagération, on peul donc affirmer que Juan de Valdes 
nous échappe à peu près complètement. En attendant que plus 
grande lumière se fasse, il ne sera peut-êlre pas inutile de 
relever une mention à peu près inédite qui le concerne et 
qui, si elle n'intéresse pas directement l'art typographique, 
a du moins l'avantage de préciser la daie de la mort de cet 
imprimeur. 

A Perpignan, le 15 octobre 1499, les autorilés judiciaires 
furent amenées à mettre la main sur les biens d’un étranger, 
mort sans avoir fait detestament et sansavoir laissé d’héritiers ; 
cet étranger n’'élait autre que l’ancien lypographe de Gerona : 
a Item en l’am mil quatre cents noranle et nou, a quinze de oc- 


1. Bibliografia Ibérica del siglo XV, por Conrado Haebler (1904), n° 276. 
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lobre, essent procurador real lodit mosser Anthon de Brucis e 
jutge lodit mosser Joan Tarba, foren apressos per la dite cort 
del patrimoni real los bens vacants que foren de Joan Valdes, 
stamper, habitant de Perpinya, qui esser stranyer y esser mort 
ab intestal y sent successor !. » Le décès devait remonter à 
quelques jours seulement et peut ètre fixé par conséquent au 
début d'octobre 1499, deux ans à peine après la publication du 
livre des Flors de virtuts à Gerona. 

Il semble que l'on puisse de ce court extrait tirer d’autres 
conclusions. Le soin que les autoriles locales ont mis à 
indiquer que le défunt élait imprimeur el habitant de Perpignan 
est une indication suffisante pour nous permettre de conclure 
que Juan de Valdes était venu exercer son art el tenter fortune 
en Roussillon; et la mention qu'il n’a pas laissé d’héritiers 
autorise à conclure que, célibataire, il avail à Perpignan un 
atelier ambulant, modeste, temporaire. Il n’en est pas moins vrai 
que Perpignan aurail eu, avant l'arrivée de l'Allemand Johan 
Rosembach, signalé pour la première fois en 1500 par l’impres- 
sion d'un Breviariurn Elnense, au moins un autre établisse- 
ment typographique d'une éphémère durée. Et peut-être le décès 
prématuré de Juan de Valdes fut-il la cause initiale de l’arrivée à 
Perpignan de Rosembach, qui, ayant imprimé antérieurement 
(1492-1499) à Valence, à Barcelone el à Tarragone, avaitderrière 
lui un passé digne d'être pris en considéralion. | 

Le brouillard, qui règne sur les rares productions des ateliers 
locaux de cetle période d’incubalion, est encore mal dissipé ; la 
moindre lumière a sa valeur. Mais saurons-nous jamais si les 
presses de Juan de Valdes installées à Perpignan ont fourni 
quelque travail inléressant avant le mois d’octobre 1499? L'incer- 
titude qui nait de l'absence de l’unique exemplaire des Flors de 
virluts, aujourd’hui égaré, serait en toul cas un obstacle à d’utiles 
comparaisons. | 

HENRI STEIN. 


La 


1. Archives départementales des Pyrénées-Orientales, B 376, fol. 1. — Ce 
texte a été seulement signalé par M. J. Comet, L'imprimerie à Perpignan 
depuis les origines jusqu'à nos jours (Perpignan, 1908, in-8), p. 17, mais sans 
en tirer aucune déduction. 


INVENTAIRE SOMMAIRE 


DES 


PAPIERS DE L-A. DE NOAILLES 


ET DE 6. DR VINTIMILLE DU LUC 
ARCHEVÉQUES DE PARIS 


CONSERVÉS AUX 


ARCHIVES DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE A PARIS 


Tandis que la correspondance du cardinal de Noaïilles qui se 
trouve a la Bibliothèque nationale 1 a été utilisée par M. E. de 
Barthélemy, dans son livre, d’ailleurs incomplet et succinct, sur 
le cardinal de Noailles 2, les autres sources qui pourraient ser- 
vir à une biographie de l’archevéque de Paris, qui s'est trouvé 
mélé à des événements si imporlanis pendant son long épisco- 
pat, el à une élude sur l'administration du diocese de Paris à la 


1. Les principaux manuscrits de la Bibliothèque nationale concernant le 
cardinal de Noailles sont les suivants : Ms. fr. 23209-23226 : papiers et corres- 
pondance [dépouillement fait par M. Sepet, registre ms.]. — Ms. fr. 23483-84 : 
correspondance et pièces diverses. — Ms. fr. 10602 : correspondance avec 
Benoit XIII et le Père Graveson, relative à la Constitution Unigenitus. — 
Ms. fr. 17748 : lettres de 1707 à 1714. — Ms. fr. 12767-68 : autres lettres. — 
Ms. fr. 12769 : lettres à la marquise d'Uxelles. — Ms. fr. 6949 : recueil de 
mémoires et lettres. — Ms. fr. 13865 : considérations sur l'ordonnance du 
22 février 1703. — Mass. fr. 952-3, 13917, 10602. 

. 2. Comte E. de Barthélemy, Le cardinal de Noailles, évéque de Chälons, 
archeréque de Paris, d'après sa correspondance inédite (1651-1718). Paris, 
Techener, 1886, in-8 de 151 p. 
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fin du xvut et au début du xvu* siècle, ne paraissent pas avoir 
été jusqu'ici l’objet d'un dépouillement méthodique. C’est ainsi 
que les papiers personnels du cardinal de Noailles, transportés 
après sa mort au bureau de l’Hôtel-Dieu, dont il avait fait son lé- 
gataire universel, et qui formentaujourd’hui vingt-six cartons de 
la collection des dons el legs des archives de l'Assistance publi- 
que, n’ont fait jusqu'ici que l’objet d'un court résumé dans 
l'inventaire sommaire de ces archives, publié par Brièle 1, et de 
quelques publications de pièces au tome IV de ses « Documents 
pour servir à l’histoire des hôpitaux de Paris 2 ». Nous avons 
pensé que ces papiers mérilaient mieux que ces notes incom- 
plètes, el nous avons entrepris le présent inventaire, où nous 
avons signalé tous les documents importants aux titres les plus 
divers, el que nous avons fait aussi détaillé que possible, de 
manière à en rendre aux travailleurs l'accès facile. Nous avons 
pris pour modèle de cet inventaire le dépouillement qui a été 
fait par M. C. Bloch des registres de la collection Joly de Fleury 
à la Bibliothèque nationale, concernant les hôpitaux et établis- 
sements d'assistance à Paris 3. | 

A l'inventaire des carlons provenant du fonds des dons et 
legs #, nous avons cru devoir joindre une sorte de table des 
délibérations du bureau del'Hôtel-Dieu,concernantles tractations 
diverses nécessilées par la succession du cardinal, et qui s'éten- 
dent sur une période de quarante années [1729-1768]. La plupart 
de ces délibérations sont inédites, et ne figurent point dans la 
publication faite par Brièle des Délibérations du bureau de 
l'Hôtel-Dieu, publication qui ne présente qu'un choix restreint 
el nécessairement arbitraire, fait parmi les cent soixante-deux 
registres de celte importante collection. 

Enfin nous y avons ajouté l'inventaire des cinq cartons du 
legs de l’archevèque Vintimille du Luc, successeur du cardinal 


4. Brièle, Inv. somm., II, p. 68. 

2. Brièle, Doc., 1V, 310. 

3. C. Bloch, Inv. somm. des volumes de la collection Joly de Fleury concer- 
nant l'assistance et la mendicité. In-8, 110 p. (Extr. de la Bibl. de l'École des 
chartes, 1908). 

4. Arch. Ass. publ., Hôtel-Dieu : dons et legs, 205 cartons. 
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de Noailles, et qui imita son exemple, en faisant l'Hôtel-Dieu 
son légataire universel. 
M. FosseyYEeux. 


[. 
Inventaire sommaire des papiers du cardinal de Noailles 


J, — Comptes de l'archevéché [1715-1729] 


Cartoni.— Bordereau de la recette et dépense faite par de La Ferrière. 
sur lerevenu temporel fixe et casuel de l’archevèché de Paris. 

Année 1715. 42 comptes pap. et un état résumatif. 

Pièces justificatives de dépenses, 1715. 

1 liasse [80 p. pap.]. 

Portion congrue des curés de Saint-Maur, de Saint-Léger-en-Laye. 

Frais de Pavy, inspecteur des bâtiments, de Périer, intendant pour la 
régie de la fortune du cardinal. 

Compte de la régie des revenus de l'archevéché. 

[Année 1715-1716.] 2 doss. 199 p. pap. et 150 p. pap. : 
- Remises accordées à ceux qui ont fait des acquisitions de maisons et 
autres héritages et qui ont payé les droits de lods et ventes sur le pied 
desdites remises. 

Bordereaux et pièces justificatives de dépenses pour 1716. 

12 comptes pap. et 1 état résumatif. 

1 liasse, 44 pièces pap. 

Ouvrages aux fermes de Créteil, de Maisons, etc. 


Carton 2. — 1. Compte de la régie des revenus de l’archevéché de 
Paris [année 1717]. : 

4 dossier, 122 fol. 

La recette de ce compte s'élève à 212166 1., la dépense à 146402 1., 
le débet à 65720 I. 

Le chapitre des recettes comprend le loyerdes fermes etdes maisons, 
à Paris, les revenus du fief de la Grange-Batelière : les droits de lods et 
ventes, les arrérages de rentes [parmi des débiteurs se trouvent les 
dames de la communauté de Sainte-Anne de la paroisse Saint-Roch, 
les religieux du petit Saint-Antoine, les Barnabites d'Étampes, les 
Carmélites du faubourg Saint-Jacques et de la rue du Bouloir ; les 
religieuses de l'Assomption de Notre-Dame, les Jacobins de la rue 
Saint-Honoré, les dames de Sainte-Agnès de la paroisse Saint-Eustache, 
l'hôpital Sainte-Catherine, l'Hôtel-Dieu, les Incurables, les paroisses 
Saint-Sauveur, Saint Germain-l’Auxerrois, Saint-Médéric {Merry}, Saint- 
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Barthélemy, les Jésuites missionnaires d'Orient, les Barnabites de Pa- 
ris, le séminaire Saint-Nicolas-du-Chardonnet, le collège de Saint Jean- 
de-Beauvais, les Pères de l’Orataire, les religieuses de la Visitation de 
Saint-Denis, les rentes à prendre au Pont-aux-Choux et à Charonne, 
sur les terres du prieuré de Saint-Éloi annexé à l'archevéché, etc. 

2. Pièces justificatives de dépenses. 

[Année 1717.] 

1 doss. 122 pièces pap. On remarque : 

Travaux au logis du château de la Grange-Batelière, « sis hors la 
porte de Richelieu ». 

Quittance du bureau de la grande et petite voirie, « au grand cloistre 
Sainte-Oportune ». 

Quittance du receveur du chapitre de Sainte-Opportune pour cens 
sur 40 arpents de marais au-dessous de Chaillot, au pont ou chaussée 
du Roule, appartenant à l'archevêque en qualité d'abbé de Saint-Ma- 
gloire, avec extrait du papier terrier des chefcier, chanoineset chapitre 
de Sainte-Opportune, du 19 janvier 1587. 

Paiement de 5 1. à l'abbesse de l'abbaye de Saint-Antoine pour les 3/6 
d’un septier de seigle dont est chargé le fief de la Grange-Batelière :. 

Ouvrages aux fermes d’Ivry et de Créteil, de Saint-Jacques-du-Haut- 
Pas, à Hervilliers. 

Pension au curé de Vaugrigneuse, à celui de Bazoches, au vicaire de 
Méré, etc. 

3. Bordereau du compte des revenus de l’archevéché [1717] et réca- 
pitulation des recettes et dépenses de 1718 et 1719 (jusqu'au 1°" juin). 
4 cahier. 

4. Pièces justificatives (1717). 12 cahiers. 

5. Dossier concernant des remises de droits de lods et ventes (remise 
du tiers accordée par le cardinal) sur diverses maisons de la censive de 
l'archevèché [1717]. 214 p. pap. 

[Concerne des maisons rue Neuve-Saint-Eustache, rue Royale, rue 
de la Vieille-Draperie, rue Comtesse, rue des Petits-Champs, à la Croix- 
des-Petits Champs, rue Saint-Antoine, place de Grève, rue Quiquetonne 
[Tiquetonne], cour des Miracles, rue des Jardins, rue Basse-Vannerie, 
rue des Filles-Dieu, rue aux Ours, rue Neuve Saint-Denis, « aux petits 
Carreaux », rue Troussevache, rue Saint-Denis, rue du Bout-du-Monde, 
rue Aubry-le-Boucher, rue Notre-Dame-des-Victoires, rue et cul-de-sac 
de l'Empereur, près la Trinité, rue Saint-Honoré, rue des Victoires, rue 
Haute-Vannerie, rue du Faubourg-Saint-Honoré, à la Madeleine de la 
Ville-l'Evèque, rue du Gros-Chenet, rue Traversine, rue de la Coutel- 
lerie, rue des Mauvaises-Paroles, rue de la Tixeranderie, rue des Jar- 
dins, rue Jean de l'Épine, rue Neuve-d'Orléans, rue Montorgueil, rue 


1. Voir Mentienne : Le Fief de la Grange-Batelière. Paris, Champion, 1910. 
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Saint-Sébastien (paroisse Sainte-Marguerite), rue Sainte-Anne (Butte 
Saint-Roch), rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, rue de la Calandre, 
rue de Grenelle, rue l'Évéque, rue Montmartre, rue du Bouloir, rue 
Saint-Honoré [Le Paon], à Paris, et une maison à Saint-Cloud, achetée 
parle sieur Deschamps, colonel des troupes de $, A. électorale de Bavière, 
et à Marnes (seigneurie de Saint-Cloud).] 


Carton 3. — Bordereau du compte de la régie des revenus temporels 
de l’archevéché. 

[Année 1718.] Compte de M. de La Ferrière. 

À cahier in-fol. 

2. Pièces justificatives de dépenses. 

[Année 1718.] 

[323 p. pap ]. 

On remarque : 

Portion congrue du curé de Saint-Léger-en-Laye, 300 1. 

Pensions dues au séminaire de Saint-Magloire. 

Gratification au curé de Vaugrigneuse. 

Ouvrages à la ferme du prieuré de Tournan. 

Mémoire de Létrillart, concierge des prisons de |l' DBGIBNE: 

Réparations à la ferme de Maisons. 

Somme de 2000 I. remise au curé de a Den 
pour le séminaire de Saint-Louis. 

Ouvrages à la ferme de Vitry. 

Pension accordée à Guérin de Richeville, avocat au Parlement. 

Portion congrue à un vicaire de Saint-Merry en qualité d’abbé de 
Saint-Magloire. 

Frais d'enterrement « de très haute et très puissante dame Anne- 
Catherine de Noaïlles, épouse de très haut et très puissant seigneur 
Mgr Louis-François-Armand Duplessis de Richelieu et de Fronsac, pair 
de France », à la paroisse Saint-Paul, 298 I. 4 s. 

Réparations à la ferme de Méré, à celle de LE LE au prieuré de 
Saint-Éloi, etc. 

3. Baux de maisons dans la censive de l’archevèché 78). 

[1454 p. pap.] 

Pièces justificatives de dépenses. 

[1718] (suite). 

On remarque : 

Paiement d'une croix de l’ordre du Saint-Esprit. 

Travaux au chœur de Notre-Dame (niche de la chäâsse de Saint- 
Marcel). | 

Frais d’une instance contre Bourgouin, contrôleur général des do- 
maines. 

Mémoire des frères tailleurs, du papetier, du tapissier, du serru- 
rier, etc. 


° 
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Ouvrages au château de Conflans. 

Acquit de Besnier, orfèvre du roi, pour une « cuvette et 2 buirettes 
d'argent ». 

Peintures faites au carrosse, à la vieille berline, etc. 

Mémoire de Mie Collignon, lingère « rue Notre-Dame, à l'en- 
seigne Sainte-Geneviève », pour la garde-robe, la table et la sacristie 
de S. E. 

Pension de Mlle Savelli. 

Mémoire de Maurice, huissier de l'officialité. [Trois interdits, à un 
prètre de Saint-André-des-Arcs, et à deux prètres irlandais du collège 
des Lombards ; procès des chanoines de Saint-Marcel ; information 
contre un cordelier irlandais; transfert de prisonniers des RAISON de 
l'Officialité à celle du Grand-Châtelet.] 


Carton 4. — Pièces justificatives de dépenses (1719). 
On remarque : 

Travaux de peintures à Conflans. 

Achat de pierre à Créteil pour l'escalier de la chapelle de l'ordination 
a l'archevéché. 

Paiement de 300 1. à Bourgeois de Nanteuil pour un tableau repré- 
sentant un naufrage (14 novembre 1719). 

Pensions au séminaire de Saint-Magloire. 

Ouvrages à la chapelle de Notre-Dame. 

Achat de livres. 

Chasuble achetée pour la Communauté de Sainte-Agnès, prix 1072 1., 
dont 899 |. pour 9 marcs d'or en galons, franges, et autres fournitures 
à raison de 30 I. le marc. 

Somme de 2000 1. remise à de Lauzy, curé de Saint-Jacques du Haut- 
Pas, pour le séminaire de Saint-Louis. 

Somme de 1500 1. payée à Crozat, due au chevalier de La Chausse, 
garde des archives de la Couronne, à Rome. 

Mémoire des Filles de Sainte-Agnès pour blanchissage, raccommodage 
des dentelles, pour fourniture de perles fines, diamants, franges, ga- 
lons pour les deux mètres, pour des bas de damas blanc brodés. 

Pension de M. de Butler à la maison et collège de Sainte-Geneviève 
de Nanterre. 

Frais funéraires de l’abbé Borzon, secrétaire de S.E.,inhumé le 19 août 
1719 à Sainte-Marine. Vente de sa bibliothèque (3000 1.). 

Pension de la sœur Saint-Augustin, novice à l'abbaye de Malnoue. 

Ouvrages de dorure « d'or mat à huille faits par ordre de M. de Coste 
[Cotte], architecte du roi, à l'appui de la communion à la chapelle neuve 
de la Vierge de l'église de Paris, par P. Massieu, peintre doreur » ; ou- 
vrages de maconnerie, de charpente, de menuiserie. 

Pension de M. Maille, au séminaire des Bons-Enfants. 

Ouvrages au palais archiépiscopal et à la maison occupée par les 
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abbés Brunet et Vivant 1; dans diverses maisons, entre autres une 
maison « qui a vue sur le jardin et la rivière dans l'enclos de l’arche- 
vêché, occupée par M. Valot ». 

Mémoire de Maurice, huissier de l'officialité : [Signification d’interdit 
au frère Spiridion, religieux « picpuce » à Belleville ; à un prêtre du 
diocèse de Limoges, à un prêtre du diocèse de Bayeux, à Saint-Nicolas- 
des-Champs, à un prêtre « hibernois » chez les religieuses de la Visi- 
tation Saint-Jacques, voyages pour diverses informations, à Lagny, 
Bobigny ; frais de transport des papiers mis sous scellés de M. de Combe, 
ancien greffier de l'officialité, etc.]. 

Arrérages dus aux Ursulines de Crépy. 

Achat d’une chape et d’une chasuble (1265 1.). 

Travaux à la tour et aux prisons de l'officialité, aux archives, etc. 

Frais funéraires de M!" de Mouchy. 

Paiement d'un reliquat d'une somme due par la duchesse douairière 
de Noaïilles à Michel, procureur en la cour, pour frais de criées de 
terres dans les seigneuries de Montaut et du Châtelard. 

Acte par lequel G.-J.-B. de Noailles, évêque de Châlons, « logé au 
palais archiépiscopal de Paris, reconnait devoir au cardinal, son frère, 
une somme de 412208 I. 3 s. 7 d., empruntée pour payer une dette 
à C. F. Ogier, grand audiencier. | 

Pièces justificatives de dépenses (janvier-mai 4720). 

On remarque : 

Pension de Mlie de Bonivet chez les Filles de l’Instruction ?. 

Paiement à la prieure des religieuses de la Madeleine, du voyage de 
six religieuses de Guingamp à Tours. 

Travaux au bâtiment neuf de la bibliothèque. 

Achats de livres et reliure, entre autres, « deux paires d'heures re- 
liées l'une en maroquin bleu, l'autre en maroquin rouge, avec fermoirs 
d'or », envoyés à la reine d'Angleterre. 

Dépenses diverses au château de Conflans. 


Carton 5. — Pièces justificatives de dépenses. 
Année 1720 (juin-décembre). 205 p. pap. 
On remarque : 
Frais de procès contre les curé et marguilliers de Saint-Christophe. 
Cote-part des décimes et rentes payés à Brunet de Molan, commis à 


1. Fr. Vivant (1663-1739), docteur en Sorbonne, curé de Saint-Leu, grand 
vicaire de Noailles et de Vintimille. 

2. La maison des Filles de l’Instruction chrétienne fondée, pour les pauvres 
orphelines de la paroisse Saint-Sulpice, primitivement rue du Vieux-Colom- 
bier, à l’enseigne du « Barillet », puis rue du Gindre, s'installa, en 1738, dans 
an nouvel immeuble rue du Pot-de-Fer (aujourd'hui Bonaparte) (Bournon, 
add. Lebeuf, p. 266). 
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la recette des décimes et autres impositions du clergé du diocèse de 
Paris !, pour l'archevèché, le prieuré de Saint-Barthélemy, la chapelle 
Saint-Jean et Sainte-Catherine à Saint-Leu, Saint-Gilles, et la moitié 
du prieuré de Briis. 

Émoluments de Hurel, notaire. 

Quittance de Claude Tarbé, pour l'autel de marbre fait à la chapelle 
Saint-Denis, à Notre-Dame. 

Pension de Mne de Saint-Ferjeux chez les Filles de la Trinité. 

__ Ouvrages à Conflans, en particulier aux bassins et réservoirs du 
jardin. 

Ouvrages à l'archevéché (bâtiment neuf de la bibliothèque). 

Ouvrages de marbre à la chapelle Saint-Martin, à Notre-Dame. 

Pièces justificatives de dépense. 

[Année 1721.] 

On remarque : 

Ouvrages de sculpture à la chapelle de la Vierge et à la chapelle des 
Martyrs, de l'Église de Paris. 

Fournitures pour M. de Mirabel à l'Académie de Juilly [1714-1747] ?. 

Gratification aux filles de Sainte-Agathe :. 

Travaux de sculpture à la chapelle Saint-Denis, à l'église de Paris 
(Charpentier et consorts). 

Don d'’estampes à la princesse d'Armagnac. 

Caisses pour les jardins. 

Marché fait avec Tarbé pour les sculptures de la chapelle de la Vierge : 
8300 |. 

Ouvrages de marbre à la châsse de Saint-Marcel, derrière le chœur 
de l'église Notre-Dame. | 

Nourriture et messes pour les prisonniers de l'officialité (Drouot, 
curé de Chateauneuf, 78 jours à 20 !. : 218 1. ; Ebert, curé de la Mievoye, 
8 jours : 80 1.). 

Quittance de 69 I. du s' Garnier, capitaine exempt des gardes de la 
prévôté de l’Hôtel du roi, pour avoir arrêlé par ordre du roi la sœur 
Marie-Thérèze O'Brenan, bénédictine anglaise, et l'avoir conduite au 
couvent des Ursulines d'Argenteuil. 

Quittances et pièces justificatives de dépenses [Année 1721] (suite). 


1. Sur la recette des décimes, voir Cans : L'Organisation financière du clergé 
au XVII® siècle. Paris, 1910. 

2. Sur ce collège de l'Oratoire, v. Notice sur Ie collège de Juilly, par un 
ancien élève de cette académie (le P. Adry). Paris, 1807, in-8; et Hamel, Hïis- 
toire de l'abbaye et du collège de Juilly. Paris, 1868, in-8. 

3. Établie en 1697, cette communauté s'était transportée de la rue Neuve 
Sainte-Geneviève à la Chapelle pour revenir, en 1700, à l'hôpital de Saint- 
Valère, et se fixa ensuite rue de l’'Arbalète, dans deux maisons acquises par 
actes des 9 avril et 17 mai 1700 (Jaillot, quartier Saint-Benoît, p. 12). 
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1 doss. 200 pièces pap. 
On remarque : 

Pension à Mlle Savelli. 

Fournitures pour les chevaux. | ‘ 

Peintures pour les carrosses et berlines. 

Portique de treillage fait dans le jardin de l’archevéché. 

Pensions au séminaire de Saint-Magloire. 

Ouvrages faits au château de Conflans. 

Mémoire de la dorure faite à la grille et devant l'autel de la chapelle 
des Martyrs à Notre-Dame de Paris (juillet 1721) (1034 1.). 

Mémoire des actes faits par l'huissier de l'officialité. 

Frais pour la part prise par le cardinal à l'anniversaire du pape 
Innocent XII (quittance en italien), payés au maitre d'hôtel du cardinal 
Tanara 1. 

Saignées des gens de S. E. à Conflans par Henne, chirurgien à Con- 
flans. 


Carton 6. — Quittances et pièces justificatives de dépenses. 
Année 14722 (1er semestre). [7 liasses. 281 pièces pap.] 
On remarque : 

Ouvrages de maçonnerie faits en 1720 et 1721 par Michel Herbet à la 
nouvelle chapelle de Saint-Denis dans l’église métropolitaine de Notre- 
Dame. 

État des étrennes ; parmi celles-ci figurent 4 1. 10 s. pour le « ponto- 
nier » de l'Hôtel-Dieu. [Il s’agit du préposé au passage du Pont-aux- 
Doubles.] 

Aumône au Grand Bureau des pauvres (300 1.). 

Paiement de rentes au chapitre de Notre-Dame pour diverses fonda- 
‘tions. 

Paiements au receveur des décimes de Chartres, à celui du chapitre 
de Saint-Maur, au procureur du séminaire de Saint-Magloire. 

Paiement de 500 I. à Claude Tarbé pour les ouvrages de marbre 
faits à la nouvelle chapelle Saint-Denis, à Notre-Dame. 

Dépenses pour la’serre des orangers. 

Quittance de la pension de M"° de Saint-Ferjeux chez les Filles de la 
Trinité ?. 


1. Noailles avait été au conclave qui avait nommé le successeur d'inno- 
cent XIl [Antoine Pignatelli], mort le 27 septembre 1700. Sur lui, v. Gian- 
nelesio, Panegerius in funere Innocenti XII. Rome, 1700, in-8; et Ranke : 
Die rœmischen Paepste, ihre Kirche und ihr Staat in XVI und XVII Jahr- 
hundert. Leipzig, 1885, 8° éd. 

2. Les Filles de la Trinité étaient établies depuis 1713 dans la petite rue de 
Reuilly (actuellement rue Érard), sur la paroisse Sainte-Marguerite; on les 
appelait aussi Mathurines (Jaillot, t. 111, quartier Saint-Antoine, p. 116). 
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Pension payée au curé de Saint-Benoît pour une religieuse bénédictine 
du Champ-de-l’Alouette, supéricure par ordre aux ursulines d’Argen- 
teuil 1. 

Gratification aux filles de Sainte-Agathe, 

Dépenses pour la volière du cardinal. 

Ouvrages de maçonnerie dans l’appartement du cardinal au Mont- 
Valérien, à Suresnes ?. 

Travaux au château de Conflans et dans les maisons du cardinal. 

Paiements à M. de Richeville, avocat, aux officiers du guet, etc. 

Messes pour les prisonniers de l'officialité. 

Quittance de 1178 1. à la duchesse douairière de Richelieu, veuve en 
premières noces du marquis de Noailles. 

Pièces justificatives de dépenses. 

Année 1722 [2 semestre des bordereaux récapitulatifs]. 

[199 pièces pap.] 

On remarque : 

Dépenses pour la volière de Conflans, pour la geôle de l'archevéché, 
pour les jardins, l'orangerie, etc. 

Pensions de prêtres, au séminaire de l'Oratoire à Aubervilliers, au 
séminaire de Notre-Dame-des-Vertus:. 

Quittance de la prieure de l'abbaye de Saint-Antoines pour la fonda- 
tion faite dans l'église de cette abbaye par M. de Mouchy. 

Quittance du chevalier Dominique Lucci, secrétaire du cardinal Gua- 
lieno, à Rome. 

Mémoire des frais déboursés par Daniel Michel, procureur en la cour, 
dans l’instance contre les maire, échevins et habitants de Montfort- 
l'Amaury, les curé et marguilliers de l’œuvre et fabrique de la paroisse 
de Saint-Pierre dudit lieu. 


1. V. carton 5 : il s'agit de M.-Thérèze O'Brenan. Les Filles anglaises de la 
rue du Champ de l'Alouette étaient des bénédictines établies depuis 1644, dont 
l'objet était de prier sans cesse pour la conversion de l’Angleterre (A. N., G? 
650). (V. Jaillot, quartier de la place Maubert, p. 68, et Bournon, o. c., p. 90.) 

2. Les Jacobins qui s'étaient introduits par force, en 1661, dans le couvent des 
prêtres du Calvaire ou ermites du Mont, qui leur avait été donné par l’arche- 
vêque de Paris (arrêt du conseil d'Etat du 8 novembre 1662\, avaient revendu 
l'établissement, en 1669, à une nouvelle congrégation qui avait fait construire 
sur le flanc de la montagne une série de chapelles; le pèlerinage du vendredi 
saint y était l'occasion d’une aflluence de peuple extraordinaire (V. Hénard, 
Le Mont Valérien. Paris, Em. Paul, 1904, in-8). 

3. C'est François de Montholon, seigneur d'Aubervilliers, qui avait fait venir 
des prêtres de l’'Oratoire pour desservir la cure de Notre-Dame des Vertus. 
La maison de l'Oratoire était située rue de Paris. V. Aubervilliers, monogra- 
phie du Conseil général de la Seine, 1900; Notice historique, par Bournon, 
p. 14. 

4. Fr. Bonnardot, L'abbaye de Saint-Antoine. Paris, in-8, 


, 
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Paiement de la rente due à la maison de Saint-Magloire, à l'abbaye 
de Saint-Maur. 

Recu de 1000 1. de l'abbé Dorsanne, chantre et chanoine de l'église de 
Paris, « à compte sur la fondation des écoles 1 ». 

Sculptures en bois et en bronze faites à l'autel Saint-Denis, en l'église 
Notre-Dame, sur les dessins de M. de Cotte *, premier architecte du roi. 
Ouvrages de sculptures par Tarbé et Vassé. 


Carton 7. — Quittances et pièces justificatives de dépenses. [An- 
née 1793.] 
3 liasses. 151 pièces pap. 
On remarque : 
Réparations à l’abbaye de Saint-Maur, notamment à la chapelle Notre- 
Dame des Miracles. 
Contribution à la décoration de la chapelle de la sainte Vierge, à 
l'église paroissiale de Créteil. 
Gratification à l’abbaye royale Sainte-Anne d’Issy. 
Pension de la baronne de Butler chez les hospitalières de Saint- 
Mandé. | 
Ouvrages de dorure aux grilles de la chapelle du cardinal, à Notre- 
Dame de Paris. 
Pension du R. P. Alexandre au couvent des frères prècheurs ou jaco- 
bins de la rue Saint-Jacques. 
Rente à la communauté des régentes et nouvelles catholiques de Chä- 
lons. | 
Frais de procès à Daniel Michel, procureur au Parlement, contre F. 
Deschamps, colonel des troupes de S. A. électorale de Bavière, et le cha- 
pitre de Saint-Cloud. 
Aumône de 1000 I. au séminaire de Saint-Louis. 
Travaux au château de Conflans, au palais archiépiscopal et dans sa 
chapelle, à Notre-Dame. 
Pension de Mie Davy à la communauté de l’Union chrétienne de Saint- 
Chaumont. 
Livres achetés chez Delespine, libraire, etc. 
Pièces justificatives de dépenses et Bordereau récapitulatif, (1723.) 
4 doss. 
On remarque : 
Ouvrages de sculpture pour la bibliothèque de S. E. 
Chandeliers de vermeil pour la chapelle. 
Sculptures pour la chapelle de Noailles, payées à Bousseau. 
Facture des frères tailleurs. 


1. Sur cette fondation, v. Arch. nat., L 516. 
2. Voir P. Marcel, Inv. des papiers de Robert de Cotte à la Bibl. nat., Paris, 
Champion, 1908, in-8. 
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Frais au conseil du roi dans l'instance contre le sr Ravière et ses suc- 
cesseurs, contrôleurs généraux des domaines, payés à Audoul, avocat. 

Mémoire de Rousselot, maitre peintre à Paris, rue Saint-Pierre-aux- 
Bœufs, paroisse Sainte-Marine !‘, «pour un grand cadran solaire sur le 
mur de l'église Saint-Denis-du-Pas et bâtiment y joignant, oposé à 
l'apartèment de S. E., » et divers autres ouvrages, entre autres une 
croisée au-dessous du cadran (= 500 1.). 

Mémoire de J. Adam, maitre sculpteur et marbrier au faubourg Saint- 
Victor, pour une cheminée de marbre dans la nouvelle bibliothè- 
que = 600 I. 

Divers ouvrages à Conflans, etc. 


Carton 8. — Pièces justificatives de dépenses. 

Année 1724 [janvier]. 

4 doss. 94 pièces pap. 

On remarque : 

Sommes payées à l'acquit de la succession de Mgr de Châlons. 

Gratification de 600 |. au monastère de la Visitalion Sainte-Marie de 
Chaillot 2. | 

Dépenses pour les oiseaux. 

Frais occasionnés par la « Missisipienne » des Nouvelles Catholi- 
ques ?. 

Pension au curé de Saint-Maurice de Charenton. 

Note de Barbe, apothicaire. 

Gratification aux Carmélites de la rue Chapon. 

Ouvrages de marbre à Conflans. 

Dépenses à la maison seigneuriale de Versailles. 

Année 1724 [février, mars]. 

4 doss. 

On remarque : 

Mémoire de vitrage et de menuiserie, pour la chapelle de la Vierge, 
à Notre-Dame. 

Gratification de 500 1. aux religieuses de la Visitation #. 


Payé pour les « gants blancs, doublés, galonnés et brodés » de S. E., ‘ 


38 1. 105. 
Gratification de 40 I. aux « pauvres » Récollets. 


1. Sainte-Marine était la paroisse de l'archevèché. 

2. Ce monastère, fondé en 1651, s’étendait avec ses dépendances sur tout l'es- 
pace occupé maintenant par le palais et les jardins du Trocadéro (Bournon, 
add. Lebeuf, p. 475). : 

3. Le couvent des Nouvelles Catholiques se trouvait depuis 1672 rue Sainte- 
Anne !Jaillot, Quartier Montmartre, p. 4-7). 

4. Le couvent de la Visitation se trouvait, depuis 1659, rue Montorgueil; ce 
n'est queen 1763 qu'il fut transféré rue du Bac (Bournon, o. c., p. 273). 


_ ae donner ue mm. 
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Ouvrages à la chapelle de l'Assomption, à Notre-Dame, par ordre de 
Boffrand. 

Pension de Mme de Schrader, chez les Hospitalières de la Miséricorde 
de Jésus du faubourg Saint-Marcel : (400 1.). 

Ouvrages de sculpture pour le palais épiscopal de Chälons, par Rou- 
mier. 

Avril, mai et août 1724.] 

4 doss. 102 pièces pap. 

Dépenses du comte de Clermont, hôtel Saint-Charles, rue des Maçons. 

Distributions faites aux chanoines de Saint-Denis-du-Pas, de Saint- 
Jean-le-Rond, aux bénéficiers et autres officiers de l'église de Paris, 
tant ecclésiastiques que laïques, pour dix-huit offices et la grande 
antienne « Pastor Israël », auxquelles fêtes « Mgr l'Éminentissime car- 
dinal de Noailles duc de Saint-Cloud, et commandeur des ordres du 
roy », a fait ou dù faire l'office pendant l’année 1723, avec étrennes 
des deux choristes, des douze enfants de chœur, et de l’organiste avec 
ses souffleurs. 

Ouvrages faits dans le jardin de Conflans. 

Achats faits pour la bibliothèque de S. E. du 2 avril au 20 mai 1724, 
se montant à 479 |. Parmi les livres achetés par Larroque, bibliothé- 
caire de S. E., se trouvent deux bibles; l'analyse de |’ « Augustin », de 
Jansénius, en 19 vol. in-4; la « Relation de la captivité de la mère de 
saint Jean », in-4; « La première séance des états calotins », in-4; 
lettre sur la « Ligue », de Voltaire; lettre sur la mort de dom de Ver- 
son, chartreux ; factum des Jésuites de Brest. 

Pension d’une novice chez les religieuses de l’'Immaculée-Conception 
de la rue du Bac. 

Divers mémoires de créanciers dans la succession de Mgr de Chä- 
lons, pair de France, dont le cardinal est héritier ; 

L'abbesse de l'abbaye de Sainte-Anne d'Issy ; 

Le rôle de capitation du quartier de la Cité, se montant à 254 ]. 13. 
Dans ce rôle sont énumérées les personnes de « la maison » du cardi- 
nal, soit un intendant, un gentilhomme, un écuyer, un maitre d’hôtel, 
un sous-secrétaire, quatre valets de chambre, un chef de cuisine, un 
chef d'office, un aide d'office, un aide de cuisine, un garçon de cui- 
sine, trois cochers, un postillon, deux palefreniers, six valets de pied, 
une servante de cuisine, enfin deux laquais pour le secrétaire et le 
grand vicaire; 

Le jardinier de Paris et celui de Conflans; 

Le raccommodage de la canne d'or de S. E., ci: 15 1.; 

Les filles de Sainte-Agnès, pour raccommodage et blanchissage de 
linge d'église : | 


1. Hospitalières de la rue Mouffetard. 
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L'abbesse de l'abbaye royale du Bois-aux-Dames ou Malnoue (com- 
mune d’Emerainville (S.-et-M.); 

Les gens de livrée pour la « petite oye » de l'habillement neuf 1; 

Les Filles de la Trinité; 

Les religieuses de Saint-Mandé ; etc. 

Pièces justificatives de dépenses. 

Année 1724 [août-décembre]. 

On remarque : 

Actes faits par Maurice, huissier de l’officialité (voyage au château de 
Madrid, pour y ériger une chapelle; perquisition à la maison des Char- 
treux « pour prendre au corps » la personne du P. Lajard, prieur des 
Chartreux de la maison d’Aillon ?, en Savoie ; interdit contre un prêtre 
habitué de la Madeleine de la Ville-l Évêque, à un prêtre du diocèse de 
Rouen, à Saint-Louis en l'Ile. Transfert des prisons de l’officialité à 
celle du Grand-Chätelet de Bicher et Prudhomme, prètres, etc.). 

Mémoire de Létrillard, pour la nourriture des prisonniers de l'offi- 
cialité, et messes. 

Gratification aux religieuses de Notre-Dame de la Miséricorde [rue 
Mouffetard |. 

Gratification aux religieuses de l’Ave-Maria. 

Pension du R.P. Alexandre, religieux du couvent des Jacobins. 

Pension de sœur Davy, à la communauté de l'Union chrétienne de 
Saint-Chaumont:, de Mile de Pouës, chez les religieuses de l’abbaye 
de Saint-Antoine. 

Dépense de voyage de S. E. à la maison paroissiale de Versailles. 

Autre mémoire de l’huissier de l’officialité (assignation contre l'abbé 
Desrues, paiement d'un exempt pour sa capture; procès criminel du 
sieur Lapierre, ministre de l'hôpital du Saint-Esprit; assignation contre 
le curé de Bondy). Achat de livres. 

Bordereaux de recettes et dépenses. 4 doss. 13 pièces. 


Carton 9. — Pièces justificatives de dépenses. 
Année 1725 [janvier, juillet}. 
2 doss. 
On remarque : 
Pensions à l’abbaye de Gomerfontainet+ (Mlle de Schéridon, Mme Schra- 
der, Mie Laloë, la petite Ruby). 


1. Petite oÿe d'un habit : les bas, le chapeau, qui complètent l'habillement, 
par comparaison avec l'abatis d’une volaille [Lacurne Sainte-Palaye : oye)]. 

2. Arr. Chambéry, canton du Châtelard. 

3. Ce couvent, qui se consacrait à l'instruction des jeunes filles, se trouvait 
installé, depuis 1683, rue Saint-Denis, dans l’hôtel dit de Saint-Chaumond, acheté 
92000 I. des créanciers de Claude Ménardeau (V. Bournon, o. c., p. 314; 
Bonnardot, Revue universelle des arts, t. VIII, p. 202). 

4. Commune de Trie-la-Ville (Oise). 
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Pension de M. Raylot, à Sainte-Perpétue. 

Pension et entretien de la sœur Davy, novice à l'Union chrétienne de 
Saint-Chaumond. 

‘ Pension de l’abbé de Beaufort. 

Pension de la comtesse de Laviefville. 

Actes faits par l'huissier de l'officialité. Pénaton contre deux 
chanoines de Saint-Spire de Corbeil; signification d’une ordonnance 
aux dames de Port-Royal; assignation de témoins contre le curé de 
Bondy, etc. | 

Marbre acheté par Coustou, sculpteur. 

Gratification annuelle aux sœurs de Sainte-Claire de Grenoble, pour 
les sœurs des treize couvents qui viennent à Paris. 

Réparations au prieuré de Saint-Laurent, près Montfort-l'Amaury. 

Lods et ventes sur terres à la Courtille. 

Dépenses pour M. Caron, nouveau catholique entretenu par S. E. 
dans sa maison du Mont-Valérien (476 I. pour neuf mois de pension). 
. Taxe annuelle de 375 1., due au guet. 

Pension du marquis de Clermont-Tonnerre, au couvent de la Charité 
de Charenton (600 1.). | 

Achat de livres par Larroque et reliure. Heures ; nouvelle description 
de Paris, reliée, avec fig., 4 vol.; mémoire de M. de Soissons contre 
l’abbesse du Val-de-Grâce, etc. 

Actes de l’huissier de l’officialité : signification d’interdit au P. Ber- 
nard, capucin du Marais; assignation à MM. de Saint-Victor, pour appor- 
ter leur registre en forme au greffe de l’officialité ; assignation contre 
le curé de Saint-Denis-du-Pas; visite au collège des Lombards; voyage 
à Saint-Maur-la-Varenne, pour signifier au curé une sentence de l'offi- 
cial qui lui fait commandement de mettre dehors sa servante, qui cause 
du scandale, etc. 

Pension de Ml: Bernardine-Hermine Van Bockholt, « nouvelle con- 
vertie », à la communauté de Saint-Maur. 

Portion congrue du curé de Saint-Léger-en-Laye (300 1. par an). 

Réparations à la Grange-Saint-Éloi. 

Rente foncière de 50 1. par an, due aux chapelains de l'ancienne et 
nouvelle communauté de l'Église de Paris [Chapitre de Notre-Dame]. 

Rente de 18 1. 45 s. par an au chapelain de la chapelle de Sainte-Ca- 
therine, fondée dans la basse chapelle de l’archevéché. 

Rente de 98 |. due à l'office des Matines de l'Église de Paris. 

Frais pour instance contre les « dames abbesse, religieuses et couvent 
du Port-Royal, appelant comme d'abus ». 

Bordereau des recettes et dépenses [1725-1726, 12 pièces]. 

Pièces justificatives de dépenses. 

Année 1725 [août-décembre)]. 

1 dossier, 227 pièces pap. 
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On remarque : 

Fournitures d’orangers pour les jardins de Conflans. 

Visites, dessins, toisés, réception de travaux pour le palais archiépis- 
copal, et maisons à Paris, château de Conflans, abbaye de Saint-Maur, 
chœurs des églises, des bâtiments et prieurés, fermes et moulins, 
dépendant de l'archevèché, par Pavy, inspecteur de ces bâtiments. 

Livres achetés par Larroque, du 12 décembre 1725 au 4 janvier 1726, 
parmi lesquels « Vie de Jésus », par M. Le Tourneux, 1 vol.; le 
« Catéchisme de Montpellier » ; le « Deuxième mémoire pour l'église 
d’Utrecht », in-4. 

Mémoire de vin. ; 

Pension de la petite Marianne Hermal à la prieure de Conflans. 

État des frais, honoraires et déboursés dus à M. Armand, avocat, 
dans l'instance contre le sieur Louis de Gand, propriétaire par bail 
emphytéotique de la terre et seigneurie d’Armentières. 

Pension de Me de Ponsard de Saint-Jérôme, religieuse professe à 
l'abbaye royale Notre-Dame de Jouarre, dont l'abbesse est sœur Char- 
lotte-Armande-Gaston de Rohan. 

Pension pour une sœur professe au couvent de l'Immaculée Concep- 
tion de la rue du Bac. 

Mémoire des frais, salaires, vacations, avances et deniers déboursés 
en différentes juridictions de l'enclos du palais, à l’encontre de plu- 
sieurs particuliers. 

Ouvrages faits à la grange des dimes de Coupvyray. 


Carton 10 — Pièces justificatives de dépenses : 
1726. 4 doss. [110 pièces pap.] 
On remarque: 

Mémoire des frais et débours faits par Maurice, huissier en l'officialité 
de Paris, à la requête de M. le Promoteur général. 

Aumône annuelle au Grand Bureau des pauvres (315 1.). 

Gralification aux vicaires de Sainte-Geneviève-des-Bois. 

Réparations à une maison rue du Bourg-l'Abbé. 

Pansements et saignées faites dans la maison de S. E., par Pottier, 
chirurgien juré, de 1720 à 1726; ce mémaire, comprenant 607 panse- 
ments, 188 saignées et 79 visites, se monte à 500 1. 

Pension de Me de Saint-Ferjeux chez les Filles de la Sainte-Trinité. 

Aumône à la maison des Récollets du faubourg Saint-Laurent. 

Pièces justificatives de dépenses. 

(Mai-juin 1726.) 

1 dossier. 

On remarque : 

Frais d'information contre Goullon, curé de Norville. 

Quittances à l'acquit de Caboureau, receveur de l'abbaye Saint-Ma- 
gloire de Méré, et du prieuré de Saint-Laurent de Montfort. 


De © = = # L] 
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Don à Mle de Melun, sa filleule (300 |.) « qui en a extrême besoin ». 

Réparations à la ferme d'Ivry. 

Pension du marquis de Clermont-Tonnerre au couvent de la Charité 
de Charenton. 

Travaux à l’abbaye de Saint-Maur. 

Pension au couvent de l'Adoration perpétuelle du Saint-Sacrement 
de la rue de Charonne. 

Réparation de l'appartement de Mme la duchesse de la Vallière, à l’ar- 
chevèché. 

Réparations au prieuré de Briis-sous-Montihéry, dépendant de 
l'archevéché. 

Rente au chapelain de la chapelle de Sainte-Catherine, fondée etdes- 
servie dans la basse chapelle de l’archevèché de Paris. 

Un bonnet carré rouge de 2 1., plus deux calottes rouges de 10 1. 
chacune. 

Pension faite au Chapitre de « l’église royale et collégiale de Saint- 
Maur ». 

Réparations à Saint-Cloud. 

Aumônes et gratifications. 

Pièces justificatives de dépenses [1726]. 

1 dossier. 

On remarque : 

Rente de 22 I. due à l’abbaye royale de Footel, dite le Bois-aux-Dames 
lès Malnoue, sur l’abbaye de Saint-Maur-les-Fossés. 

Dépenses faites à la maison paroissiale de Versailles. 

Rente due au chapitre de Saint-Saintin, à Meaux. 

Gratification annuelle à l’abbaye de Sainte-Anne, d’Issy. 

Mémoire de 13 !. 45 s. du sieur de la Janière « pour avoir été plu- 
sieurs fois de l'ordre de M. le Vice-Promoteur, dans un cabaret vis-à- 
vis de la Magdelaine accompagné d’un homme pour y observer plusieurs 
athées dont la conduite était suspecte qui y donnoient des rendés- 
VOUS ». 

Pension d'une religieuse professe à l’abbaye Notre-Dame-de- 
Jouarre. 

Gratification aux Ursulines d'Argenteuil. 

Pension de M"° de Butler chez les religieuses de la Mission de Jésus, 
de Saint-Mandé. 

Gratification au chapelain de la chapelle Saint-Louis et Saint-Michel— 
du-Haut-Pas, fondée en la Sainte-Chapelle du Palais, à Paris. 

Achats pour la bibliothèque du cardinal du 18 février au 8 avril 1726, 
parmi lesquels : lettre à Mgr l’évêque touchant la protestation des Char- 
treux. — Réponse de M. l'abbé d'Orval 3 ses religieux fugitifs. — Réfu- 
tation de l’apologie des Chartreux ; — nouvelle apologie des Chartreux; 
— Breves observationes super 12 articulos ; — Mémoire sur l'affaire du 
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sieur Poirier; —Lettres pastorales de Mgr de Montpellier sur le miracle 
et sur la délibération de l’assembléè. — Lettre du père d’Aubenton. — 
Cantique spirituel sur le miracle, etc. 

Somme de 800 1. remise à M"° de Sougé, veuve du sieur de Sougé, 
lieutenant de vaisseau, « pour faire son voyage à l'Amérique ». 

Nourriture des prisonniers de l'officialité payée à l’acquit du con- 
cierge, avec les messes, le blanchissage des draps et le linge de la 
chapelle. 

Mémoire de peinture pour avoir donné « deux couches de beau rouge » 
a quatre roues de la berline de suite, et repeint en entier le deuxième 
carrosse à deux fonds, avec les cartouches, armes, bordures d'ornement, 
sculptures du train, etc. 


Carton 11. — Pièces justificatives de dépenses (1727). 

5 doss. 433 p. pap. — 85 p. pap. — 114 p. pap. — 110 p. pap. — 188 
p. pap. 

On remarque : 

Mémoires de jardiniers pour les parterres de Conflans. 

Mémoire « d'une grande bordure » pour le portrait du pape (18 avril 
1795) : 273 1. 

Une bouteille d'eau de Saint-Yves pour les yeux de S. E.,2 1. 

Bijoux d'enfants pour le fils du comte de Grammont : 4 1. 108. 

Mémoire d'Osmont, serrurier, pour la chapelle du cardinal, à Notre- 
Dame. 

Réparations au moulin de Saint-Cloud. 

Pension de Mie Savelli. 

Frais de profession de Mie de Nancré chez les religieuses hospita- 
lières de Saint-Joseph, à la Roquette. 

Gages des « francs-sergens » et « petits huissiers » de Notre-Dame, 
pour l'assistance aux offices et louage des chaises. 

Gratification à l’abbaye royale d'Issy. 

Prix d’un portrait donné à M. de Blaru (200 1.). 

Rente de 120 1. au curé de Bazoches-sous-Montfort. 

Frais de visites, dessins, toisés, etc., faits par Pavy, inspecteur des 
bâtiments de l’archevèché. 

Portraits faits par Daras : 10 Tableau de 7 pieds de haut représentant 
le duc de Noailles en pied commandant l’armée du roi à Girone, avec 
la vue de cette place assiégée, 1200 1. ; 20 portrait de S. E. pour M"* de 
Bourbon, de 3 pieds et demi de haut, avec des mains, 150 |. ; 3° autre 
copie du portrait de S. E. en buste, pour M"° de Maubuisson, 751. ; 
4° une autre copie pour les carmélites du faubourg Saint-Jacques, 801. ; 
ÿo une copie du portrait de l’évêque de Chälons pour les Nouvelles- 
Catholiques de Châlons, 75 1. 

Aumône de 4000 1. au monastère Saint-Joseph, de Châlons. 

Aumône au monastère de l'Adoration perpétuelle de Charonne. 
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Mémoire de médicaments, fournis par Barbe, apothicaire, 464 I. (de 
janvier 1724 à septembre 1725). 

Aumône au monastère de Sainte-Anne d'Issy. 

Mémoire des calottes de satin rouge. 

Frais d'enterrement de Mve de Saint-Ferjeux, pensionnaire du cou- 
vent des Filles de laTrinité, dites Mathurines, 63 1. 15 s. (paroisse Sainte- 
Marguerite). 

Pension de M'te Hermal au prieuré Notre-Dame, à Conflans. 

Demande d'argent de la marquise de Theyst. 

Dépenses pour les écuries et pour les oiseaux. 

Rente due au chapelain de la chapelle Saint-Martin et Sainte-Anne, 
de l’archevéché. 

Prix de deux « figures » par Bousseau, dans la chapelle du cardinal, 
à Notre-Dame. 

Pension de Mie de Power payée à la « dépositaire » de la commu- 
nauté des Nouvelles-Catholiques de Paris. 

Prix d’un « feu » Jupiter et Junon fait à la manufacture royale d’Or- 
léans (250 1.). 

Frais d’enterrement de A. G. A. T., comte de Mirabel et de Gourdon, 
ingénieur en chef des armées du roi, rue Beaubourg, à Notre-Dame- 
des-Champs (1° février 4727) : 449 ]. 

Nourriture et messes pour les prisonniers de l'officialité. 

Recette faite sur les redevables de la domerie d’Aubrac (arrérages de 
censives et droits seigneuriaux), de la ferme et seigneurie du Châte- 
lard, et dépenses faites à cette occasion, et qui ont excédé les recettes 
de 827 I. 

Paiement au receveur des décimes du diocèse de Chartres pour les 
prieurs de Montfort-l’Amaury, Saint-Arnoult-en-Yveline, Moutiers-en- 
Beauce. 

Pension de Mlle Mustaphaga chez les sœurs de la Providence. 

Pension au séminaire de Saint-Magloire et à celui des Bons-En- 
fants. ‘ 

État de la maison du cardinal pour la capitation de 1726. 

Aumône aux chanoinesses de Picpus. 

Pension de M. de Clermont-Tonnerre au couvent de la Charité de 
Charenton (600 1.). 

Pension de M* O'Connor au monastère de Notre-Dame-des-Prés. 


Carton 42. — Pièces justificatives de dépenses. 

[Année 1727. 1292 pièces pap.] 

On remarque : 

Travaux dans diverses fermes. 

Ouvrages de vitrerie dans la chapelle du cardinal à Notre-Dame, par 
Dulac, maitre-verrier. 

Redevance de 300 1. due au chapitre de Saint-Saintin, de Meaux (ex- 
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trait des registres de conclusions capitulaires de Saint-Saintin, du 26 sep- 
tembre 1727). 

Travaux au pricuré de Tournan. 

Aumônes, gages, pensions. 

Lettre de la princesse d’Armagnac, née de Noailles, demandant une 
somme de 2001. que son oncle le cardinal lui a promise pour acheter 
e un perroquet » (24 novembre 1724). 

Lettre de la duchesse de Guiche à la supérieure des sœurs de Sainte- 
Agathe. 

Lettres d'Adélaïde de Noailles. 

Reçu de l'abbesse de Notre-Dame de Gomerfontaine 200 I]. pour 
diverses pensions. 

Reçu du sculpteur Bousseau. 

Recu de l’abbesse de Saint-Antoine des-Champs pour une rente due 
par l'archevéché. 

Mémoire des actes faits par Maurice, huissier en l'officialité à la re- 
quête de M. le Promoteur général. [Significations d'interdit à divers 
prêtres de Saint-Hippolyte, Saint-Séverin, Saint-Jean-en-Grève, infor- 
mations contre les curés de Guibeville, de Domont, etc.] 

Ouvrages à l'archevèché et dans diverses maisons. Rôle de capitation. 
Donation à la maison des prêtres de Saint-Francois-de-Sales, achats de 
livres, etc. 

Pièces justificatives de dépenses. 

Année 1727 (suite). 

On remarque : 

Frais faits par de la Janière, huissier en l'officialité, concernant un 
décret de prise de corps envers Jean Choart, curé de l'église Saint- 
Germain-le-Vieil. 

Quittance de Nicolas Coustou. 

Mémoire des actes faits par l'huissier de l'officialité. Signification de 
sentence au curé de Saint-André-des-Arcs pour mariage clandestin. Si- 
gnification d'interdit contre deux prêtres irlandais au collège de Cluny; 
emprisonnement du curé de Ris, information contre le curé de Bobi- 
gny, elc. 

Ouvrages d'orfèvrerie, de serrurerie. 

Lettre de M”° d’Argenlieu, datée de Soissons ; 

Frais de Gilles Savin, procureur au Châtelet, dans une instance con- 
tre un laboureur à Montrouge. 

Mémoire des sommes dues par Mgr l' évèque de Chälons au sieur Da- 
ras pour # tableaux qui lui ont été commandés. Portrait en buste de 
Mgr de Châlons, 300 I. ; portraits de la teste aux pieds de Mgr de Châlons 
en habit de pair de France, et du cardinal de Lorraine, de méme gran- 
deur : 700 1.; deux autres portraits en buste représentant un prince et 
une princesse de la maison de Lorraine : 300 1. (Ledit Daras déclare 


es  — 
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aussi qu'il a entre ses mains trois tableaux d'un grand prix qui appar- 
tiennent à Mgr de Chälons, et qui lui ont été prèlés pour modèles de 
ceux quil a faits des princes de Lorraine ; ces tableaux étaient destinés 
a Mme d'Armagnac.) 

Quittance du P. Nicéron, barnabite, qui a reçu 150 1. pour remettre à 
Madame de Melun, religieuse de Saint-Dominique,à Montargis. 

Quittance de 5000 I. de la duchesse douairière de Richelieu, héritière 
de l'évèque de Chälons. 

Dépenses du diner des calendes de Chelles et Longjumeau. 

Mémoire pour la vêture de M''e de Sarsay, postulante à l’abbaye de 
Gomerfontaine, et pension de cette dernière. 

Travaux à Conflans, à l'archevéché, à Notre-Dame. 


Carton 13. — Pièces justificatives de dépenses. 
(Année 17928.) | 
On remarque : 

Pension de M'e Vos à l'abbaye de Sainte-Périne (reçus de l’abbesse, 
sœur P.-S. de Longueil). 

Ouvrages à la ferme de Saint- Magloire, à Ivry. 

Gratification à la maison de Sainte-Agathe. 

Entretien de la lampe de Saint-Denis-du-Pas. 

Cens et rentes dus à cause des terres et héritages situés dans la cen- 
sive du s° Malon de Bercy et sur le moulin de « Quicangrogne ». 

Mémoire de la veuve Barbe, apothicaire. | 

Actes faits par l'huissier de l'officialité (interrogatoires du curé de 
Domont), etc. 

Pension au curé de Saint-Maurice de Charenton. 

Réparations au chœur et au clocher de l'église Saint-Denis de Briis. 

Étrennes de la princesse d'Armagnac (600 1.), d'Adélaïde de Noailles, 
de la marquise de Mouchy. 

Décimes du diocèse de Meaux pour le prieuré de Chalifert. 

Droits sur la maison du « Renard Rouge », rue Saint-Denis. 

Frais pour l’homologation du règlement du chapitre de Saint-Marcel. 

Achat de livres pour Mile de Livron (entre autres la Semaine-Sainte 
de Port-Royal, doré sur tranche et dentelles ; les Heures de Port-Royal, 
doré sur tranche, maroquin et dentelles ; les Prières chrétiennes dn 
P. Quesnel, la Religieuse parfaite, etc). 

Pension de M. Mail (600 1.) au séminaire des Bons-Enfants (congréga- 
tion de Ja Mission). 

Achat de livres pour Me la maréchale (Prières chrétiennes par le 
P. Quesnel, etc.), pour la duchesse de la Vallière (un missel parisien 
avec dentelles et armes), pour M.d'Armagnac, pour M. le comte d'Ayen. 

Pension du filleul de S. E. (fils de M. d'Armagnac) chez Bridault, 
maitre de pension (300 1. par an). 

Pension de M'le Coëtlogon, à la communauté de la Providence. 
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Aumône de 10001. pour besoins pressants au monastère de Saint- 
Joseph de Châlons. 

Pension de 1000 I. pour les écoles de l’archevéché (recu de l'abbé 
Dorsanne). 

Pension de Mie Vos à l'abbaye de Sainte-Périne. 

Rente annuelle de 25 1. sur la chapelle de Saint-Martin et de Sainte- 
Anne. ’ 

Pension de 375 1. pour la sœur de Dunkel, pour une année trois 
mois au Val-de-Grâce, suivant l'ordre de S. E. 

Don du portrait de S. E. à l’abbesse d’Issy (fait par Daras), 761. 

Gratification de 200 I. par an accordée au s° Berthe, prêtre et chape- 
lain desservant du prieuré de Saint-Laurent, à Montfort-l'Amaury. 

Aumône de 130 1. à chacune des « pauvres » communautés de Sainte- 
Claire dites de l’Ave Maria, « étant dans la dernière nécessité ». (Ces 
treize couvents sont ceux de Bourg-en-Bresse, Decize, Bellegarde, Gre- 
noble, Montbrison, Le Puy, Aigueperse, Auxonne, Gien, Moulins, 
Bourges, Évian et Annecy.) 

Obligation de 3000 1. à M. Bernard. 

Dépenses pour Mie de Chauvirey, au Val-de-Grâce. 

Mémoire des affaires de l'officialité de Paris pendantes à l'officialité 
primatiale de Lyon : appel de la sentence de Paris contre le curé de 
Saint-Denis-du-Pas, le curé de Bobigny, le curé de Guibeville, l'abbé 
Desrues, le curé de Domont. 


Carton 14. — Pièces justificatives de dépenses. 

Année 17928. 

États de recettes et dépenses, bordereaux avril à décembre — avec 
pièces justificatives de juillet à décembre. 

9 dossiers. 

Pièces justificatives de dépenses. 

Année 1729. 

États de recettes et dépenses : bordereaux de janvier, février, mars, 
may. — 4 dossiers. 

On remarque : 

Ouvrages à la Grange-Saint-Éloi, à la maison presbytérale de Saint- 
Barthélemy, dépendant de l’archevèché. 


Carton 15. — Pièces justificatives de dépenses. 

Année 17929. 

1 doss. — 109 p. pap. 

On remarque : 

Impressions faites de 1716 à 1728, 2000 mémoires contre les abbesse 
et religieuses de Port-Royal, 7 fol., couverts, cousus, pliés et rognés, 
889 1. (11 août 1725), et 600 arrêts contre l’abbesse et les religieuses de 
Port-Royal, 2 feuilles, 90 1. (4°' sept. 1726); mémoires contre le curé 
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de Guibeville, les sieurs Desrues et Merlier (1726); ordonnances du 
prévôt de Saint-Cloud; mandements; certificats d'abjuration ; lettres 
de tonsure, de licence, de vicariat, etc. 

Livres : Dictionnaire de Trévoux, — in-fol., 4 vol., 195 1. ; Diction- 
naire de Bayle, 4 vol. in-fol., 160 1.; Vie des Saints de Baillet, 80 1. 

Autre mémoire de livres fournis par Delépine, de 1720 à 1727, se 
montant à 4466 1. 16 s. ; Confessions de saint Augustin, Vies des Saints 
illustres de M. d’Andilly, Traité de la prière de M. Duguet, Bible de Sacy, 
Heures de Port-Royal, Retraite et Sermons du P. Bourdaloue; divers 
livres de piété pour Mm° de Noailles, religieuse, M®e la maréchale d'Es- 
trées, la duchesse de la Vallière, la maréchale de Grammont. 

Notes de tailleur, etc. 

Pièces justificatives de dépenses. 

Année 1729, 2 dossiers. 

On remarque : 

Rente de 25 1. due sur les revenus de l’archevèché à l'office des ma- 
tines de l’Église de Paris. 

Don de l’« Annéechrétienne », 43 vol. in-19, à Mlle de Gontaut-Biron. 
15 janvier 1729 (65 1.). 

Pension de 1788 1. au chapitre de Saint-Maur. 

Mémoire de lettres affranchies pour divers cardinaux italiens, à Spo- 
lète, Florence, Ravenne, Naples, Ancône, et pour le cardinal Csaki, en 
Allemagne. 

Aumônes aux pauvres de Sainte-Marine, paroisse de l’archevéché. 

Livres achetés en décembre 1728. 

Livres offerts à Mme la princesse d'Armagnac. 

État des gratifications recues par M. Périer. 

Dépenses pour les chevaux, les oiseaux, etc. 

Mémoires des frais et déboursés dus à M. Seusse, procureur en la 
cour, par les légataires de S, E. 


Extraits de divers comptes 


Fournitures de livres pour la bibliothèque du cardinal. 

Années 1692 à 17927. 

4 doss. 28 pièces pap. 

On remarque : 

Livres fournis par Josse, de 1692 à novembre 1715, mémoire se mon- 
tant à 1500 1. Parmi ces livres : Réponse au traité des études monas- 
tiques. — Saint-Bernard du P. Mabillon, 2 vol. in-fol. — OŒEuvres du 
B. Jean de la Croix. — Thesaurus asceticus. — Histoire des fanatiques 
du Dauphiné. — Recueil des écrits contre la comédie, et la lettre du 
P. Caffaro, avec sa rétractation. — Les saints désirs de la mort. — Œu- 
vres de sainte Thérèse. — Explication des prières de la messe, par 
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M. de Meaux. — Recueil des oraisons funèbres de M. Fléchier; 
de M. de Yeaux. — Histoire de l'Université. — Cicéron. — Térence. — 
Esope, etc. 

Impressions, sentences du prévôt de Saint-Cloud, de celui de Créteil ; 
arrêt de la cour au sujet de l'emprunt du bâtiment de l'Évéché (29 sep- 
tembre 1697). — Avis aux vassaux de l'archevèché (10 mai 17041). — 
Factum de $S. E. contre les vendeurs de marée (4 février 1706), contre 
le contrôleur du domaine (10 mars 1706), contre les Filles du Saint- 
Sacrement (12 avril 1706), contre Mme de Portsmouth (3 avril 4708), etc. 

Quittance de 40 |. pour livres arméniens, « pro libris armenicis quos 
accepit E. Cardinalis » (11 décembre 1723). 

Mémoire de livres et brochures achetés en 1723, par Larroque, biblio- 
thécaire de S. E., entre autres : Relation de la captivité de la sœur Anne- 
Marie de Sainte-Eustoquie, avec une relation de ce qui s'est passé à 
Port-Royal depuis 1664 jusqu'à sa destruction, etc. 

Livres achetés en 1724. — Écrit de M. Hamon, touchant l’excommu- 
nication. — Les psaumes et livres sapientiaux, de l'édition d’Elzévir, 
pour l'usage de S. E., 20 |. — Analyse de Jansénius. — Nouvelle édi- 
tion des œuvres de Pasquier, à Amsterdam, 2 vol. in-fol., 50 1. — Les 
saints désirs de la mort, par M. de Chelles, reliés en maroquin violet, 
doublé de maroquin rouge, dorés sur tranche, réglés et lavés avec une 
grande dentelle, et les armes de Son Altesse, 1 vol. in-8, 30 fr., etc. 

Livres achetés en 1725. — Deux arrèts contre Mme de Chelles. — 
Observations dogmatiques et critiques sur la conduite et doctrine de 
Jansénius. — Dernier recueil des pièces justificatives de Port-Royal, etc. 

Livres achetés en 1726. — Preuves de la liberté de l’Église galli- 
cane dans l'acceptation de la bulle, in-4. — Remontrances à l'évêque 
d'Auxerre, sur son mandement contre les Jésuites. — Lettres pasto- 
rales, mandements, factums, harangues de réception à l’Académie 
française, etc. 

Livres achetés en 1727, — La clef du sanctuaire de la Bulle. — Trai- 
tés de piété composés par M. Hamon, pour les religieuses de Port- 
Royal. — La prière continuelle, du même, 2 vol. in-12. — Les carac- 
tères de la charité, par M. Duguet, édit. de Hollande, 2 ex., etc. 

Livres achetés en 1728. — Les souffrances de Jésus, par M. Duguet, 
édit. de Hollande. — Les nouvelles ecclésiastiques, etc. 

Livres achetés chez Van Duren, libraire à la Haye, de 1725 à 1727, 
avec deux lettres de ce dernier (1727). 

Écoles dépendant de l'archevéché. 

4 doss. 8 pièces [1716-30]. 

Gratification de 30 !. à la maitresse d'école de Tournon, payée sur 
le revenu de la dime du prieuré (1716). 

Appointements du maitre de l’école de charité de Saint-Cloud (200 1. 
par an) (1718). | 
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Rente de 1000 1. constituée sur l'archevêché, pour la fondation des 
écoles à Saint-Cloud, Créteil, Maisons et Ouzouer-la-Ferrière, par con- 
trat du 9 septembre 1719 (1721). 

Maitresse d'école de Maisons, appointements (100 1.) (1725). 

La maitresse d'école de Maisons demande qu'on lui continue sa pen- 
sion (1730). 

Etc. | 
Revenu du fief de la Grange-Batelière (1716). Placet de la commu- 
nauté des Orphelines de la rue des Postes, « chez qui le cardinal a mis 
sept ou huit filles orphelines », et qui sont poursuivies par un créan- 
cier impitoyable (1729). 

1 doss. 6 pièces. 

Mémoires, dessins, devis, marchés et conduite des ouvrages faits 
en l’église de Notre-Dame de Paris, de l'ordre de M. le cardinal de 
Noailles, réunis par M. Debosfranc | Boffrand], architecte des bâti- 
ments du roi. 

4 doss. 19 pièces pap., 4 plans, dessins divers. 

Lettres de E. Boffrand (1727-31). Devis de travaux. 

Plans et profils pour la reprise de la voûte de la croisée de Notre- 
Dame, au-dessus de la porte du chœur. 

Plans, dessins et devis des autels entre les piliers des bas-côtés du 
chœur. 

[11 était dû, sur la succession, pour les travaux faits à Notre-Dame, 
une somme de 45600 1., dont 4000 I. pour les dessins et la décoration 
de la chapelle de Noaïilles, 1000 1. pour les dessins du tombeau du 
maréchal de Noailles dans ladite chapelle, 4000 1. pour la rose de l'église 
du côté de l’archevéché, etc.] 

Les ouvrages de sculpture ont été exécutés par Frémin et Bousseau, 
« sculpteurs du roi », sur les dessins de Boffrand. Une note non signée 
porte que S. E. « demandera à M. le duc d’Antin la quantité de 
450 pieds cubes de marbre... les marbres de blanc veiné dont on aura 
besoin pour les revêtissements.. se peuvent trouver dans les marbres 
appartenant à Mgr le comte de Toulouse, à la porte de la Conférence, 
montant environ à {© pieds cubes, ne s'en trouvant point dans les 
magasins du Roy... et on pourra lui rendre en échange des marbres 
de différentes couleurs ». 

Travaux de sculpture à Notre-Dame et au palais archiépiscopal. 

4 doss. 44 pièces pap. 

Mémoire des ouvrages de sculpture en plâtre, plomb et bois, faits 
pour $. E. le cardinal de Noailles, en son palais archiépiscopal, par 
Varin, sculpteur des bâtiments (12 juin 4720). 

Devis des deux figures de marbre ‘pour S. E. Mgr le cardinal de 
Noailles dans la chapelle de sa famille, en l’église Notre-Dame de Paris, 
avec diverses quittances (1726-29). 
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Paiements faits aux sculpteurs travaillant à la chapelle des Martyrs 
à Notre-Dame de Paris (1722). 

Quittance du sieur Nicolas Coustou, sculpteur ordinaire du roi, pour 
la figure de saint Denis, en marbre blanc, dans la chapelle des Martyrs 
(6000 1.) (26 mai 1725). 

Pièces concernant la rente due au sieur Noury, à cause du moulin 
de Quiquengrogne, à Conflans. 

[Cette rente a été remboursée aux héritiers Noury, le 29 février 1720.] 

4 doss. 8 pièces pap., 2 pièces parch. [1675-1720]. 

Lettres du cardinal concernant les chanoïinesses de Picpus, datées de 
Conflans, 9 octobre et 411 novembre 1725 (aumône de 1000 1. de blé au 
couvent). 

2 pièces pap. 1725. 

Quittances de tableaux (1719). 

Quittance de 30 1. du sieur OQudry, peintre, pour le portrait du cardi- 
nal (5 août 1719) et de 230 I. de Delaunay, peintre, pour un tableau de 
marine ; de N. Coustou, de Audran. 

Pièces concernant la succession du cardinal d'Estrées, abbé de Saint- 
Germain-des-Prés, dont le cardinal de Noailles est exécuteur testamen- 
taire. 

4 doss. b pièces (1704-1715). 

Procès-verbal de visite et d'estimation des réparations de l’abbaye de 
Saint-Germain-des-Prés, après la mort du cardinal de Furstemberg 
(21 juin 1704). 

Renonciation à la succession du cardinal d’Estrées, de Mo* d'Estrées, 
sa nièce, de Jean d'Estrées, àbbé de Villeneuve, du maréchal d'Estrées, 
ses neveux (1715). 

Frais funéraires du cardinal. 

1 doss. 93 pièces pap. 1729. 

_ Mémoire de saignée et ouverture de corps faite par Izès, chirurgien 
(186 1.). 

Mémoire de menuiserie, 

Mémoire d’inhumation, le 7 mai 1729, dans la chapelle de la Vierge 
de l'église Notre-Dame (bénéficiers et autres qui ont veillé auprès du 
corps depuis le décès jusqu'à la levée du corps). 
 Cercueil de plomb fourni par la veuve Balot, « plombière-fontainière 
du roi », 480 1., plus un cœur de plomb garni de ses ornements (60 1.), 
un baril de plomb pour les entrailles (80 1.), 3 lames de cuivre rouge 
gravées des noms et qualités (75 1.). 

Cire et luminaire pour le convoi (1070 1, 8 s.). 

Habits de deuil des domestiques. 

Crêpes pour le convoi (796 I.). 

Dépenses diverses pour les pauvres qui ont suivi le convoi (300 1.). 

Assistance des chanoines au service (333 1.). L 
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Messes ordonnées par S. E. (1000 1.). 

Construction du caveau à Notre-Dame (3468 1.). 

Tombe de marbre noir faite par Tarbé (1623 1.). 

Sculpture en plomb de l'urne renfermant le cœur de S. E. 

Mémoire des fripiers fournisseurs de deuil. 

Etc. 

Donation de 30000 |. à la duchesse de La Vallière, sa nièce (28 fé- 
vrier 4728 et G janvier 1729). | 

[Marie-Thérèse de Noailles, duchesse de La Vallière, demeurait rue 
de l’Échelle, paroisse de Saint-Germain-l'Auxerrois.] (1 pièce pap.) 

Actes de renonciation à la succession du cardinal de la marquise de 
Béringhen, de la marquise de Lavardin, de la maréchale de Gram- 
mont, de la duchesse de La Vallière, de la comtesse de Toulouse, de la 
marquise de Mancini, du duc de Noailles, de la duchesse de Chaulnes, 
de la maréchale d’Estrées, héritiers présomptifs (juin-août 1729). 

Arrêt du Parlement qui nomme Vincent Tronchet curateur à la 
succession vacante de S. E. (20 août 1729). 

Arrêt du Parlement qui ordonne que les légataires universels de 
S. E. auront délivrance de leurs legs universels (7 septembre 1729). 

(4 doss. 21 pièces pap. — 1 p. parch.) 

Testament et codicille de S. E., des 16 octobre 1720 et 31 juillet 1727, 
insinué le 30 août 1729. 

1 pièce pap. couv. parch. 


II. — Comptes d'exécution testamentaire [1729-1790] 


Carton 16. — Legs universel de Noailles. Exercice de M. Angot, rece- 
veur charitable de l’Hôtel-Dieu, du 1er janvier 1729 au 31 décembre 
1737, et de M. Doyen, du 1°" janvier 1738 au 31 mars 1744; de M. Fillon, 
du 4°" janvier 1745 au 31 janvier 1746; de M. Ballin, en 1746 ; de M. Le 
Couteulx, du 1e" janvier 1747 au 31 décembre 1749. 

2 bordereaux recette et dépense. 

Mémoire concernant le prieuré de Briis, le curé de Launay-Courson 
et le curé de Briis. 

Autre mémoire concernant le prieuré de Briis. 

2 p. pap. s. d. 

État des sommes payées par Périer pour l'acquittement des charges 
de l’archevéché pendant les quatre premiers mois et quatre jours de 
l’année 1729, | 

et: 

État du produit des fermes de campagne, loyers de maisons et ma- 
rais, rentes sur le domaine, le clergé général et sur particuliers, pen- 
dant les quatre mois et quatre jours de l’année 1729, appartenant à la 
succession du cardinal de Noailles. 
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2 doss. pap. 

Dépouillement des cotes de l'inventaire fait après décès du cardinal 
(1729). 

4 doss. 

Indemnités dues à l’archevéché de Paris par le Roi. 

4 doss. 21 p. pap. 4 imp. [1667-1727.] 

On remarque : 

Édit du Roi, d'avril 4667, portant règlement pour les droits prétendus 
par les seigneurs au sujet des biens acquis par le Roi dans leurs jus- 
tices et censives. 

Mémoire concernant les indemnités dues par le roi à l'archevéché. 
Les fonds qui ont donné lieu à ces indemnités sont : le Palais-Royal, 
la place des Victoires, la place Vendôme, l'hôtel Séguier, divers héri- 
tages acquis dans la censive de Saint-Cloud, la Chancellerie, le nou- 
veau boulevard. [Ce mémoire mentionne les maisons acquises par le 
cardinal de Richelieu pour la construction du palais Cardinal, de 
1636 à 1642.] Le total des indemnités dues se monte à 277836 I. 8 s. 
8 d.; celui des intérêts à 376200, ce qui fait une somme de 654086 I. 
8 s. 8 d. 

Mémoire de Guérin de Richeville, avocat, en réponse au mémoire 
fourni par l'inspecteur des domaines, opposant des difficultés tirées de 
l'édit d'avril 1667. 

[Imp. Paris, Delespine, 1722, 22 p. in-fol.] 

Déclaration du roi au sujet des indemnités dues aux seigneurs parti- 
culiers pour les acquisitions que le Roi fait dans leurs mouvances. 
(22 sept. 1722.) 

Divers mémoires et copies de lettres concernant les indemnités dues 
à l’archevéché de Paris ; copies de lettres de Pontchartrain, Chamillart, 
d’Armenonville, Desmarets ; copie d’un mémoire du s' Bonnel, contrô- 
leur général des domaines, envoyé au cardinal par Desmarets; copie 
des clauses qui devaient être insérées dans le dispositif de l'arrêt qui 
devait être rendu au conseil du roi, lorsque les indemnités auraient 
été réglées, et comptes recus sur les intérêts des indemnités; copie 
d'un mémoire remis par S. E. à Mgr le duc d'Orléans le 26 nov. 1723; 
copie d’un autre mémoire adressé au roi le 26 nov. 1723. 

Dans le dernier de ces mémoires on lit : « Le roi accorda en 1700 à 
M. le cardinal de Noailles une ordonnance de 30000 |. pour subvenir 
aux dépenses qu'il était obligé de faire comme président de l'assemblée 
générale du clergé, à compte des indemnités dues à l’archevèché ; M. le 
cardinal a racheté son imposition des 24 millions par quittance du 29 déc. 
4740, en vertu d’une ordonnance de S. M. de la somme de 28800 I. pour 
le rachat de la capitation; en 1714, il lui en a été accordé une pareille : 
de 7000 1. pour la part des 8 millions pour le dixième ; le 8 mars 1719, il 
lui en a été accordé une autre de 12398 |. 8 s. pour sa part des 12 mil- 
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lions accordés au roi par l'assemblée du clergé en 1715, soit au total un 
acompte de 78123 |. 8 s. La succession ne pourrait par conséquent 
rien prétendre de ces indemnités, S. E. ayant reçu pendant sa vie 
plus qu’elle ne pouvait espérer par la réduction des droits d'indemnité 
réglés tant par la déclaration du roi du 2 nov. 1724 que par l'arrèt du 
conseil du 9 déc. 1727. 

Rente viagère de 200 1. accordée « suivant les intentions du cardinal 
à la maison et communauté des dames religieuses bénédictines de la 
Présentation de Notre-Dame », rue des Postes, faubourg Saint-Marcel, 
dont la prieure perpétuelle est Mve Marguerite-Armande du Plessis de 
Richelieu, à partir du décès de sœur Marie-Jeanne-Victoire de Jésus 
(dame Marie-Jeanne d'Arnau de Mustaphaga), religieuse professe au 
monastère des carmélites de la rue Chapon. [3 nov. 1727.] 

1 p. pap. 

Rente viagère de 300 1. accordée à la communauté des prêtres de 
Saint-François de Sales, établie faubourg Saint-Marcel, rue et place du 
Puits de l'Ermite [8 juillet 1727]. 

1 p. pap. 

Pensions ou rentes viagères à sœur Marie-Antoinette Galloway de 
Dunkel, de l’abbaye du Val-de-Gräce (300 1.);, Anne-Louise-Antoinette 
de Chauvirey, également au Val-de-Grâce (400 1.), à M'e Anne-Louise 
Pricqué, demeurant à l’Arsenal, par. Saint-Paul, dont le père et les 
oncles sont morts au service du roi (325 1.);: à sœur Marie de Livron, 
novice au couvent des religieuses hospitalières de la Charité de Notre- 
Dame (ordre de Saint-Augustin), à la Place Royale (200 1.); à sœur 
Louise-Madeleine de Saint-Quentin, religieuse professe de la Visitation 
de Sainte-Marie, auparavant à Montargis et maintenant à Rouen (3251.); 
à Mile Catherine Bataille, aveugle, rue de la Feuillade, paroisse Saint- 
Eustache (150 1.) ; à Madeleine-Nicole Butler, depuis six ans pension- 
naire à l’abbaye de Malnoue {400 1.) pour éviter qu’elle ne retourne en 
Angleterre, où on l’élèverait dans la religion protestante ; à Marie- 
Charlotte Codette, novice au couvent de la Présentation, rue des Postes, 
faubourg Saint-Marcel (3001.) ; à Antoinette Boyer (300 1.) ; à Marguerite 
de Gand, religieuse au couvent et hôpital de Saint-Anastase, dit de 
Saint-Gervais, rue Vieille-du-Temple (400 1.); à sœur Bénédictine de 
Verne, religieuse bernardine de l’abbaye royale de Notre-Dame du Val 
de Gif (300 1.). 

414 p. (1726-1728), 

Procuration donnée par le maréchal de Noailles au sieur Périer, 
avocat au Parlement, « demeurant dans l’avant-cour de l’archevéché, 
paroisse Sainte-Marine, pour recevoir les arrérages de cens, rentes, 
droits seigneuriaux et féodaux, de lods et ventes, fermages, loyers de 
maison, et généralement tout ce qui peut ètre dù à la succession de 
S. E. » (15 juillet 4729). 
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Pièces concernant une maison (L'image Saint-Pierre), rue Sainte- 
Anne (1719-29). 

4 doss. 14 p. pap. 4 p. parch. 

Bordereau de recette des arrérages de cens depuis le 21 novembre 
1729 jusqu’au 29 avril 1733. 


4 doss. pap. 

Lods et ventes sur trois maisons faisant partie du fief de la Belle- 
Image, à Maisons-Alfort, réclamés par l'abbé J.-J, Olier (1784). 

à p. pap. 

Pension de la sœur Ponsard de Saint-Jérôme, à l’abbaye de Jouarre. 

1 doss. 6 p. pap. (1732-35). 

Lods et ventes sur diverses maisons dans la censive de l'archevéché. 
4 doss. 7 p. pap. 

Lods et ventes sur une maison, rue de Bourbon, place de la Ville- 
neuve, dans la censive de l'archevèché. 

4 doss. D p. pap. (1719-37). 

Réparations à une maison, rue de la Tixeranderie, dans la censive 
de l’archevèché. : 

À doss. 8 p. pap. (1735-1737). 

Maison sise à Popincourt, dans la censive de l’archevéché, 

4 p. pap. 1738. 

Quittance des décimes et autres impositions du clergé du diocèse de 
Paris, pour l'archevèché, le prieuré de Saint-Barthélemy, la chapelle 
de Saint-Jean et Sainte-Catherine à Saint-Leu, à la moitié du prieuré de 
Briis. 

1 p. pap. (1725). 

Mémoire concernant l’état actuel de l'exécution testamentaire de la 
succession de S. E. le cardinal, et état de la situation des réparations 
faites ou à faire, des bâtiments et fermes dépendant de l'archevèché 
(4-6 mai 1730), avec un mémoire du meunier de Saint-Cloud. 

4 doss. 6 p. 

Pièces concernant la succession de Mgr de Noailles, évêque de Châlons. 

4 doss. 3 p. (1734). 

Mémoire concernant une lettre de feu s° Vouleau et la réponse du 
s" Périer. 

1 p. pap. 

Pièces concernant la créance du s" Boffrand, architecte, contre la 
succession de S. E., avec lettres de ce dernier. 

12 p. pap. (1718-1732). 

Quittance de 3000 I. de Samuel Bernard (4 août 1729). 

1 p. pap. 

État des sommes reçues depuis le 24 juillet 4721 jusqu’au 4°" janvier 
1734 sur les arrérages de cens de AO ANEORS de Paris échus depuis le 
er janvier 1745. 
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Bordereau de comptes. 

Mémoire du s° Périer servant de représentations à MM. les adminis- 
trateurs légataires universels (12' et 2° mémoires). | 

Reddition des comptes de Périer (1738, 11 décembre). 

Mémoire concernant le quart des lods et ventes accordés à ceux qui 
ont donné des avis des droits de lods et ventes recelés, avec réponses 
aux mémoires de Périer. 

Inventaire des pièces relatives aux articles du compte du s' Périer 
qui sont en contestation, remises aux administrateurs de l'Hôtel-Dieu. 

Mémoire servant de réponse contre Périer pour les légataires univer- 
sels, 


Carton 17. — 1. Compte d’exécution testamentaire. 

4 doss. 7 pièces pap. 

[Concerne Créteil et Maisons.) 

2. 4 doss. 1 pièce pap. | 

Fondation d’un obit à Notre-Dame, moyennant 10000 1. (27 avril 4732). 

3. 1 doss. 2 pièces pap. 

Quittances à la décharge de la succession de S. E. le cardinal de 
Noailles (légataires d'effets). Actes de remise au sieur de Comparans, 
des ornements à lui légués par le cardinal de Noailles, des 6 chande- 
liers et de la croix de vermeil doré, légués à la petite sacristie de 
Notre-Dame, pour servir d’ornements à l'autel de la chapelle de la 
Sainte-Vierge; à Henry Prévost, son aumônier et chanoine de Saint- 
Germain-l’Auxerrois, de sa croix archiépiscopale et de son plus beau 
calice à N. Berthod, également son aumônier, de sa crosse et d’un calice ; 
à Christophe Monnier, chevalier de l'ordre de Saint-Lazare, de sa chape 
à la romaine, et de sa masse cardinale, d'un calice et de volumes de 
prix à V. de La Borde, prêtre de l'Oratoire ; à Francoise de Bournon- 
ville, femme du duc de Noailles, d'une montre à boite d'or et d'un 
reliquaire; aux dames religieuses du Port-Royal, d’un tableau peint 
représentant des religieuses de l'ordre qui s’est trouvé au château de 
Conflans ! ; à Madame Louise-Adélaïde d'Orléans, première princesse du 
sang, abbesse de Chelles, d'un tableau peint, représentant son portrait, 
qu'elle a réclamé, etc. [1729]. 

4. Quittances à la décharge de Ia succession de S. E. le cardinal de 
Noailles (légataires en argent). 


1. Il s’agit de l'ex-voto de Philippe de Champaigne représentant la Mère 
Agnès et sœur Catherine-Suzanne de Champaigne, daté de 1662, et qui se trouve 
aujourd'hui dans la grande galerie du Louvre. Lors de la destruction de Port- 
Royal des Champs, en 1709, le cardinal l’avait confisqué à son profit et placé 
dans sa maison de Confians (Cf. note des Mém. d’Utrecht, t. III, p. 259, et add. 
au nécrologe de Port-Royal, cités par Faugère dans son édition des Lettres de 
la Mère Agnés, t. Il, p. 32). 
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[$ pièces pap.] 

Le total se monte à 5822 |. 

5. Quittances de sommes payées pour droits d'avis de lods et ventes 
recelés, aux dénonciateurs, à raison du quart des droits. 

[# pièces pap.] 

Le total se monte à 554 1. 5 s. 2 d. 

6. Quittances concernant les frais généraux (22168 1.). 

[38 pièces pap.] 

7. Paicment des arrérages de rentes et pensions, dont le paiement 
doit être continué par les légataires universels (481 1. 9 s.). 

[4 pièces pap.] 

8. Réparations faites depuis le décès de S. E. à la ferme du Trem- 
blay, près Gonesse. | 

[8 pièces pap.] 

9. Id. au prieuré de Briis-sous-Montihéry. 

[3 pièces pap.] 

10. Id. à la ferme DHSPUISr 

[41 pièces pap.] 

11. Id. à l'abbaye de Méré, près ca. 

[22 pièces pap.] 

19. Id. à Tournan. 

[6 pièces pap.] 

43. Id. aux fermes de Sammeron et de Fay-le-Bac, près la Ferté- 
sous-Jouarre. 

[4 pièces pap.] 

44. Id, à la ferme de Pontault. 

[6 pièces pap.] 

45. Id. à Chalifert (1 pièce pap.). 

16. Id. à Coupvray (4 pièces pap.). 

47. Id. à Saint-Léger-en-Laye (6 pièces pap.). 

18. Id. à Saint-Cloud (33 pièces pap.). 

19. Id. à Saint-Maur (15 pièces pap.). 

90. Id. à la ferme de Vitry (10 pièces pap ). 

94. Id. à la ferme d’Ivry (17 pièces pap.). 

22. Frais de justice et autres dépenses à l’occasion des scellés ou de 
la vente (33659 I. 17 s. 4 d.). 

[56 pièces pap.] 

93. Ornements et livres fournis à quelques chapelles (notamment 
à Saint-Laurent de Montfort, suivant ordre du duc de Noailles, 
20 mars 1732). 

[4 pièces pap.] 

24. Acquittement de différentes dettes (43256 1. 16 s. 10 d. ). 

[130 pièces pap., 3 p. parch.] 

Entre autres, mémoire de Me Hurel, notaire; pension de Mille de 


—— me 


INVENTAIRE SOMMAIRE DES PAPIERS DE L.-A. DE NOAÏLLES. 39 


Coëtlogon, chez les sœurs de la Providence; mémoire de Bernard 
Saranzot du Pré, chirurgien du cardinal, décédé à l’âge d'environ cent 
ans, à Nogaro, diocèse d’Auch (extrait des morts de l’église paroissiale 
Saint-Nicolas de Nogaro); mémoire de Thélusson, banquier; arpentages 
des terres de Conflans, dépendant de la seigneurie de Bercy, avec plan 
de la maison et enclos de S. E. le cardinal de Noailles ; restitution de 
droits de lods et ventes payés par Hébert, ancien échevin, pour une 
maison, rue Saint-Antoine, comprise à tort dans la censive de l’arche- 
vêché, etc. 

25. Réparations diverses à la charge de la succession (1729). 

(4 cahier in-fol.) 

Carton 18. — Compte d'exécution testamentaire. Pièces diverses 
(1730-48). 

4 doss. 75 pièces pap.; 2 p. parch. 

On remarque : 

Arrêt du 7 mai 1748, ordonnant que les arrérages des parties de 
rente constituées sur les aides et gabelles, au profit de feu le cardinal 
de Noailles, seront payés aux légataires universels. 

Extrait des registres des délibérations du bureau de l’Hôtel-Dieu, du 
17 mai 1747. 

Lods et vente d'une maison, rue Montmartre. 

Quittance par les légataires universels du cardinal, d’une somme due 
par la succession du sieur Barrois de Longeville. | 

Extrait du procès-verbal de visites faites par Mgr l'archevêque de 
Sens, dans les doyennés de Ferrières, Marolles, Gâtinais, Melun, etc., 
aux mois de septembre et octobre 1745; avec un état des déboursés 
faits au sujet de la démolition de la chapelle de Sainte-Geneviève de 
Courceaux, dépendant de l’archevèché de Paris 1 (1746). 

Diverses quittances pour lods et ventes (1738-45) aux légataires 
universels. 

Quittance par les légataires universels, à Messieurs de la Chambre 
ecclésiastique du diocèse de Paris, d'une somme de 50000 1. (5 mars- 
4 avril 4739). 

Pièces concernant des rentes dues par la succession du cardinal, à 
la charge de ses légataires universels (77 1. de rente au chapitre de 
Notre-Dame de Mouchy-le-Châtel?, 100 1. de rente à la communauté des 
Régentes et Nouvelles Catholiques de la ville de Châlons; 22 1. et 
46 1.38. de rente aux abbesse, prieure et religieuses de l’abbaye de 
Saint-Antoine; 100 1. de pension viagère aux religieuses de l'abbaye 
royale de Jouarre, pendant la vie de sœur Madeleine Ponsard). 

Transport fait par l'abbé Francois Larroque, clerc du diocèse de 


1. Courceaux (Seine-et-Marne). arr. Melun. comm. de Montereau-sur-le-Jard. 
2. Mouchy-le-Châtel (Oise), arr. Beauvais, c. Noailles. 
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Condom, licencié ès droits de la Faculté de Paris, demeurant rue des 
Boucheries, faubourg Saint-Germain, ci-devant bibliothécaire de S. E., 
de 3000 1. sur les arrérages de 300 ]. de rente viagère à lui léguée par 
le cardinal (1737). 

Extrait des registres du bureau de l’Hôtel-Dieu, 17 février 1739. 
[Paiement des lods et ventes d’une moitié de maison, sise sur le quai 
Pelletier, en la censive de l’archevêché, entre les mains de M. Doyen, 
receveur général de l'Hôtel-Dieu.] 

Diverses pièces concernant des restitutions de droit, etc. 

Fondation d’un obit à Notre-Dame, pour le repos de l’âme du cardi- 
nal (24 mars 1730), le 4 mai, « à l'instar de ceux cy-devant fondés par 
les seigneurs archevèques prédécesseurs », auquel il sera consacré 
une somme de 300 1., pour cet obit, on sonnera « à vespres, vigiles, 
couvre-feu à la messe », la cloche nommée « Marie », et seront mis 
« les paremens noirs et ornemens donnez à lad. église pour les obsè- 
ques de Louis XIV, roi de France ». 

Compte d'exécution testamentaire. 

3 doss. (1729-1734). 

États de la recette et dépense faites par Périer, ant pour lods et 
ventes qu'arrérages du prix des fermes, rentes, loyers de maisons. 

[13 états depuis le 4 mai 1729 jusqu’au {e° janvier 1734.] 

Extraits des registres du bureau de l’Hôtel-Dieu, des 1er juillet, 10 juil- 
let et 12 août 1732; — du registre des délibérations du bureau des 
affaires de l'Hôpital Général, tenu au Saint-Esprit, 15 mai 1732; — du 
registre des affaires du séminaire de Saint-Louis, du 24 mai 1737. 

Quittances de lods et ventes. 

Compte d'exécution testamentaire. 

(1729-1752.) 6 doss. | 

Procuration du maréchal de Noaiïlles, au sieur Périer, chargé de rece- 
voir les revenus de l’archevèché (30 septembre et 3 octobre 1729). 

Compromis nommant MM. Delavigne et Duhamel, avocats, pour 
juger des contestations nées et à naître, au sujet du compte (1734-35). 

Deux arrêts fixant les reliquats du compte à la somme de 5,952 1.6s. 
Quittance de cette somme, donnée par Périer aux légataires universels 
(1744). 

Extrait des registres mortuaires de trois « pensionnaires » du cardi- 
nal (1743-46). 

Quittance de droits de lods et ventes sur une maison, rue des Pelits- 
Champs, en la censive de l'archevêché (1749). 

Arrêt ordonnant que les arrérages des rentes sur les aides et gabelles 
déléguées par feu le cardinal de Noailles seront payés aux légataires 
universels, entre les mains du receveur général de l'Hôtel-Dieu 
(24 novembre 1749). 

Acte fait entre les légataires universels de feu le cardinal de Noailles, 
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portant mainlevées réciproques, et remises de pièces (18 septembre 
4750). | 

Décharge réciproque entre les légataires universels et le sieur Schla- 
fer, bourgeois de Paris, et ci-devant commis du sieur Périer, pour 
raison du quart du produit des droits seigneuriaux et des lods et ventes 
dus à la succession du cardinal (13 octobre 1752). 

Compte d'exécution testamentaire. 

[Année 1754 ] 

4 pièces pap., À pièce imprimée. 

Délibération du bureau de l'Hôtel-Dieu, du 20 novembre 1754, qui 
autorise M. Le Couteulx, receveur général de l’Hôtel-Dieu, à payer, en 
l’acquit des légataires universels de S. E., la somme de 1175 IL. pour 
lods et ventes de deux maisons, sises rue Saint-Honoré, « jugées » 
dans la censive de la commanderie de Saint-Jean de Latran, par arrêt 
du Grand Conseil, du 3 août 1754. 

Arrêt imprimé du Grand Conseil du roi, « qui maintient l'ordre à 
cause de la commanderie de Saint-Jean de Latran, dans la directe sei- 
gneurie, sur plusieurs maisons et terrains, situés au faubourg Saint- 
Honoré, rues de la Madeleine et de Surène, quoi qu'il n'ait point été 
reconnu depuis 1651, sur la plus grande partie de ces maisons ». 3 août 
1754. [8 pièces in-fol. imp.] 

Délibération du bureau de l’Hôtel-Dieu, autorisant M. Le Couteulx 
à rendre au sieur Le Tellier la somme de 180 ]. 44 s. 1 d. pour la 
moitié des droits de lods et ventes appartenant à la commanderie de 
Saint-Jean de Latran, d'une maison sise à Paris, rue aux Fèves, en la 
Cité. 

Compte d'exécution testamentaire. [1755-1768.] 

4 doss. 30 pièces pap.; 6 p. parch. 

Délibérations de l'Hôtel-Dieu, des Enfants-Trouvés et de l'Hôpital 
Général, accordant la remise du quart des droits de lods et ventes des 
maisons dans la censive de l’archevèché, et le. quart desdits droits à 
celui qui a découvert les acquéreurs et qui en a donné avis. [12 et 
18 novembre, 3, 10 et 23 décembre 1755.] 

Quittances de droits de lods et ventes (1756-58). 

Extrait des délibérations du bureau de lHôtel-Dieu, du 8 juin 1759. 
Don par M. Chevalier, chanoine de l’église de Paris, aux légataires du 
cardinal de Noaiïlles, d'une somme de 2400 |. pour arrérages de dix 
années d'une rente viagère de 400 |., qui lui était due. Extrait des 
registres d’inhumation de l'Église de Paris, du 6 septembre 1754, con- 
cernant messire J.-L, Chevalier, sous-diacre de l'Église de Paris, syndic 
de la Chambre ecclésiastique de Paris, décédé en la maison canoniale, 
et inhumé « dans la chapelle de Saint-Crespin, dans la cave de Saint- 
Etienne, premier martyr » [Notre-Dame]. 

Créance Prochasson. — Pièces diverses. [1766 68.] 
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Compte de recettes et dépenses, rendu par les administrateurs de 
l'Hôtel-Dieu, à leurs colégataires (1768). État des arrérages recus par 
l'Hôtel-Dieu, des rentes sur les aides et gabelles provenant de la suc- 
cession de Noailles. [2 doss.] 

Compte d'exécution testamentaire. 

6 doss. Dates diverses. 

Mémoire concernant les lods et ventes recus pâr défunt M. Le Pele- 
tier de Saint-Gervais, pendant l'année 1720, qui appartiennent à l’ar- 
chevéché, et dont la Compagnie des Indes doit la restitution à la suc- 
cession de feu S. E. Mgr le cardinal de Noailles.... Extrait du Conseil 
d'État, 6 novembre 1798. 

Mémoire des héritiers du défunt prieur de Briis-sous-Montihéry, 
Pierre Courty, décédé le 23 septembre 1707 [une partie de ce prieuré, 
dépendant de Saint-Magloire, avait été réunie à la mense épiscopale]. 

État des frais dont on peut espérer faire le recouvrement. 

État des frais qui sont en pure perte pour la succession. 

État des paiements faits aux nommés Savart et Hervier, pour les 
avertissements qu'ils ont portés, afin de parvenir au recouvrement des 
censives. 

État des frais que M. Périer a payés au bureau des finances, pour sa 
réception aux offices de receveur et contrôleur des salines de Nar- 
bonne, achetés à la mort de M. de Fourcroy. 

État des sommes dues à M. Périer, tant pour la succession de défunt 
Mgr l’évêque de Chälons que pour celle de S. E., en qualité d’héritier 
bénéficiaire de Mgr l’évêque de Chälons, son frère (15 mars 1730). 

Mémoire des sentences dues au sieur Maunoir, greffier de la tempo- 
ralité. 

Divers états de frais. 

Carton 19. — Compte d'exécution testamentaire. 

1 dossier. 30 pièces pap. 

Conflans et dépendances ; réparations faites depuis le décès de S. E. 
Enlèvement des sables pour dégager le moulin de Conflans ; ouvrages 
de peinture d'impression, faits par Le Roy, peintre et doreur; ouvrages 
à la maison du fontainier au pont, et au pavillon de la machine, au 
réservoir, à la grande digue du moulin, de la machine, etc. 

Compte d'exécution testamentaire. 

4 dossier. 429 pièces pap. 

Ouvriers, quittances à la charge de la succession ; mémoires divers, 
a Tournan, Confians, Saint-Cloud, Notre-Dame, Hervilliers près Gan- 
delu, Créteil, Saint-Maur. Total : 13870 1. 15 s. 6 d. 

Compte d'exécution testamentaire. 

4 doss. 43 p. pap. 

Réparations à une maison rue Chapon, habitée par le sieur Alexandre. 
Total : 9631. 15 s. 3 d. 
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Compte d'exécution testamentaire. 
Écurie, dépenses. 4 doss. 23 p. pap. 
Compte d'exécution testamentaire. 

1 doss. 44 p. pap. 

Charges de l’archevéché; quittance du trésorier de Notre-Dame pour 
l'office de la -chefcerie, etc. 

Compte d'exécution testamentaire, concernant la domerie d’Aubrac 1. 

4 dossier : 47 pièces pap. 

Procès-verbal de visite de la domerie d'Aubrac (29 août 1706 et jours 
suivants) par Étienne de Séguret, conseiller du roi, « président préal, 
juge mage ? et lieutenant général en la sénéchaucée et siége préal de 
Rodez ». 

64 fol. papier. 

Transaction entre M, de Noailles, évêque de Chälons, dom d’Au- 
brac, et les chanoines réguliers et hospitaliers de Saint-Augustin 
d'Aubrac (145 oct. 1705). 

44 fol. papier. [Concerne des réparations à faire dans l’église d'Au- 
brac.] 

Copie du procès- -verbal de la visite du président Séguret, juge mage 
de Rodez, concernant l'appartement du seigneur dom d'Aubrac spas 
« la salle », 2 fol. 

Délibération capitulaire des réguliers d’Aubrac, du 5 sept. 1707, 
concernant des réparations à faire après l'incendie de septembre 
1700. 

Transaction entre G. de Noaïilles, évèque et comte de Chälons, et 
Ch. Hervé, ancien évêque de Gap, son successeur à la domerie d'’Au- 
brac, demeurant à Paris, quai des Balcons, paroisse Saint-Louis (10 sept. 
1707). L'évèque de Châlons donne 24001. pour réparer la maison du dom, 
et s'oblige à faire remettre les anciens matériaux restés après l’incendie ; 
il donne en outre 7600 I. pour les autres réparations (4 fol. pap.). 

1 double de la pièce précédente. 

Diverses procurations concernant la précédente transaction (1707- 
4708), 5 p. pap. 

Seconde transaction du 22 mars 1717 par laquelle l'évêque de Chälons 
accorde jusqu'au 4er novembre de la même année pour faire les répa- 
rations. 

Procès-verbal de nomination d'experts pour faire la visite des répa- 


1. Aubrac est aujourd'hui un hameau dépendant de la commune de Saint- 
Chély d’Aubrac (Aveyron, arrondissement d'Espalion). L'hôpital de Notre-Dame 
des pauvres d'Aubrac, fondé en 1120, a subsisté jusqu'à la Révolution. Au 
xviue siècle, il ne distribuait pas moins de 5 à 6000 pains par jour et faisait 
l'aumône à environ 5 à 600 pauvres des environs. 

2. On appelait « juge mage » le lieutenant du sénéchal dans les provinces 
méridionales de la France [Lacurne Sainte-Palaye : juge]. 
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rations de la domerie d'Aubrac, exécutées par Mgr l'évéque de Gap 
(9 août 1717). 

Transaction entre L -A. de Noailles, cardinal-archevêque de Paris, et 
G.-J.-B. de Noailles, évêque de Chälons, concernant la domerie d’Au- 
brac [2 avril 4717]. 

Correspondance entre l'ancien évêque de Gap, et La Ribière, prieur 
d’Aubrac, et l’archevéché de Paris (1719-1724). 

Extrait du procès entre la succession de S. E. le cardinal de Noailles, 
en qualité d’héritier par bénéfice d'inventaire de défunt Mgr l’évêque de 
Châlons, ci-devant dom d’Aubrac, et la succession de feu M. l’ancien 
évêque de Gap, dom d'Aubrac, concernant le rétablissement du loge- 
ment du dom d'’Aubrac, incendié du temps de la jouissance de feu 
Mgr l’évêque de Châlons. 

Correspondance avec M. Le Sec de Saint-Martin, condamné par sen- 
tence du présidial de Rodez à faire exécuter les réparations, en qualité 
d'héritier de M. de Gap. 

Diverses pièces concernant le procès intenté par l'Hôtel-Dieu et autres 
intéressés légataires de feu le cardinal de Noaiïlles, ancien dom d'Au- 
brac, contre les chanoines réguliers d'Aubrac. 

Bordereaux de paiements : 2000 1. aux Nouvelles Catholiques de Cha- 
lons (18 août 1768) ; 5000 1. au séminaire de Saint-Louis (acompte), 
(17 mai 1777); 2400 |. au séminaire de Saint-Louis (16 juin 1781), etc. 
(nouvel acompte sur les arrérages de rente); autre acompte de 3000 I. 
le 23 novembre 1785, à la suite d’une réclamation de Bernard, direc- 
teur et procureur du séminaire. 

Compte rendu par l'Hôtel-Dieu aux colécataires (1768). 

Deux lettres datées de 179 de l'agent des affaires de l'Hôpital Géné- 
ral, concernant une créance de la succession. 


Carton 20. — 1. Procès-verbal de levée des scellés de S. E. Mgrle 
cardinal de Noailles. 

(4 mai 1729.) 1 registre rel. vert. 301 fol. 0.22 X 0.32. 

2. Procès-verbal de visite des réparations à faire tant aux bâtiments de 
l'archevéché de Paris que autres maisons et fermes en dépendants, fait 
après le décès de Mgr de Harlay, archevêque de Paris, à la requête des 
économes sequestres. 

1 reg. relié velin. 33X22, 585 fol. Procès-verbal daté du 10 octobre 
1695, fait par Nicolas Delépine et Rolland Leproust, + RMeeles des bä- 
timents du roi. 

Sont mentionnés dans ce procès-verbal: Le Petit-Archevéché, fol. 25. 
Le Grand-Archevèché, fol. 49. La chapelle hors œuvre, fol. 92; l'avant- 
cour de l'archevéché, fol. 128 ; la rue du Port-l'Évèque, fol. 169 ; la bi- 
bliothèque, fol. 177; la Grange Saint-Éloi, fol. 480; les étaux à bouclier: 
rue Saint-Paul, fol. 494; maison rue d'Orléans, fol. 200 ; maison rue 
Bourg-l’Abbé, fol. 214 ; château de Conflans, fol. 230; église de Saint- 
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Maur, fol. 304, Créteil, fol. 349; ferme de Vitry, fol. 372; ferme d'lvry, 
fol. 378; ferme des Essarts, fol. 384 ; église de Montfort-l’Amaury et 
prieuré Saint-Laurent, fol. 387; église et ferme de Méré, fol. 399; ferme, 
église et prieuré de Saint-Arnoult, fol. 405 ; église du prieuré de Saint- 
Léger, fol. 417; ferme et moulin de Saint-Cloud, fol. 419 ; ferme du 
Tremblay, fol. 427; église de Charenton, fol. 435 ; ferme de Pontauit, 
fol. 440 ; église et grille d'Ozouer-la-Ferrière, fol. 446; château et ferme 
de Romaine, fol. 468 ; église et prieuré de Saint-Denis de Tournan, 
fol. 471; église de Coupvray, fol. 479 ; château et église d'Armentières, 
fol. 482; fermes d'Hervilliers 1, de Fay-le-Bac et de Sammeron. 


Carton 21. — 1.Bordereau de la recette et dépense du compte d'exé- 
cution testamentaire rendu par Mgr le maréchal de Noailles. 

1 reg. Om925 X 0®37, rel. vert, 25 fol. 

2. Compte d'exécution testamentaire rendu aux légataires universels 
par Mgr le maréchal de Noailles. 

1 reg. rel. vert, 471 feuillets, 0"35 x 023, 

Au feuillet 474 et dernier, se trouvent les signatures des fondés de 
pouvoirs qui ont arrêté le compte à la date du 29 avril 1736, Hénauilt et 
Lambert pour l'Hôtel-Dieu, Arrault pour l'Hôpital Général, Gargny 
pour le séminaire de Saint-Louis, Delpech, avocat au parlement, pour 
le maréchal de Noailles, Beguin, pour Vincent du Tronchet, curateur à 
la succession vacante du cardinal. 

La dépense totale se monte à . . . . . .  262,9641. 9s. 8 d. 

La récellé à 4: à 2 à 5 6 Ed 2 à à 197,771 1. 185. 7 d. 


La dépense excède la recette de . . . . . 65,162 1.410 s. 8 d. 


3. Addition du compte du sieur Périer à MM. les légataires universels 
de S. E. | 

Ensemble copie des compromis des parties, décisions des avocats et 
des arrêts rendus sur lesdits comptes. 

1 reg. relié velin,0®24 X Om37. 


Carton 22. — 4. Visite et eslimalion des réparations à la charge de 
feu M. le cardinal de Noailles (27 juin 1729). 

1 reg. rel. vert, 023 X 032, 620 feuill. 

Visite faite par C. Philippe de Méseret, architecte juré du roi, expert, 
bourgeois de Paris, et Jean Fauvel. 

Maison seigneuriale de Saint-Cloud (p. 10 et suiv.), ancienne morgue, 
anciennes prisons, pressoir, nouvelle prison, jardins. 

Moulin de Saint-Cloud (p. 38 et suiv.) et petit moulin de Sèvres. 

Palais archiépiscopal de Paris, p. 43 et suiv. Grand et petit apparte- 
ment, bibliothèque, salle de l'ordination, salle de la temporalité, salle 
de l’efficialité, petit et grand cellier, chapelle de l'officialité, tour des 
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prisons, logement du geôlier ; bibliothèque des avocats ; ancien évé- 
ché. 

Boutiques, rue du Port-l'Évêque conduisant au pont de l’Hôtel-Dieu, 
p. 159 et suiv. 

Maison rued'Orléans. à l'encoignure de celle des Deux-Écus, p. 187 et 
suiv. 

Maison rue du Bourg-l’Abbé, au coin de celle du Petit-Hurleur, 
p. 182. 

Grange-Saint-Éloi, rue Saint-Paul, p. 196. 

Château de Conflans, p. 227. Grandes galeries, chapelle, appartements, 
orangerie, jardins, maison du fontainier, logement du fermier, gla- 
cière, église de Charenton, Saint-Maurice, machine des eaux. 

Maison rue de la Tixeranderie, p. 327. 

Vitry, ferme Saint-Éloi, p. 331. 

Ivry, ferme de Milpas, p. 347. 

Saint-Maur, église des chanoines, p. 370, église paroissiale, p. 435. 

Créteil, ferme, p. 438, église, p. 452. 

Maisons, ferme, p. 460. 

Saint-Léger-en-Laye, ferme et église, p. 473. 

Méré, église, ferme, p. 477. 

Saint-Laurent, près Montfort-l'Amaury, ferme et prieuré, p. 491. 

Les Essarts, église et grange dimeresse, p. 505. 

Coupvray, église et grange dimeresse, p. ü11. 

Chalifert, maison, chapelle, p. 516. 

Tournan, église de la Madeleine, p. 519, église du prieuré, p. 591, 
ferme, p. 524. 

Pontault, ferme, p. 538. 

Hervilliers, ferme, p. 547. 

Sammeron, ferme, p. 569. 

Fay-le-Bac, ferme, p. 559. 

Armentières, église, p. b79. 

Le Grand Tremblay, ferme, p. 581. 

Briis, église paroissiale et ferme, p. 597. 

2. « Réception des réparations faites aux bâtimens, maisons, fermes 
et autres lieux dépendans de l’archevêché » (28 septembre 1730). 

1 reg. rel. vert, 0®23 X 032, 750 p. 

Visite faite par Pierre Quirot et Brice-le-Chauve, architectes experts, 
suivant sommation des locataires. Palais archiépiscopal, p. 93 ; Bouti- 
ques rue du Port-l'Évèque, p. 190 ; machine de Conflans, p. 499 ; chà- 
teau et dépendances, p. 144; ferme et église de Maisons, p. %61; 
ferme et église de Créteil, p. 273 ; ferme de Saint-Éloi, à Vitry, p. 289 ; 
abbaye de Saint-Maur, p. 305 ; maison seigneuriale de Saint-Cloud, 
p. 366; Grange-Saint-Éloi, p. 405; maison rue Bourg-l'Abbé, p. 456; 
maison rue d'Orléans, p. 480; maison rue de la Tixeranderie, p. 500; 
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maison derrière Saint-Barthélemy, p. 507; ferme de Milpas, à Ivry, 
p. 547; maison et chapelle de Chalifert, p. 567 ; grange de Coupvray, 
p. 569 ; ferme de Sammeron, p. 576; ferme de Fay-le-Bac, p. 593 ; 
ferme d'Hervilliers, p. 608; ferme du Grand Tremblay, p. 623 ; église 
de Méré, p. 641 ; prieuré et ferme de Saint-Laurent, p. 657 ; église et 
grange des Essarts, p. 667 ; église, prieuré et ferme de Tournan, p. 686; 
ferme de Pontault, p. 716 ; ferme de Briis, p. 732; clos de Sainte- 
Croix, p. 745.] 

3. « Réception des ouvrages faites (sic) aux bâtiments, maisons, fer- 
mes, et autres lieux dépendans des bénéfices de M. le cardinal de 
Noailles. » (24 mars 1731.) 

1 reg. rel. vél., 83 fol. 0"21 X Om33. 


Carton 23. — Vente des chevaux, carrosses, berlines et équipages 
du cardinal de Noailles, le mardi 31 mai 1729, en vertu de l'arrèt de la 
cour du Parlement du 21 mai, et de l'ordonnance du bailli du duché et 
pairie de l’archevéché de Paris du 28 mai,et à la requête d'Adrien- 
Maurice, duc de Noailles, « pair de France, grand d’Espagne, chevalier 
des ordres du roi et de la Toison d’or, premier capitaine des gardes du 
corps du roi, lieutenant général de ses armées, ci-devant commandant 
en chef celle de Catalogne, gouverneur et capitaine général des comtés 
et vigueries de Roussillon, Conflans el Sardaigne, gouverneur des ville 
et citadelle de Perpignan, gouverneur et capitaine des chasses de 
Saint-Germain-en-Laye, villes, châteaux, parcs, forest en dépendans », 
exécuteur testamentaire du cardinal de Noaïles, puis de Marie-Chris- 
tine de Noailles, veuve du duc de Grammont ; du duc d'Estrées et Lucie- 
Félicité de Noailles, son épouse; de Marie-Thérèse de Noailles, femme 
du ducde La Vallière ; de Marie-Françoise de Noailles, veuve du mar- 
quis de Lavardin; de Marie-Victoire-Sophie de Noailles, femme du 
prince de Bourbon, comte de Toulouse ;. d'Anne-Louise de Noailles, 
épouse du marquis de Mancini ; de la duchesse de Chaulnes, de la mar- 
quise de Béringhen, etc., héritières du cardinal. 

Vente des meubles et effets le 13 juin. Parmi les tableaux vendus se 
trouvent un christ, une vierge, un portrait du duc d'Orléans, Saint- 
Marc et Saint-Paul, les papes Clément XI, Innocent XIT, Saint-Sébastien, 
Saint-Francois, les Pèlerins d’'Emmaüs, « une religieuse », le Christ 
au jardin des Oliviers, la Madeleine. 

Se trouvent aussi mentionnés les médailles, les tapisseries, les ba- 
gues, les missels. 

4 vol. 798 fol. pap., 0"22 X 032, rel. vélin. 


Carton 24. — 2° volume {1600 rôles de 937 à 2063]. 

Vente des meubles de Conflans. 

Parmi les objets vendus : 

Vues de Rome, plan de Paris, de Conflans, tableaux représentant des 
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. vues et « divertissemens » de Rome, un tableau représentant Louis XV 
(art. 958), myrtes, lauriers roses, petits orangers. 

Vente, à la salle des Grands Augustins, de la bibliothèque « en laquelle 
il n’y a aucuns livres qui soient deffendus », et divers tableaux, l'un re- 
présentant saint Louis (art. 924), une estampe représentant le cardi- 
nal Dubois (915), etc., puis les livres (art. 1005 et suiv.) dont plusieurs 
achetés par des ecclésiastiques (abbé Rose, abbé de Villereux, abbé 
Destreaux, etc.). 

Objets divers, un tableau sur vélin en « mignature » peint sur bois 
représentant saint Bonaventure, des portraits : le cardinal de Lorraine, 
le cardinal de Tournon, le cardinal Dona, vendu à l'abbé de Mouchy 
(n° 1066), le cardinal d’Estrées, le cardinal de Bérulle, le cardinal de 
Retz, deux évêques, deux lazaristes, des estampes, le P. Vincent, Saint- 
Francois de Sales (beaucoup sont achetés par le sieur Girozel). 


Carton 25. — 3e volume. 
[Rôles 2064 à 3009 et dernier.] 
(Suite de la vente des volumes et des tableaux.) 


Carton 26. — Registre de la recette faite par le sieur Périer du sieur 
de La Ferrière sur les prescriptions de S. E. le cardinal de Noailles (du 
jer juin 1722 au 4 septembre 1724). 

1 reg. 037 X 024, rel. vélin. 


IT. 


Délibérations du bureau de l’Hôtel-Dieu concernant 
le legs Noailles (1729-1768) 


10 mai 1729. — « Mgr le cardinal de Noailles étant décédé le 4 du 
présent mois, la Compagnie a arresté de faire célébrer en l'église de 
l’Hôtel-Dieu, vendredi prochain 13 de ce mois, un service solennel à 
l'intention de S. E.; que M. le duc de Noailles, son neveu, sera prié d'y 
assister, et qu'il luy sera envoyé un nombre sufisant de billets pour y 
inviter la famille. » 

24 mai 1729. — « Le bureau est informé que par testament olographe 
du 16 octobre 1720, confirmé par son codicille, recu par Hurel, notaire 
à Paris, le 31 juillet 1727, le cardinal a institués légataires universels 
l'Hôtel-Dieu pour un tiers, l'Hôpital Général pour un tiers, et pour 
l'autre tiers par moitié les Enfants-Trouvés et le petit séminaire de 
Saint-Louis, à condition qu'il soit administré et dirigé par des prêtres 
séculiers, et qu'il a nommés pour exécuteurs testamentaires Mgr le duc 
de Noailles, son neveu, et M. l'abbé Dorsanne, chantre et chanoine de 
l'Église de Paris. » 
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14 juin 1729. — Le bureau décide d'adresser une demande en déli- 
vrance de legs aux « sieurs et dames » héritiers du cardinal. 

30 septembre 1729. — Le bureau signe devant Ballot, notaire, un 
acte reconnaissant qu’il a reçu le lit garni, où couchait le cardinal de 
Noailles, avec une paire de draps, suivant les anciens statuts du Chapi- 
tre de Paris, datant de 1168, et cédé ce lit au duc de Noailles, moyen- 
nant 14000 !., dont 600 1. pour la valeur du lit, et 400 1. en offrande 
offerte aux pauvres par ce dernier. 

Il agrée la procuration dont est chargé le sieur Périer, de faire le 
recouvrement de tout ce qui est dû à la succession du cardinal, et de 
payer au dénonciateur des droits de lods et ventes recélés, le quart de 
ce qu’il en fera toucher. 

26 avril 4730. — Réparations urgentes à faire à un bâtiment de l'ar- 
chevéché. Deux administrateurs sont nommés rapporteurs de l'affaire. 

23 mai 1730. — Paiement de la pension viagère léguée par le cardi- 
nal au sieur Duval, son valet de chambre. 

20 juin 1730. — Pouvoir donné à Jean Gaignat, procureur au Parle- 
ment, de reprendre l'instance pendante en la grande chambre du Par- 
lement, au rapport de Thomas Le Sec de Saint-Martin, procureur 
général aux eaux et forêts de France, légataire universel de feu Ch. 
Bénigne Hervé, ancien évêque de Gap et dom de l'abbaye d'’Aubrac, 
qui était l’objet d'une « action et recherche » de la part des officiers 
des eaux et forêts et des traitants pour prétendues dégradations faites 
dans les bois dépendant de la domerie d'Aubrac. 

97 juin 1730. — Pouvoir donné à Francois Bazin, procureur au Par- 
lement, de reprendre l'instance intentée contre M®=° de Briancourt, au 
sujet de droits de lods et ventes dus par elle au sieur du Noyer, ci-de- 
vant fermier des revenus de l'archevèché de Paris. 

4 juillet 1730. — L'Hôtel-Dieu assigné à la requête du Chapitre de 
Saint-Maur, pour la reprise de l'instance formée contre le cardinal de 
Noailles, en qualité de doyen de Saint-Maur, pour l’exécution de l'arrèt 
du 238 avril 1653, par lequel S. E. était tenue de fournir au Chapitre de 
Saint-Maur le supplément de 3 à 400 écus de rente, « eu égard à la 
valeur des bénéfices au tems de la réunion qui en avait été faite à la 
manse décanale, mais contre lequel S. E. avait formé une demande 
incidente ». 

80 janvier 1731. — Droits de lods et ventes sur une maison, rue 
Saint-Honoré, dans la censive de l'archevêché ; remise à la d''° Morisse, 
épouse de Desplasses, drapier. 

20 mars 1731. — Droits de lods et ventes sur une maison de la rue 
des Noyers, dans la censive de l’archevèché; réduction consentie au 
sieur Guyon, marchand épicier. 

22 mai 1731. — Droits de lods et ventes sur deux « places » sises 
place Louis-le-Grand ; transaction avec Peyrenc de Moras, maitre des 
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requêtes, qui était en procès avec le cardinal, et avait interjeté appel 
devant le Parlement de deux sentences des 6 février et 30 octobre, ren- 
dues au bailliage de l’archevèché. 

19 juin 1731. — Droits de lods et ventes sur une maison à la Haute 
Courtille; réduction à 1833 I. de la somme de 2250 1., que la veuve 
Malet avait été condamnée à payer par sentence de la temporalité de 
l'archevéché de Paris. 

Remboursement à Bertrand Pottier, ci-devant fermier et receveur de 
la seigneurie de Saint-Cloud et créancier de la succession, d’une somme 
avancée pour réparations faites aux bâtiments de la seigneurie, à pren- 
dre sur les droits de lods et ventes restant à recouvrer sur les biens 
situés dans la censive de la seigneurie. 

10 juillet 1731. — Droits de lods et ventes sur une maison du quar- 
tier Saint-Roch, faisant l’encoignure des rues Sainte-Anne et du Clos- 
Georgeau, à l'enseigne de « la Prudence », dans la censive de l’arche- 
vêéché; transaction avec le sieur François Chastillon. 

8 janvier 1732. — Droits de lods et ventes sur une maison et jardin 
en marais, au faubourg Saint-Honoré, dans la censive de l'archevéché ; 
transaction avec M. Robert, conseiller au Parlement. 

45 janvier 4732. — Nomination de MM. Hénault et Garnot, adminis- 
trateurs, pour examiner de concert avec MM. Levieux et de Blaru, 
nommés par le bureau de l'Hôpital Général, la réclamation de Boffrand, 
architecte du roi, qui réclame à la succession une somme de 15600 1., 
au sujet des dessins fournis pour la décoration des deux chapelles de 
la Vierge et de Saint-Denis, la chapelle de Noaiïlles, la réparation de la 
voûte, et la reconstruction de la rose de l’église Notre-Dame. 

22 janvier 1732. — Réduction de cette somme de 15600 |. à celle de 
3000 1., après avis pris auprès du duc de Noailles, sur le vu d'un état 
certifié par M. Delpech, son intendant, sur le certificat de Vouleau, 
intendant du cardinal, qui avait réduit l'estimation à 2220 |. M. Bof- 
frand a insisté pour avoir l’avis de M. de Cotte, et représenté qu’il avait 
travaillé depuis quinze ans; mais le bureau a opposé une fin de non- 
recevoir « en faveur des pauvres », et fait valoir que ce travail avait 
été payé dans la meilleure partie par la remise de 12 deniers faite par 
le cardinal sur les droits de lods et ventes de l'hôtel de Soissons, quoi- 
qu’il n'en convienne pas. \ 

19 février 1732. — Droits de lods et ventes sur une maison, rue 
Saint-Antoine, acquise en diverses parties de 1718 à 1725, par Hébert, 
ancien échevin; restitution des droits déjà payés à l'archevéché, et 
réclamés par les « fermiers » du roi, la maison se trouvant dans la 
censive royale. 

18 mars 1732. — Lods et ventes sur un tiers d'une maison, rue de la 
Savonnerie, dans la censive de l'archevèché ; remise de moitié à M. le 
* juge de Bouzonville, officier des ordres du roi. 
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12 août 1732. — Lods et ventes sur une place, faubourg Saint-Ho- 
noré, acquise par J. de Bray, menuisier. 

20 janvier 1733. — Droits de mutations sur la terre de Grosbois; 
procès engagé devant la Grande Chambre entre feu le cardinal de 
Noailles et le prince de Tingry; différend soumis aux avocats {la terre 
de Grosbois appartenait alors au garde des sceaux]. 

17 mars 1733. — Lods et ventes sur une maison, rue Saint-Martin, 
acquise en 1722 par le sieur Mercier de Choiseul de Montigny, payés 
indûment à Saint-Martin-des-Champs; transaction. | 

5 mai 1733. — Lods et ventes sur une maison située dans la censive 
de l'archevêché, donnée par Terlet à Laurent Hersant, avec une rente 
sur les aides et gabelles au principal de 30000 1. rapportant 7501. 

4 août 1733. — Lods et ventes sur deux maisons rue Saint-Sauveur 
et rue Montorgueil, dans la censive de l’archevèché, acquises par de La 
Barre, sur une maison, rue de la Tabletterie, acquise par Louis Le : 
Clerc, enfin sur une maison rue Saint-Denis. 

4er septembre 1733. — Lods et ventes sur une maison, rue Neuve- 
d'Orléans, acquise en 1718 par Parrot de la Popelinière ; refus de dimi- 
nution des droits. 

1° décembre 1733. — Lods et ventes, affaire de la Popelinière ; 
demande des religieuses Ursulines de Beaugency, pour la modération 
des droits dus sur une maison de la rue de la Vieille-Draperie, échue 
pour un cinquième en succession à l’une de leurs professes. 

Demande intentée par l'abbesse de Jouarre, à fin de paiement de 
cinq années d'arrérages de 100 1. de pension viagère, constituée par 
feu le cardinal à sœur M.-E. Ponsard, professe du monastère. 

22 décembre 1733. — Lods et ventes sur une place, rue d’Anjou, fau- 
bourg Saint-Honoré, achetée par Jacques de Bray, menuisier, qui a fait 
la menuiserie de la bibliothèque du cardinal; remise d’un tiers accordée. 

12 janvier 1734. — L’abbesse de Jouarre réclame la créance de 1001. 
de rentes viagères. 

19 janvier 1734. — Contestation entre le garde des sceaux, seigneur 
de Grosbois, et la succession du cardinal de Noailles, au sujet de la 
terre de Romaine. 

A6 février 1734. — Lods et ventes sur la maison de la rue Saint- 
Denis, à l'enseigne du « Dauphin », dans la censive de l'archevéché. 

43 avril 1734. — Réclamation de l’abbé Ollier, qui prétend avoir 
droit de relief à cause de son fief de la Belle-Image, sis à Maisons, sur 
diverses maisons dans la censive de l’archevéché. 

4er juin 1734. — Nomination de M. de La Vigne, administrateur, pour 
seconder M. Périer dans le recouvrement des revenus dus à la succes- 
sion du cardinal, et vérifier son compte d'exécution testamentaire. 

8 juin 1734. — Créance à recouvrer sur la veuve Pierrot. Droits sei- 
gneuriaux. 
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47 août 1734. — Lods et ventes sur diverses maisons, rues Saint-Ger- 
main-l’Auxerrois, du Grand-Hurleur, et quai de la Mégisserie. 

7 septembre 1734. — Paiement d’une somme due sur la succession 
de Mgr de Noailles, évèque de Châlons. 

7 septembre 1734. — Lods et ventes sur une maison de la rue Sainte- 
Croix-de-la-Bretonnerie, dans la censive de l'archevéché. 


-8 octobre 1734. — Reprise d'une instance contre le Chapitre de 
Sainte-Geneviève. 
7 décembre 1734. — Lods et ventes sur la maison de la rue de la 


Tannerie, à l'enseigne de « la Ville de Corbie », dans la censive de 
l'archevèché. | 

48 janvier 1735. — Lods et ventes sur deux maisons, rue Saint-Jac- 
ques de la Boucherie et rue des Deux-Portes, dans la censive de l'ar- 
chevéché. 

4 février 1735. — Compte du maréchal de Noaïilles, soumis à l’exa- 
men des hôpitaux intéressés. 

5 avril 1735. — Lods et ventes sur une maison rue de la Madeleine, 
dans la censive de l'archevéché. 

45 avril 1735. — Lods et ventes sur une maison rue Saint-Jacques de 
la Boucherie et une maison au coin de la rue des Lombards et de la 
rue des Arcis. 

9 août 1735. — — ASP oons à une maison de la rue de la Tixeran- 
derie. 

30 décembre 1735. — Lods et ventes dus par la veuve de Charbon- 
nier, procureur au Parlement. 

8 mai 1736. — Remise du compte d'exécution testamentaire, avec 
pièces justificatives, clos le 29 avril 1736. 

19 février 1737. — Paiement aux « dames » de Jouarre des arrérages 
de la pension d'Élisabeth-Madeleine Ponsard, religieuse de leur abbaye, 
à qui le cardinal de Noailles a constitué une rente viagère de 100 I. 

26 février 1737. — Refus par Périer de souscrire à deux reliquats de 
compte arrêtés les 5 septembre 1734 et 14 août 1735, par MM. Delavigne 
et Duhamel, anciens avocats; il sera assigné et poursuivi en paiement. 

12 mars 1737. — Visite et estimation, faites par Totin, inspecteur des 
bâtiments, des réparations à faire dans les églises de Lisses, près Cor- 
beil, Mareil, Massy, Bazoches-les-Ménuls son annexe, la chapelle de 
Courceaux, paroisse de Montereau-sur-le-Jard. 

12 mars 1737. — Lods et ventes sur une maison rue de Bourbon, à la 
Villeneuve, acquise par Couët, payeur des gages des officiers de l'Hôtel 
de ville. 

22 mars 1737. — Réparations à une maison rue de la Truanderie, 
d’après les rapports de Totin, inspecteur des bâtiments de l’Hôtel-Dieu, 
et Bourgeois, inspecteur des bâtiments de l'Hôpital Général. 

13 août 1737, — Lods et ventes sur deux maisons quai de la Mégis- 
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serie et rue Saint-Germain-l’Auxerrois, dans la censivede l'archevèché, 
payés sur le pied de 20 d. par livre (6666 1. pour 80000 1.) par Angé- 
lique-Charlotte de Bullion, veuve de L.-G. Passart, conseiller au Parle- 
ment, en vertu de la cession à elle faite par Claude Passart, maitre des 
comptes. 

25 octobre 1737. — Remise à Lanier, agent des affaires de l’Hôtel- 
Dieu, des pièces et papiers concernant le legs universel, qui se trou- 
vaient chez M. Gaignat, procureur en la cour. 

28 janvier et 4er avril 1738. — Dette de 400 I. de Boismollet, curé de 
Houilles. 

6 mai 1738. — Lods et ventes sur une maison rue Sainte-Croix de la 
Bretonnerie, dans la censive de l’archevéché, acquise pour un tiers 
par le s' Pelet, lieutenant général du bailliage du Palais. 

13 mai 1738. — Paiement des arrérages de la rente due à la com- 
munauté des régentes et Nouvelles Catholiques de Châlons. 

13 mai 1738. — Lods et ventes sur une maison sise à Popincourt, 
dans la censive de l'archevêché, acquise par N. Froment. 

17 juin 1738. — Rente viagère due à l’abbaye de Jouarre. 

2 juillet 1738. — Dette du curé de Ville-d'Avray pour « déport » ! 
de ladite cure; remise de 2 s. pour livre. 

2 septembre 1738. — Lods et ventes sur une maison de la rue aux 
Ours, en la censive du prieuré de Saint-Martin-des-Champs, déclarée 
faussement être en la censive de l’archevéché. 

5 septembre 1738. — Lods et ventes sur une maison de la rue Co- 
quillère ; restitution de droits perçus. 

18 novembre 1738. — Remboursement d'une rente sur le clergé du 
diocèse de Paris. 

9 décembre 1738. — Nomination de MM. Delavigne et Duhamel, 
avocats, pour juges des contestations nées et à naïitre au sujet du compte 
rendu par Périer. 

13 janvier 1739. — Lods et ventes sur une maison rue des Vieux-Au- 
gustins, appelée l’hôtel de Lambesc, dans la censive de l’archevéché, 
saisie sur Pierre Boyer, ancien trésorier de l'extraordinaire des guerres. 
par Jacques Narbonne, bourgeois de Paris ; restitution. 

17 février 1739. — Lods et ventes sur la moitié d'une maison, quai 
Pelletier, dans la censive de l'archevéché, achetée par la veuve de 
M. de Montorsy. 

17 février 1739. — Recouvrement des droits de lods et ventes recélés 
à Saint-Cloud, confiés au sieur Gravelonne, chargé de la confection du 
terrier de Ja duché-pairie de Saint-Cloud. 


1. On appelait droit de déport le droit dont jouissaient les archidiacres de 
toucher le revenu de la première année de la cure dont un curé était pourva 
(Cf. Édit d'avril 1695, art. x1v). 
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27 février 1739. — Paiement d'arrérages de rentes dues à l’abbaye de 
Saint-Antoine pour fondation d'une messe par semaine et d'un ser- 
vice annuel, à l'intention de M. Antoine Boyer, de Sainte-Geneviève- 
des-Bois, et d'une rente faite à Jeanne Boyer, religieuse à l'abbaye. 

3 mars 1739. — Recouvrement d'une somme de 25000 1. en rentes 
sur le clergé du diocèse de Paris,-constituées au profit du cardinal de 
Noailles, sous le nom de la demoiselle du Laurent. 

Paiement d’arrérages de rentes viagères dues à M. Chevalier, cha- 
noine de l'église Saint-Germain-l'Auxerrois, ancien secrétaire du cardi- 
nal ; à l’abbé Delarroque, ancien bibliothécaire; à Isabeau, secrétaire 
des commandements de Mme la princesse de Conti, comme étant aux 
droits du s' Assolens, ancien secrétaire du cardinal. 

10 mars 1739. — Lods et ventes sur une maison rue de la Savonne- 
rie, dus par Le Roux. 

Lods et ventes sur trois maisons sises à Paris, rue des Frondeurs, 
acquises par Jacques Bonnemain, chanoine de Saint-Flour. 

44 avril 1739. — Paiement des 3000 1. dues à Boffrand pour devis des 
travaux de réparation à Notre-Dame. 

44 avril 1739. — Paiement de la rente viagère léguée à André Asso- 
lens, chanoine de l'église Saint-Maur-des-Fossés, ancien secrétaire du 
cardinal. 

1e mai 1739. — Gratification accordée au curateur à la succession 
vacante du cardinal. 

5 mai 1739. — Retrait des pièces justificatives qui se trouvaient chez 
Delpech pour permettre à Lanier, agent de l'Hôtel-Dieu, d'apurer le 
compte de Périer, receveur de l'archevéché. 

12 juin 1739. — Recouvrement de lods et ventes à Tournan, confiés 
à N. Gauthier, chargé de la confection du terrier du prieuré de Tour- 
nan, « annexe » de l'archevéché. 

14 et 28 juillet 1739 et 2 octobre. — Pouvoir donné à Lanier de reti- 
rer des mains du maréchal de Noailles les papiers concernant la succes- 
sion de l'évêque de Châlons, frère du cardinal, et de ses agents d'af- 
faires toutes pièces pouvant intéresser la succession. 

40 mai 1740. — Acceptation de l'offre faite par divers particuliers de 
donner avis des mutations arrivées dans la mouvance de l’archevèché 
pendant la vie du feu cardinal de Noaiïlles, en échange du cinquième 
des sommes recouvrées par les légataires universels. 

17 mai 1740. — Ensaisinement des contrats d'acquisition remis par 
le s' Gravelonne, préposé au terrier de la duché-pairie de Saint-Cloud. 

8 juillet 14740. — Lods et ventes sur trois maisons rue des Frondeurs, 
faisant le coin de la rue d'Argenteuil, en la censive de l’archevéché. 

2 août 1740. — Ensaisinement de contrats de cession de terres à Vil- 
leneuve-Saint-Georges et à Tournan-en-Brie. 

2 août 1740. — Restitution des droits de lods et vente payés indü- 
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ment pour une maison du fief de Joigny, appartenant à MM. Glu de 
Saint-Port et de La Coste. | 

3 février 1741. — Restitution de droits de lods et ventes sur une mai- 
son rue de la Truanderie, dans la censive du franc fief de Joigny. 

28 mars 1741. — Pouvoir donné à Nicolas Gontier de poursuivre le 
recouvrement des droits de lods et ventes recélés pour mutations 
dans la mouvance ou directe du prieuré de Tournan pendant une 
durée de trois ans. 

2 mai 1741. — Droits de lods et ventes découverts par Gontier sur la 
terre de la Houssaye en Brie, relevant pour la grande partie de la chà4- 
tellenie de Tournan et acquise du comte de Lannion par M. de Pommery 
en 1722. 

16 juin 1741. — Paiement de la rente de 77 l. due au chapitre de 
Mouchy-le-Châtel, à laquelle était tenu le cardinal de Noaïlles comme 
légataire universel de sa mère, Louise Boyer, veuve de M. Anne duc 
de Noailles, qui s'était obligée à cette rente par contrat du 24 août 
1691. 

20 juin 1741. — Difficultés faites par l'Hôpital Général sur le titre 
nouvel de rente délivré aux chanoines de Mouchy-le-Châtel. 

21 juillet 1741. — Envoi au bureau de l'Hôtel-Dieu de l’état des con- 
trats d’acquisitions remis à Périer par le sieur Gravelonne, préposé au 
terrier de la duché-pairie de Saint-Cloud. 

4e août 1741. — Lods et ventes sur une maison rue Sainte-Anne. 

41 mai 1742. — Lods et ventes sur une maison et jardin à Tournan, 
découverts par le sieur Gontier, préposé au terrier du prieuré de 
Tournan. 

10 mai 1743. — Conférence entre Guillet de Blaru et Deniau, avo- 
cats au Parlement et administrateurs de l'Hôpital Général, et le Bureau 
de l'Hôtel-Dieu au sujet des mémoires présentés par le sieur Périer. 

18 septembre 1744. — Quittance à Périer d'une somme de 59731.1 s.9d. 
représentant le reliquat du compte général qu’il a rendu et la reprise 
des revenus de l’archevéché appartenant à la succession de S. E. 

16 juillet 1745. — Envoi par Périer de l'état des contrats d'acquisition 
à lui remis pour être ensaisinés par le sieur Gravelonne, préposé au 
terrier de la duché-pairie de Saint-Cloud. 

5 avril 1746. — Paiement de 678 1. 9 s. 9 d. à la veuve de Claude 
Maunoir, greffier de la temporalité de l'archevéché, pour expéditions 
de sentences rendues au bailliage de l’archevéché. 

23 septembre 1746. — Paiement au chanoine receveur de Mouchy- 
le-Châtel des arrérages de la rente de 77 |. qui lui sont dus par la suc— 
cession. 

17 mars 1747. — Paiement à l'Hôtel-Dieu de 7197 1. par la succession 
Barrois de Longeville, pour droits d’indemnité, rue Montmartre. 

2 août 1747. — Paiement par le receveur del’Hôtel-Dieu d’une somme 


_ Em ne mr à 
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de 1200 I. aux créanciers de feu M. Law, contrôleur général des finances, 
pour la jouissance du 1°" janvier 1727 au 1er juillet 1727 d'une rente 
de 800 I. 

5 mars 1749. — Paiement à l'Hôtel-Dieu de droits de lodset ventessur 
une maison rues de la Ville-l'Évèque et d'Argenteuil, dans la censive de 
l’archevéché. | 

19 novembre 1749. — Paiement à l'Hôtel-Dieu de droits de lods et 
ventes sur une maison rue des Petits-Champs, dans la censive de l’ar- 
chevéché. 

18 novembre 1760. — Transaction avec Gilles Savin, procureur au 
Châtelet, au sujet de frais de procédures faites contre Périer. 

30 août 1752. — Poursuite éventuelle contre le sieur Schafer qui doit 
2846 1. à la succession, dont le Bureau l’a tenu quitte par délibération du 
49 juin 1748, et qui continue à réclamer. 

20 novembre 1754. — Restitution de droits de lods et ventes payés 
pour deux maisons, rue de la Madeleine et rue de la Ville-l'Évéque, ap- 
partenant à la censive de Saint-Jean de Latran, et non à l'arche- 
vèché. 

11 décembre 4754. — Autre restitution pour une maison de la rue 
aux Fèves dans la Cité (même cas). 

12 novembre, 10 décembre 1755.— Lods et ventes concernant quatre 
maisons rue du Gros-Chenet (supplément de prix). 

17 mars 1756. — Lods et ventes dus par N. Périn de la Sablonnière 
sur une maison rue Royale, faisant le coin de la rue Neuve-des-Petits- 
Champs, acquise le 6 avril 1728 par-devant Fortier, notaire. 

412 avril 1758. — Lods et ventes sur une maison vendue par la veuve 
Brossard. Arrérages d'une rente foncière de b livres moyennant laquelle 
le cardinal a permis de poser sur le terroir de sa seigneurie de Saint- 
Cloud un poteau ou tourniquet pour y attacher les bateaux montant ou 
descendant sur la rivière de Seine. 

8 juin 1759. — Remise par J. L. Chevalier, chanoine, à la succession 
du cardinal, de six années d’arrérages d’une rente viagère annuelle 
de 400 1., léguée à lui par Noailles. 

9 décembre 41767. — Le séminaire de Saint-Louis demande un 
acompte sur ce qui lui est dû pour la succession du cardinal, afin d'ob- 
tenir mainlevée d’une saisie faite sur des rentes qu'il possède sur les 
aides et gabelles. 

9 mars 1768. — Poan, administrateur de l'Hôtel-Dieu, remplace Des- 
malpeines, malade !, dans l’examen des comptes de la succession. 

6 septembre 1769. — Lanier, agent d'affaires de l'Hôtel-Dieu, est 
chargé de préparer, s'il y a lieu, une réclamation, à la suite du jugement 
rendu en cour du Parlement qui a débouté de ses prétentions l’arche- 


1. Desmalpeines mourut le 5 mai 1768. 
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vèque de Paris sur le fief de la Grange-Batelière, le cardinal de Noailles 
ayant fait une transaction avec Law 1, l'un des propriétaires, par la- 
quelle ce dernier s’engageait à lui payer 40000 1. au cas où il ne pour- 
rait obtenir la réunion « dudit fief ». 


III. 


Inventaire sommaire des papiers de l'archevêque 
Vintimille du Luc 


Carton 4. — 1. Nomination de Mgr G. de Vintimille à l'archevèché 
de Paris. 

1 doss., 11 p. parch. et 3 p. pap. 

2. Acte de prise de possession du siège archiépiscopal devant Lina- 
cier, notaire (6 septembre 1729). 

8. Extrait du registre des conclusions capitulaires du chapitre de 
Notre-Dame (6 septembre 172). 

Serment prêté par Mgr de Vintimille entre les mains du cardinal 
Henri de Thiard de Bissy, évêque de Meaux, abbé de Saint-Germain- 
des-Prés (5 septembre 1729). 

4. Entérinement des lettres de don et bulles par le Bureau de finan- 
ces, et avis d'avoir à payer à partir de la prise de possession du siège 
«les fiefs et aumônes affectés » à l’archevéché (11 août 1730). 

b. Serment de fidélité au roi « à raison et cause de la temporalité » 
de l’archevéché. 

6. Lettres patentes du roi données à Versailles, le 4 septembre 1729. 

7. Ordonnance de la Chambre des Comptes du 15 septembre 1729. 

8. Bulle du pape Benoît XIII. 

[Bulla præfectionis Eccleæ. Metropnæ. Parisien.] 

Parchemin scellé de bulle de plomb pontificale avec queue de soie 
jaune et ornements marginaux. 

AU verso on lit : « Antonius Beaudet de Beaumont, eques ord. B. M. V. 
de Monte Carmelo et sancti Lazari, curiae expeditionarius advocatus, 
Parisiis in vico d’Enfer prope Luxembourg commorans, retroscriptum 
bullam Romæ expediri curavit ». 

Et au-dessous : Nous soussignés avocats expéditionnaires de cour de 
Rome demeurant à Paris, certifions que la présente bulle est véritable 
et duement expédiée en ladite cour, en foy de quoy nous avons signé 
à Paris, ce3 septembre 1729, Delanoue, Beaudet de Beaumont. 

9. Bulle du pape Benoit XIII. 


1. J. Law avait, en effet, acquis, en 1718, une maison rue Neuve des Petits- 
Champs pour 200000 I., et en 1719 l'hôtel de Nevers pour 400000 I., tous 
deux dans le fief de la Grange-Batelière. 
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(Bullæ Gallie Eccleæ. Archiepalis Parisiens.] 

Parchemin scellé de bulle de plomb pontificale avec queue de soie 
jaune et ornements marginaux. 

Mèmes souscriptions. 

10. Bulle du pape Benoit XIII. 

[Bulla commissionis et formæ.] 

Parchemin sans bulle, mêmes souscriptions, expédié en cour de Rome. 

11. Forma juramenti Eccleæ. Metropnæ. Parisien. 

[Parch. expédié en cour de Rome.] 

12. Brevet de don et remise du tiers des nouveaux convertis qui doi- 
vent être prélevés sur les revenus de l’archevéché pendant la vacance. 
Signé : Louis, et au bas : Phélippeaux. 2 décembre 41729. 

13. Don des fruits et revenus de l'archevéché échus depuis le jour 
qu'il a vaqué jusqu'à celui de sa prise de possession (1er septembre 1729). 
Signé : Louis et au bas : Phélippeaux. 

44. Don fait par le roi de l'archevêché de Paris à Mgr de Vintimille 
« à charge de 6000 1. de pensions annuelles et viagères sur les fruits et 
revenus de l’archevéché, savoir 1500 I. à de Grimaldi, 1800 1. à A. L. 
Ducasse, prêtre du diocèse de Tarbes, 10001. à V.-L. Lequeux, 800 |. à J.C. 
Bastide, clerc tonsuré du diocèse de Paris, 500 1. à de Creaux, 400 I. à 
Houillier, chanoine de Bray-sur-Seine. Compiègne, 10 mai 1729. Signé: 
Louis, et au bas : Phélippeaux. 

45. Procédures faites au sujet des réparations aux bâtiments dépen- 
dant de l’archevéché de Paris après le décès de Mgr le cardinal de 
Noailles. 

4 doss. 122 p. pap. 

1 plan, 2 p. parch. (1730-1734). 

Visite des bâtiments de Saint-Cloud, « maison seigneuriale située sur 
la grande place où est l'église paroissiale, où est demeurant le sieur 
Bertrand, portier, procureur fiscal de la seigneurie de Saint-Cloud », 
par Ph. de Méseret et Jean Samuel, architectes jurés. 

Pièces concernant Conflans et ses dépendances. 

Visite des bâtiments du palais archiépiscopal par P. Quirot et Brice 
Le Chauve, architectes experts. 

Visite des fermes, par les mêmes. 

[Dans les pièces de procédure se trouvent diverses requêtes au Par- 
lement de Mgr de Vintimille, un plan de la maison de la rue de la 
Tixeranderie, prèsle cimetière Saint-Jean (1751), etc.] 

16. Bail des revenus temporels de l'archevéché à Pierre Boisourdy, 
demeurant rue du Hasard, paroisse Saint-Roch, moyennant 150000 1. 
(23 octobre 1734). 1 p. parch. [Le seigneur archevèque se réserve l’hôtel 
archiépiscopal, la maison appelée le Petit archevéché et les bâtiments 
en dépendans, tous les bâtiments de l’avant-cour à l'exception des lieux 
occupés par MM. Gin et Fourcroy, avocats, et par la bibliothèque des 
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avocats et des bâtiments qui sont dans la rue l'Évéque, dont le preneur 
aura la jouissance, à la charge par lui d’entretenirles conventions faites 
entre Mgr le cardinal de Noailles et le bâtonnier des avocats au sujet 
du loyer de ladite bibliothèque. L'archevéque se réserve également le 
château de Conflans et ses dépendances, l'appartement dans la ferme 
d'Ivry, occupé par M. Nouet, la moitié des droits qui seront dus pour 
la première vente de l'hôtel de Soissons, la nomination de tous les offi- 
ciers de justice dépendant de l'archevéché, le secrétariat, le droit du 
sceau et le greffe de l'officialité.] 

Autre bail du revenu temporel de l’archevéché (23 décembre 1741) 
au même pour 162000 I. (1 p. parch.). 

Arrèt du Parlement qui nomme avant faire droit des experts pour la 
visite des réparations occasionnées par l'inondation de 1740 (9 février 
4741). 

({ p. parch.) 

15. Décharges données par M. le comte du Luc à Mgr l'archevêque 
d'Aix, son frère, en 1720, 1721 et 1723. 

4 doss. 3 p. pap. 

État des sommes envoyées par M.le comte du Luc à Mgr l’archevèque 
d'Aix (28 juin 1720), et emploi de ces sommes. — Lettre du comte du 
Luc, datée de Versailles, 45 novembre 1722. — Autre lettre du même, 
datée du 1er mars 1723. 

46. Titre de fondation d’un lit à l'hôpital des Incurables, à Aix, par 
Mgr de Vintimille, archevêque de Paris, à sa nomination, et des mâles 
descendant de M. le comte du Luc, son frère {27 mars 1735). 

À p. pap. 

47. Testament de Mgr Charles-Gaspard-Guillaume de Vintimille, des 
comtes de Marseille du Luc (15 janvier 1746), insinué le 10 septembre 
1746); 

Inventaire fait après décès par M. Roger, notaire, commencant le 
24 mars 1746 ; 

Procès-verbal d'apposilion de scellés et inventaire après décès fait à 
Versailles, dans l'appartement occupé par l'archevêque au château royal 
de cette ville, « vis-à-vis la galerie de Madame la Dauphine et l'escalier 
qui descend à celle des princes, appartement numéroté 79 et attenant 
à celui de Me: la duchesse de Brancas », commencé le 15 mars 1746. 

4 p. pap. 

Exécution testamentaire 

18. Inventaire des ornements fournis à la chapelle du prieuré de 
Saint-Laurent, à Montfort-l'Amaury. Certifié par Vallon de Boisroger, 
curé (2 avril 1744). 

1 P.p. 

Etat des ornements remis à l’église paroissiale de Coupvuray, diocèse 
de Meaux, quittance de Michel Le Mercier, curé (6 déc. 1750). 
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État d'ornements pour l'église de Saint-Léger-en-Laye; quittance de 
Mathurin Poullain, prieur et curé (7 mai 1751). 

Quittance du droit de chapelle du chapitre de l’église de Paris à 
Mgr de Vintimille (13 août 1788), consistant en un ornement complet,une 
chasuble, deux tuniques, six chapes, deux voiles, le tout d'une étoffe 
de soie blanche canelée et à fleurs brochées d'or, aux orfrois de fonds 
cramoisi de la même étoffe, toutes pièces garnies d'un point d'Espagne 
à franges d'or, à graines d'épinard, plus un grand tapis pour couvrir 
l'aigle de pareille étoffe à fond blanc, un grand tapis pour couvrir la 
banque du chœur de velours cramoisi, et deux petits tapis pour le 
jubé. : 

Reconnaissance du prieuré de Tournan d'ornements à lui fournis par 
Mgr de Vintimille (mai 1756). Signé : Paul Ponsignon, desservant. 

Reconnaissance du procureur fiscal de Saint-Cloud à Mgr l'archevêque 
d’une paire de balances « pour servir aux exercices de police de la pré- 
vôté de Saint-Cloud ». 18 juin 1738. 

13 p. pap. 

[Toutes ces pièces sont des copies conformes délivrées par le greffier 
du bureau de l'Hôtel-Dieu, le 25 août 1761. Signées : Varin.] 

Procès-verbal de décharge à la succession de Mgr de Vintimille, 
15 janvier 1763. Signé : Christ. [de Beaumont], arch. de Paris. 

19. Transport par les légataires universels de M. de Vintimilleà M. Cler- 
mont d'Amboise, dom d'Aubrac, de tous les droits ! seigneuriaux et 
autres? dépendant de la domerie d'Aubrac; ensemble décharges en 
faveur des légataires universels de tous ornements d’églises et chapelles 
de ladite domerie : [28 et 30 juillet 1756]. 

7 p. pap. | 

20. Compte rendu par l'Hôtel-Dieu au trésorier de la généralitéde Mon- 
tauban, concernant les réparations de l’abbaye de Belleperche +, au dio- 
cèse de Montauban, en conformité de l'arrêt du Parlement du 1er juillet 
1747 (7 avril 1751) et pièces justificatives. 

10 p. pap. — 14 p. parch. [1741-1751.] 

Carton 2. — Abbaye royale de Saint-Denis de Reims. 

Anciens baux (1710-39). 

6 pièces (4 pap. 2 parch.). 


1. Charles-François de Clermont d'Amboise, dom d'Aubrac, colonel du régi- 
ment de Bretagne-infanterie, fils de J.-B.-L. de Clermont d'Amboise, marquis 
de Reynel et de Monglas, baron de Rupt, gouverneur de Chaumont en Bassi- 
gay, grand bailli de Provins, gouverneur de Mont-Dauphin, lieutenant général 
des armées du roi. 

2. Particulièrement de la jouissance de la montagne des Enguillans. 

3. Église de Saint-Jean de la Fage-Montivernoux, diocèse de Mende, de Con- 
dom, de Saint-Chély d'Aubrac, d'Ayrinhac, au diocèse de Rodez. 

4. Mgr de Vintimille était abbé de Notre-Dame de Belleperche. 
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[Mgr de Vintimille, archevêque d'Aix, était abbé commendataire de 
l’abbaye de Saint-Denis de Reims, ordre de Saint-Augustin, consistant 
en seigneuries, maisons, terres, prés, bois, droits réels et autres, à 
savoir : la terre et seigneurie d’'Ambly-sur-Aisne, la seigneurie de 
Champigny, la seigneurie et cense de Berry près Arcy-le-Ponsart, la 
ferme appelée cense de Saint-Denis, en la ville de Reims, la ferme 
et l'étang de Bazancourt-sur-Bar avec les bois Saint-Denis, la cense 
du Bouverais, paroisse de Chaumuzy; celle de Vassieux, paroisse 
d'Unchair, près Fismes ; les menues dimes d'Arcy-le-Ponsart; les dimes 
de Givry, Fleury, à Montmarin; celles d'Amagne, celles de Grisy et 
Loizy, celles de Cauroy-lez-Machault, celles de Challerange, du Mesnil- 
Anel, de Nauroy, de Bergnicourt, du Catelet, de Seuil, d’Aix et Bur- 
bures en Artois, enfin divers préciputs en grains et surcens.] 

La maison abbatiale de Saint-Denis se trouvait rue Saint-Denis, avec 
diverses maisons attenantes. 

Les revenus temporels de l'abbaye de Saint-Denis sont loués, en 1740, 
43500 1. à Jacques Lagoille, directeur et trésorier de la Monnaie de 
France à Reims, et, en 1735, 14700 I. au même. 

Abbaye royale de Saint-Denis de Reims. 

Comptes (1735-1744). 

10 dossiers. 448 p. pap. 

État de compte que présente à Mgr l’archevèque de Paris, abbé de 
Saint-Denis de Reims, J.-E. Lagoille, receveur de ladite abbaye (14 sep- 
tembre 1745). La recette pour les sept années de 1738 à 1744, à raison 
de 14700 I. par an, se monte à103487 I., la dépense à 105343 I. : il y a 
un déficit de 1879 1.; pour les trois années précédentes, de 1735 à 4737, 
la recette (43798 I.) 'excédait la dépense (43201 1.) de 587 1. — Suivent 
pour chaque année les pièces justificatives. 

Compte de dépenses et recettesen 1747 par J.-B.-A. Totin, ingénieur, 
pour les réparations des bâtiments dépendant de l’abbaye royale de 
Saint-Denis de Reims. 

1 doss. avec pièces justificatives. 

Compte de dépenses et de recettes, tant en 1748 qu'en 1749, par 
J.-B.-A. Totin, ingénieur, pour les réparations des bâtiments dépendant 
de l’abbaye royale de Saint-Denis de Reims, à la charge de la succession 
de Mgr de Vintimille. 

_ Quittance par les administrateurs de l’Hôtel-Dieu à M. le comte de 
Lodron, chanoine des églises collégiales de Doulevant et Wassy, abbé 
commendataire de l'abbaye royale de Saint-Denis de Reims, demeurant 
ordinairement à Vienne en Autriche, de 150 !. en l'acquit de la suc- 
cession de l’abbé de Saint-Exupéry, ci-devant abbé de ladite abbaye !, 


. À L'abbé de Saint-Exupéry, doyen du Chapitre de Notre-Dame, avait été 
pourvu de cette abbaye à la mort de Mgr de Vintimille. 
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tant pour la valeur des deux lits dus par la succession dudit de Saint- 
Exupéry que pour la somme de 160 1. qu’il devait tant à l'Hôtel-Dieu 
qu'aux Enfants-Trouvés pour pavé fait à l’abbaye (24 novembre 1762). 

Pièces concernant le procès devant le bailliage royal des Flandres 
entre les codécimateurs de la paroisse de Steenbecque, qui sont MM. les 


prévôt et chanoines de l'église collégiale de Saint-Pierre à Cassel, l'abbé 


de Saint-Denis de Reims et les chanoines d’Avize, d'une part, et les 
directeurs de la fabrique de Steenbecque, d'autre part, au sujet des 
réparations à faire, après le décès de Mgr de Vintimille, à l'église de 
Steenbecque. 

1 doss. avec lettres autographes du comte de Lodron, quittances des 
chanoines de l’église Saint-Pierre de Cassel, etc. 

15 p. pap. (1761-62), 

Carton 3. — Procès-verbal de visite du palais archiépiscopal et des 
bâtiments dépendant de l’archevêché, commencée le 4 mars 1741 par 
Pierre Quirot et Brice Le Chauve, architectes experts des bâtiments à 
Paris. 

1 cahier 306, fol. pap. 

Procès-verbal de réception des ouvrages mentionnés et constatés par 
le procès-verbal de visite, daté au commencement du 4 mars 1741 
(4er juin 1749). 

1 cahier, 290 fol. pap. 

Comptes de l'archevêché de Paris. 

[1743-45, — 8 doss.] 

On remarque : 

Quittances des sommes payées pour l’acquittement des charges de 
l’archevèché en 1743 (décimes de Paris, de Chartres, chapitre de Saint- 
Maur, fabrique de Notre-Dame, étrennes aux officiers de Notre-Dame, 
chapitre de Saint-Saintin à Meaux, receveur des matines, curé de Saint- 
Leu, chapelain de Saint-Louis et de Saint-Michel, chapelain de Saint- 
Martin et de Sainte-Anne, curé de Coupvray, taxe des pauvres à Marly- 
la-Ville, à Chalifert, réparations au chœur de l'église de Coupvray et à 
la grange dimeresse, remises aux missions d'Orient, œufs de Pâques 
aux enfants de chœur, desservants des prieurs de Saint-Laurent de 
Montfort; réparations du presbytère de Briis, vicaire de Monseigneur 
pour les petites heures des fêtes, clerc de M. le chantre, chaises et 
franc-sergent de Notre-Dame; M. le grand prieur, à cause du prieuré 
de Saint-Éloi : officiers du guet ; ancienne communauté des chapelains 
de Notre-Dame, séminaire de Saint-Magloire, chapelains de Sainte- 
Catherine dans la chapelle basse du palais archiépiscopal ; abbaye de 
Malnoue, à cause de la rente due sur l’abbaye de Saint-Maur des Fossés 
annexée à l’archevêché ; Grand Bureau des pauvres (315 1.);, M. de 
Bercy, pour le moulin de Conflans ; desservant du prieuré de Tournan. 

Deux états se montent à 10270 I. 5 s. 11 d. et 3046 I. 6 s. 8 d, 
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Mêmes quittances pour les années 1744 et 1745, auxquelles il faut 
ajouter : « imposition du moine lay ou oblat », destinée à l'entretien et 
subsistance des officiers et soldats retirés dans l'hôtel des Invalides ; 
frais de deux compromis passés entre l'archevêque et le chapitre de 
Notre-Dame, au sujet de la directe seigneurie sur trois maisons, rue 
Saint-Bon, rue Sainte-Marine, rue et port Saint-Landry; indemnité 
accordée aux jardiniers pour la non-jouissance des marais du Roule; 
remise accordée à la comtesse de Sainte-Agnès, en considération du 
bien qu'elle fait dans le diocèse, etc. Quittance de capitation (1150 1. 
par an). 

Compte rendu par Pierre Boisourdy, fermier du revenu temporel de 
l’archevéché. 

[1736-45.] 8 pièces pap. 

Éclaircissements demandés sur certains articles (octobre 1745). 

Indemnité de 12000 1. accordée aux fermiers de l'archevèché pen- 
dant la guerre (21 février 1745), et observations pour servir de réponses 
aux indemnités demandées par les fermiers de l’archevéché. 

Pièces concernant les réparations à faire à l’archevéché et procès- 
verbal de visite (1741). 

10 pièces pap. 


Carton 4. — Procès-verbal de la vente des meubles de la succession 
de Mgr de Vintimille, datée au commencement du 28 mars 1746, faite 
par J.-J. Guichard, huissier priseur au Châtelet, à la requête de J.-A. 
d'Agoult, chanoine de l'église de Paris, exécuteur testamentaire avec 
M. le marquis du Luc. 

4 pièce pap. 1746. 

La vente a produit 8992 I. 1 s. 8 d. En étaient exceptés les tableaux 
suivants : 

Un tableau représentant l’Annonciation, de Ph. de Champagne (légué 
à M. le président d’Espinouse) ; 

Un tableau sur marbre, représentant Une Vierge et l'Enfant Jésus 
(légué à M. Martin, chanoine); 

Un tableau sur toile, de Coypel, représentant le Christ (légué à la 
marquise du Luc); 

Un tableau sur toile, de Mignard, représentant Saint Charles qui 
donne la communion (légué à M. le marquis du Luc)!; 

Un tableau sur toile, représentant Saint Laurent (légué à l'abbé de 
Coriolis) ; 


1. Sur la délivrance des tableaux à M. le comte du Luc, v. une note dans 
le volume 1228 de la collection Joly de Fleury, à la Bibl. nat., où il est dit 
que l'archevêque, par son testament, avait frustré son frère de 120000 1. qu'il 
Jui avait prêtées pour acquitter une partie des dettes contractées à Aix pendant 
la peste. 


64 M. FOSSEYEUX. 


Un tableau sur toile, représentant Saint Anloine de Padoue (légué à 
M. du Luc); 

Deux tableaux sur toile, représentant Une femme qui lil et une qui 
médite (légués à M. le comte de Vintimille); 

Un tableau sur toile, représentant Une bataille (légué à M. l'abbé 
Delasonne); 

Un tableau sur toile, par Téniers, représentant Saint Augustin sur le 
bord de la mer (légué à l’abbé Aubert); 

Deux tableaux sur toile, de Lemoine, représentant des paysages 
(légués à l'abbé d’Agoult). 

_ Puis des rochets, aubes et ornements, légués aux abbés Clément et 
Molin; une montre à répétition, de Voisin, léguée au chevalier de 
Coriolis; les meubles de la chapelle de Conflans, légués à l’ahhé Morin, 
aumônier; enfin, les livres légués à diverses personnes; la Bible de 
Hennequin (abbé Robinet), la Bible de Dom Calmet (abbé Regnault); 
Les Conciles du P. Hardouin (Artaud); les Conciles du P. Labbe (abbé 
Thierry) ; les Mémoires du clergé (abbé Lascaris); les Procès-verbaux 
du clergé (abhé de Coriolis), un manuscrit (id.), l'Histoire de De Thou 
(abbé Aubert) ; l'Histoire de France, du P. Daniel (abbé Delasonne). 

[Ces tableaux et livres restèrent au greffe de l'hôpital des Enfants- 
Trouvés; et en vertu de l'arrêt du 8 mars 1782, ils furent vendus par 
le sieur Bertrand, commissaire-priseur, à la requête des légataires 
universels, et produisirent une somme de 2570 1. 45 s. 3 d.] 

Arrêt apurant le comte de Boisourdy, ex-fermier des revenus de 
l’archevéché (26 juillet 1755). | 

À cah. parch. | 

Quittance des receveurs des consignations de 771 L., paur droits de 
lods et ventes, dus aux successions de M. le cardinal de Noailles, et 
M. de Vintimille, archevêques de Paris, d'une maison rue des Vieux- 
Augustins (17 février 1777). 

4 pièce pap-. | 

Compte de MM. Mirlau de Neuville et Lorne de Fontenay, fermiers 
généraux du temporel de l'archevéché. 

Quittance donnée par M. le comte de Lodron, abhé commendataire 
de Saint-Denis de Reims. 

État fourni par M. Marchal, économe séquestre (1746). 

Comptes d'exécution testamentaire, rendus par les receveurs de 
l'Hôtel-Dieu (M. Ballin, 1746; Le Couteulx, 1747-56; de Nully, 1758-61 ; 
Brochant, 1762-68, avec pièces juslificatives (1746-1768). 

192 doss. 1746-1768. 

Compte de recettes et dépenses faites par leg receveurs généraux 
charitables de l'Hôtel-Dieu, et par les commis à la recette générale par 
intérim, pour la succession de Mgr de Vintimille, archevêque de Paris. 

1 cah. pap. (1786). 
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[La somme totale des dépenses s'élève à 224709 1. 8 s. 7 d., celle des 
. recettes à 194987 1. 9 s. 4 d.; il y a donc un déficit de 29721 1. 14 s. 3 d.] 
Mémoire de Bertrand, huissier commissaire-priseur, concernant la 
vente des tableaux et livres légués, qui étaient restés au greffe de 
l'hôpital des Enfants-Trouvés, en vertu des conclusions du procureur 
général du 8 mars 1782 (Cette vente a produit 2570 1. 45 s. 3 d.) (1786). 

Pièces, dossiers concernant les comptes d'exécution testamentaire. 

On remarque : 

Lettres de Marciel, trésorier de France à Montauban, concernant 
l'abbaye de Belleperche (1768-69), et quittances concernant des répara- 
tions à l’archevèché ; aux fermes du Tremblay, de Saint-Maur, Massy, 
Sammeron, Fay-le-Bac, de Saint-Jacques à Pontault, de Briis-sous- 
Forges, Créteil, Ivry, Saint-Cloud, etc. 

Pièces concernant les réparations de l’église de Steenbecque ; let- 
tres de l'abbé de Saint-Exupéry; correspondance entre les administra- 
teurs de l'Hôtel - Dieu et les doyen et chanoines de l'église Saint- 
Pierre à Cassel?; extraits des registres de délibération du bureau de 
l'Hôtel-Dieu (22 mars, 27 octobre 1752); procès au bailliage de Flan- 
dres entre la fabrique de l’église de Steenbecque et le chapitre de 
Saint-Pierre à Cassel, d'une part, et l’abbaye de Saint-Denis de Reims 
et le chapitre d'Aire en Flandre, gros décimateurs à Steenbecque, 
d'autre part, et un autre procès entre le chapitre de Saint-Pierre à 
Cassel et la fabrique de l’église de ue 

(1752-1753, 40 pièces pap.) 

Pièces concernant les réparations aux églises dépendant de l'abbaye 
de Belleperche (Montain, Larazet, La Bourgade, Gargenville, Dangeville, 
Donzac et Saint-Martial); correspondance entre Marciel, trésorier de 
France de la généralité de Montauban, et M Vigneron, administrateur 
de l’Hôtel-Dieu; M. Brochant, l'abbé de Montlezun, abbé de Belleper- 
che, « au petit hôtel d'Antin », rue de Gaillon. 

21 pièces pap. (1758-60). 

Carton 5. — « Procès-verbal de visitte, prisée et estimation des répa- 
rations à faire aux bastiments dépendants de l'archevéché, après le 
décès de Mgr de Vintimille. » 

(6 octobre 1746 et jours suivants, jusqu'au 27 février 1748.) 

Signé : Lanier, $S. de la Madeleine t. 


1. Arrondissement et canton d'Hazebrouck (Nord). 

2. Arrondissement d'Hazebrouck (Nord). La collégiale Saint-Pierre avait été 
fondée en 1072. 

3. Aire-sur-la-Lys, arrondissement de Saint-Omer (Pas-de-Calais). Aire avait 
été restituée à la France par la paix d'Utrecht en 1713, et était chef-lieu d'un 
des neuf bailliages de l’Artois. 

4. Lanier était agent des affaires de l'Hôtel-Dieu, et Sadron de la Madeleine 
panetier de l’Hôtel-Dieu. 


JANVIBR-JUIN 1912. 5 
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1 reg. cart. vélin, 021 X 0m33 ; 676 fol. 

Fol. 1. L'an 1746, le jeudi 6 octobre, sur les neuf heures du matin, 
nous, Pierre-Charles Delépine !, architecte expert bourgeois, avec Pierre 
de Saint-Luc, expert greffier des bâtiments à Paris... et messire Jean 
de Saint-Exupéry, docteur de Sorbonne, chanoine, grand chantre, grand 
vicaire de Paris, abbé de Saint-Sévère, demeurant au cloitre Notre- 
Dame... ont donné pouvoir à P.-Ch. Delépine de constater, priser 
etestimer les réparations à faire aux bâtimens, maisons, fermes et 
autres lieux sujets à visite, dépendans de l’archevêché de Paris, à 
charge de la succession de Mgr de Vintimille. 

Fol. 675 v°. Le total des réparations estimées se monte à 74085 I. 
3 s.6d. ; | 

Scellé après le décès de Mgr de Vintimille. 

Commencé le 13 mars 1746 « par devant Charles-Daniel de La Fosse, 
avocat au Parlement, conseiller du roi, commissaire examinateur et 
enquêteur du Châtelet de Paris, ancien préposé pour la police au quar- 
tier de la Cité ». 

4 reg. vélin, 0m22 x 0w33. 


1. Delépine était architecte de l’Hôtel-Dieu. 

2. De La Fosse, commissaire au Châtelet pour le quartier de la Cité, était 
chargé des affaires de l'Hôtel-Dieu. Il fat remplacé en 1761 par son gendre 
Dorival. 


ASSOCIATION AMICALE PROFESSIONNELLE 


DES 


ARCHIVISTES FRANÇAIS 


NEUVIÈME ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


(12 avril 14912) 


PRÉSIDENCE DE M. HENRI STEIN 


Conservateur adjoint aux Archives nationales 


L'assemblée annuelle de l'Association des Archivistes francais 
a eu lieu le 12 avril 1912, dans la grande salle des cours de 
l'École des chartes, sous la présidence de M. Henri Stein, pré- 
sident. 

Étaient présents : MM. Anchel, Fr. André, Barroux, Béreux, 
Beuve, Bruel, Claudon, Coüard, Coulon, Duvernoy, Fazy, Ga- 
bory, Galabert, Gandilhon, Pierre Gautier, Léon Gauthier, 
Daniel Grand, de Grandmaison, Guillemot, Hugues, de La Mar- 
tinière, Latouche, Lavergne, Lesort, Marichal, Martin-Chabot, 
Mazerolle, Pasquier, Patry, Prost, Rouchon, Roussel, Rousset, 
Salvini, Samaran, Saulnier, Soyer, Stein, Verrier, Villepelet. 

S'élaient excusés : MM. d’Arbois de Jubainville, Berthelé, 
Besnier, Bruchet, Bondurand, Bonnal, Canal, Courteault, Des- 
tray, Déprez, Eckel, Fouraslié, abbé Guillaume, Jacotin, Laurent, 
Lecacheux, Le Grand, Mathieu, Pagel, Pandin de Lussaudière, 
Philippe, Pigallet, Prudhomme, Saché, Teulet, de Vaissière. 
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. La séance est ouverte à cinq heures. M. Slein préside, assisté 
de M. Coùard, vice-président, et de M. Verrier, archiviste de 
l'Eure, qui, élant l’archiviste le plus récemment nommé, rem- 
place le secrétaire, M. Courteault, indisposé. 

M. Le PRESIDENT prononce l’allocution suivante : 


MES CHERS COLLÈGUES, 


Avant de procéder à l'élection du bureau que vous allez choisir pour 
diriger votre association dans la voie du progrès, vous attendez sans 
doute de votre président sortant qu'il vous tienne au courant des 
démarches faites depuis le mois de juin dernier, et des dispositions 
dans lesquelles se trouvent quelques-uns d'entre vous, inquiets du 
présent et anxieux de l'avenir. C'est un devoir pour moi de vous 
rendre un compte exact de l’état d'esprit qui règne dans notre associa- 
tion, et que j'aimerais, — pour mes successeurs, — à ne pas voir se 
prolonger indéfiniment. Et puisque dans un moment vous allez mettre 
un bulletin dans l'urne pour désigner votre futur président, songez en 
mème temps que vous devez, par ce vote, lui accorder toute votre 
confiance, songez que vous allez abdiquer ainsi toute personnalité en 
faveur de celui qui est votre représentant attitré dans toutes les cir- 
conslances où ce représentant croit devoir agir dans l'intérêt général. 
Et votez en conséquence. 

Cette recommandation vous surprendra peut-être ; elle n'est pourtant 
pas inutile: Magis amica veritas. J'ai, dans le courant de cette pré- 
sente année, recu de quelques archivistes provinciaux des doléances, 
des observations, des récriminations même, qui m'ont paru injustes et 
injustifiées. ‘ 

Notez que ces lettres émanaient de ceux de nos collègues qui mani- 
festent le moins leur présence dans nos réunions annuelles; ils se 
plaignaient de l'incertitude où on les laissait, ils redoutaient qu'on 
demeurât dans le calme, auquel ils préféraient sans doute une agita- 
tion stérile; ils jugeaient de loin, et jugeaient mal; ils allaient même 
jusqu'à vouloir me dicter une ligne de conduite, comme si la ligne de 
conduite n’était pas tracée très nettement à votre président par les 
" vœux et les désirs de l'association elle-même. J'ai dû répondre à ces 
collègues impatients et nerveux comme il convenait, et moi-même dans 
ces réponses j ai peut-être mis à mon tour quelque nervosité, je l’avoue. 
Mais comment ne pas manifester quelque regret de voir certains collè- 
gues perdre leur calme au point de prétendre entamer des négociations 
personnelles en dehors de l’association, sans tenir compte des votes de 
cette association, et au risque de faire perdre à tous le bénéfice des 
résultats déjà acquis ? 

Vous pensez bien, Messieurs, qu'il s'agissait du statut, qui vous préoc- 
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cupe tous, comme il préoccupe tous les fonctionnaires à des litres 
divers et en particulier les employés de préfecture. Ces derniers 
l'escomptaient pour la fin de l’année 1911. L'année 1911 est depuis 
longtemps écoulée, et leurs désirs ne se sont pas encore réalisés : c'est 
que, lorsqu'il s'agit d’une loi, de l'intervention du Parlement et de 
l'accord entre le gouvernement et le Parlement, les choses ne vont 
jamais aussi vite que lé souhaiteraient les intéressés, même lorsque 
les intéressés savent se faire écouter par la force du nombre et par 
l’ardeur de leurs revendications. Les plus modestes, comme nous le 
sommes, doivent savoir se contenter d'intéresser à leur sort quelques 
personnalités capables d'apprécier leurs services et capables auss; 
d'élever la voix en leur faveur. C’est ce qu'il nous a été permis de 
faire dans les mois du dernier exercice. 

Une première tentative est tout à l’honneur de notre confrère 
M. Alfred Gandilhon. Après entente commune, il fut convenu que nous 
irions nous présenter ensemble chez un député-conseiller général du 
Cher, M. Mauger, auquel M. Gandilhon avait déjà communiqué ses 
impressions, et à qui un rendez-vous avait été demandé. C'est avec 
une très grande bienveillance que M. Mauger voulut bien nous recevoir 
et nous écouter; son appui nous serait acquis le jour où, däns une 
discussion au Parlement, on proposerait de donner aux archivistes 
départementaux les mêmes traitements et les mêmes avantages d'avan- 
cement régulier qu'aux chefs de division de nos préfectures. | 

D'une longue conversation que nous eùmes, M. Gandilhon et moi, avec 
l'honorable M. Mauger et aussi avec son collègue M. G. Dumas, député 
du Cher, il nous a paru à tous deux que le terrain sur lequel nous 
cherchions à évoluer n'était point défavorable, et nous eûmes l'impres- 
sion que notre cause serait à l'occasion chaudement défendue. La par- 
ticipation de M. Gandilhon en cette affaire n'a donc pas été inutile, car, 
si la démarche n’a pas été suivie d'effet, c'est que la Chambre a négligé 
de poser la question : celle-ci reste tout entière, et vous adresserez'en 
attendant à votre collègue de Bourges vos plus sincères compliments 
pour sa précieuse initiative, au député du Cher vos vifs remerciements 
pour sa promesse d'intervention. 

Quelques semaines plus tard, je recus la visite de M. Paul Laurent, 
notre collègue des Ardennes, qu’une très juste conception de nos désirs . 
avait amené à entrer en rapport avec un député de son département, 
M. le docteur Doizy. Là encore l'initiative individuelle, dontil est permis 
d'espérer d'excellents résultats, a porté des fruits qui ne sont pas mûrs 
encore, mais qui mèriront, j'en ai le ferme espoir. Car de cette initia- 
tive est né un amendement proposé le 15 décembre 1911 par M. le 
docteur Doizy au projet de loi concernant les employés de préfecture, 
sous la forme suivante : « L’archiviste départemental continue à être 
régi par des dispositions spéciales; mais, conformément à l'arrèté du 
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Comité des finances de la Convention du 6 vendémiaire an IV, il est 
assimilé sous le rapport du traitement aux chefs de division.» Voici 
donc une intervention directe, promise; une proposition soumise aux 
députés et au gouvernement; une discussion ouverte, nécessaire, le 
jour où le projet de loi sera mis en discussion. Voici le corollaire par- 
fait de la décision prise l'an dernier par la commission présidée par 
M. Ch. Blanc, dont vous vous rappelez les termes. Les archivistes 
départementaux conservent bien le bénéfice de recrutement spécial 
et de situation particulière qui leur évite un examen local prévu par le 
projet de loi; ils obtiendront, si l'amendement est pris en considéra- 
tion, les avantages de traitement et d'avancement régulier que le pro- 
jet de loi attribue aux chefs de division de préfecture. Ne serait-ce pas 
là un précieux résultat ? Et n'est-ce pas là ce que désire la très grande 
majorité d’entre vous ? M. le docteur Doizy et M. Paul Laurent ont donc 
droit à une égale part de votre reconnaissance. 

Aussi bien, cela ne va pas sans quelque difficulté. Communiqué 
pour avis au gouvernement et au ministère de l'instruction publique, 
l'amendement de M. le docteur Doizy présente pour quelques-uns l’in- 
convénient d’être dans une certaine mesure incompatible avec les pré- 
rogatives des conseils généraux : on craint du moins, de la part de 
quelques esprits chagrins, une opposition que rien ne justifie d'ailleurs, 
étant donnés certains précédents que vous connaissez bien. D'autres 
ont souri à l'évocation de cet arrêté du Comité des finances de l'an IV, 
ainsi exhumé. Mais, s’il faut songer à ne mécontenter personne, peut- 
être jugera-t-on utile de baser nos modestes revendications sur cet 
arrété de l'an IV, en tenant compte de la loi du 10 août 1871 sur les 
conseils généraux et spécialement de l'article 45 de cette loi. C’est ce 
que vous aurez à examiner tout à l'heure. 

D'autres propositions vont vous être soumises, et je prévois là-dessus 
quelques discussions; permettez-moi de formuler un souhait, que vous 
réaliserez aisément, en évitant que ces discussions ne tombent dans 
l'incohérence, comme il arrive trop souvent, et en conservant à vos 
échanges de vues un caractère de précision qui n'apparait pas toujours 
suffisant à la lecture du compte rendu de la réunion, quelle que soit l’ha- 
bileté qu'a toujours su y apporter notre zélé et ingénieux secrétaire 
Henri Courteault. Classons bien nos idées, et n'empiétons pas de l'une 
sur l’autre pour la plus grande clarté des débats. 

Avant de leur donner un libre cours, laissez-moi faire la part néces- 
saire aux deuils que chaque année nouvelle jette dans nos rangs. Si 
peu nombreuse que soit la liste des disparus depuis juin dernier, c'est 
encore trop que la mort soit venue frapper à deux reprises et nous 
enlever deux confrères qui tous deux, dans leur carrière d’archiviste, 
quoique à des degrés différents et à des latitudes différentes, ont bien 
compris leur rôle et bien mérité de la science : j'ai nommé Paul Guérin 
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à Paris, et à La Rochelle Meschinet de Richemond. Tous deux ont été 
utiles à leurs contemporains par leur dévouement professionnel et par 
leurs travaux personnels, tous deux ont laissé le souvenir d'hommes 
. probes et loyaux, passionnément attachés à la mission qu'ils eurent à 
remplir sur cette terre ; à tous deux nous enverrons un souvenir ému 
et affectueux. Si Meschinet de Richemond fut le modèle des archivistes 
départementaux, Paul Guérin a toujours été aux Archives nationales le 
bon conseiller de tous, l’excellent et dévoué camarade, et pour beaucoup 
d'entre nous, qu'une génération pourtant séparait de lui, un ami pro- 
fondément regretté. 

Cette triste mission remplie, mes chers collègues, je vais vous laisser 
la parole, non sans ajouter un mot de reconnaissance personnelle pour 
la confiance que vous avez bien voulu me témoigner pendant ces 
quelques années de présidence : elles m'ont procuré, avec la joie très 
douce de me dévouer de mon mieux à vos intérèts, le plaisir de me lier 
d'amitié avec ceux d’entre vous qui sont venus assidûment assister à 
notre séance annuelle, et de continuer la tradition inaugurée à cette 
place par mon très excellent confrère et prédécesseur M. A. Prud- 
homme. 

En son nom et au vôtre, je prierai enfin M. le directeur des Archives 
d'agréer de très vifs sentiments de gratitude pour la particulière bien- 
veillance qu’il veut bien témoigner à l’Association et à ses représen- 
tants : depuis l’an dernier, deux vœux formulés par vous ont été pleine- 
ment exaucés, et vous ne les avez pas oubliés; l’un avait trait au 
remboursement des frais de voyage de votre délégué corporatif à la 
Commission supérieure des archives (grâce aux démarches réitérées 
de M. le directeur des Archives, le résultat cherché a été obtenu); 
l’autre intéresse exclusivement les fonctionnaires des Archives natio- 
nales, qui lui doivent de pouvoir d'ores et déjà escompter le relèvement 
de traitement qui a été voté par les Chambres, sur la proposition de 
M. le ministre de l'instruction publique, et inscrit aux budgets prochains 
à partir de la présente année 1912. Tout en regrettant vivement que 
satisfaction pleine et entière n'ait pas été donnée à tous ceux qui pou- 
vaient espérer d'en bénéficier, nous ne pouvons oublier la marque de 
sympathie qui nous a été donnée en cette circonstance, et nos remer- 
ciements très sincères vont à ceux qui ont bien voulu s'entremettre au- 
près des pouvoirs publics pour faire aboutir cette intéressante réforme. 

Heureux de ce résultat budgétaire, qu'en ces temps difficiles on 
osait à peine entrevoir, les archivistes parisiens reconnaissants auront 
à cœur de continuer à prêter main forte à leurs frères de province, pour 
qui les obstacles à vaincre sont plus sérieux; ils n'y failliront pas. Et 
ainsi se vérifiera une fois de plus la véracité de ce vieux proverbe, que 
les individus comme les nations ont su tant de fois apprécier : l’union 
fait la force! 
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Cette alloculion, écoulée très attentivement, est accueillie par 
des applaudissements unanimes. 

Le procès-verbal de la dernière assemblée, ayant élé imprimé 
el distribué, est adopté sans observation. 

LE PRÉSIDENT fait part à l’assemblée des lettres d’excuses : 
envoyées par un certain nombre d'archivistes. 

Puis il annonce que, conformément à l’ordre du jour, il y a 
lieu de procéder aux élections. 

Sont élus : M. Lesort, archivisie départemental de Seine-et- 
Oise, président par 20 voix contre 17; 

M. Courteault, archiviste aux Archives nationales, vice-prési- 
dent par 23 voix contre 14; 

M. Prost, archiviste aux Archives de la Seine, secrétaire par 
31 voix contre 1; 

M. Villepelet, réélu trésorier par acclamation. 


A la suite de la lecture d'un rapport de M. Berthelé, conte- 
nant des plaintes neltement formulées contre le préfet de 
l'Hérault, et une intéressante discussion qui a suivi celte lec- 
ture, M. Pasquier dépose le vœu suivant: 


L'Association, après avoir entendu lecture des réclamations 
élevées par M. Berthelé contre le statut que le préfet de l'Hérault 
a imposé aux Archives de son département, prolesle avec 
M. Berthelé contre les termes de l'arrélé el demande la modifica- 
tion de ce statut. 


Ce vœu est adopté à l'unanimité. 


M. Fazy donne lecture d'une communication de M. LauRENT à 
propos de l'amendement de M. le docteur Doizy, député des 
Ardennes, au sujet du statut des Archivistes départementaux : 


Dans l’article 2 du projet de loi sur la réorganisation des bureaux des 
préfectures, il est dit que l’archiviste départemental continuera à être 
régi par des dispositions spéciales. 

Et, dans le préambule de ce projet de loi, il est expliqué que cette 
solution est conforme au désir exprimé par l'Association amicale des 
Archivistes. 

Le désir auquel il est fait allusion ci-dessus est celui contenu dans 
une lettre adressée, hors séance, le 12 mai 1911, par M. Stein, à M. le 
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conseiller d'État Ch. Blanc, président de la commission chargée d'éla- 
borer le statut des employés de préfecture. 

Un mois plus tard, dans sa réunion annuelle du 8 juin 1941, l’Asso- 
ciation adoptait un vœu de notre confrère, M. Fazy, tendant à ce qu’une 
démarche fût faite auprès du rapporteur, lors de la discussion du pro- 
jet de loi devant la Chambre, « pour faire attribuer à l’archiviste le 
« même traitement et le même avancément qu'aux chefs de division, 
«a l'indépendance de l'archiviste restant absolue à tous les autres points 
« de vue ». 

Mais, quand ce vœu fut adopté par l'Association, la commission du 
statut ne devait plus siéger. Il en résulta que, lors de la distribution du 
projet de loi imprimé, le 21 novembre 1941, le motif y invoqué pour 
l'exclusion des archivistes était conforme à la lettre de M. Stein, et 
non au vœu, plus récent, de l'Association. 

Fallait-il attendre le jour du débat à la Chambre pour réparer la 
situation ? Je ne le pense pas ; car une démarche de ce genre, faite in 
extremis, aurait certainement échoué. Il était préférable de remuer : 
l'opinion et de remettre au point la question, sous son véritable aspect, 
avant la discussion à la Chambre. 

C'est pour ce motif que M. le docteur Doizy, député des Ardennes, 
déposait, le 15 décembre 19141, un amendement ainsi conçu : 

L'archiviste départemental continue à étre régi par des dispositions 
spéciales, mais, conformément à l'arrélé du Comité des finances de la 
Convention, en date du 6 vendémiaire an IV, il est assimilé, sous le rap- 
port du traitement, aux chefs de division. 

L'amendement de M. le docteur Doizy réalise pleinement le vœu des 
archivistes, du 8 juin 1911, puisque l’assimilation aux chefs de division 
n'y est demandée que pour le traitement ; par conséquent, le statu quo 
demeure le même pour le mode particulier de recrutement des archi- 
vistes, auquel tient l'Association. 

Aussi, je vous propose d'adopter les conclusions suivantes : 

L'Association des Archivistes remercie vivement M. le docteur Doizy de 
sa sollicitude pour la défense des intérêts des archivistes départementaux. 

J'ajouterai, en terminant, que, depuis le dépôt de cet amendement, 
notre président a eu une entrevue avec M. le docteur Doizy. C’est donc 
à M, Stein qu’il appartient de vous faire connaitre le résultat de cette 
entrevue, et, s'il y a lieu, de vous proposer de demander à M. le doc- 
teur Doizy une modification à son amendement. 


Une nouvelle discussion s'engage à ce sujet, à la suite de 
laquelle, sur la proposilion de MM. Claudon et Fazy, de vifs et 
unanimes remerciements sont adressés à M. le député Doizy et 
a LÉ Laurent, archivisie des Ardennes. 
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M. Roucuon fait voter un amendement, par lequel il y a lieu 
de demander que le traitement de l'’archiviste a EL died 
soil « au moins égal » à celui des chefs de division. 


M. le PRÉSIDENT lit une communicalion adressée à l'Association 
par M. PRuDHOuME, délégué à la Commission supérieure des 
Archives. En voici le texte : 


MES CHERS COLLÈGUES, 


Si je ne puis cette année encore me retrouver au milieu de vous, 
comme je le désirerais, les dates des séances trimestrielles de la Com- 
mission supérieure des archives ne concordant pas avec celle de votre 
assemblée annuelle, je n’en reste pas moins en étroite communion 
avec notre Association, représentée par son actif et dévoué président, 
M. Henri Stein. Par lui, j'ai été régulièrement tenu au courant, non 
seulement des vœux que vous avez émis dans votre dernière réunion, 
mais encore des négociations que son ingénieuse diplomatie a enta- 
mées en vue de les faire aboutir. Je ne pouvais y prendre une part 
effective, étant trop éloigné de Paris, mais à plusieurs reprises je suis 
intervenu auprès de M. le directeur des Archives pour rechercher avec 
lui les combinaisons les plus favorables au succès de notre cause. Et je 
dois reconnaitre que j'ai constamment trouvé à l'hôtel Soubise un 
accueil bienveillant et un sincère désir de servir nos intérêts profes- 
sionnels. 

Comment ? Et dans quelle mesure ? C’est là, vous le savez, que com- 
mencent les difficultés, sur la solution desquelles vous n'êtes pas, vous- 
mêmes, pleinement d'accord. J’ai reçu, à ce sujet, de quelques-uns de 
nos collègues, des lettres qui témoignent de tendances contradictoires. 

Votre président, en vous faisant ses adieux, — car il est arrivé au terme 
de son mandat, — vous exposera l’état de la question. Il est à souhaiter 
qu'il puisse continuer avec son successeur les démarches qu'il a si 
heureusement amorcées et dont il est permis d'escompter le succès. 

Depuis votre dernière réunion, la Commission supérieure des 
Archives a tenu trois séances au cours desquelles ont été discutées 
d'importantes questions relatives notamment à l'élimination des papiers 
inutiles dans les Archives communales et hospitalières, à une nouvelle 
organisation du personnel des Archives nationales et, enfin, à un pro- 
jet de réglementation des inventaires des Archives nationales. Votre 
délégué a pris part à ces diverses discussions en s'inspirant à la fois 
de son expérience personnelle et des opinions et vœux émis par votre 
Association. 


Il est encore décidé : 1° que le Bibliographe moderne ne pu- 
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bliera plus le compte rendu intégral des séances de l’Associa- 
lion, réservé aux seuls membres ; 

2% Que l’on demandera à l'administration de faire insérer au 
Journal officiel l'indication des postes vacants d'archivistes dé- 
partementlaux ; 

3° Que la question de l'extension et de la modification des 
statuts soit étudiée par le bureau el mise à l’ordre du jour de la 
prochaine réunion. 


M. Gabory demande le vote du vœu suivant, dont la réalisa- 
tion, dit-il, ne semble pas devoir compliquer le service des 
Archives nationales : 


L'Association 

Emet le vœu que la direction des Archives nationales autorise, 
autant que le permettront les obligations du service, la commu- 
nication dans les dépôts d'archives départementales des pièces 
demandées par les archivistes. 

Vu les nombreuses el variées communications effectuées à la 
salle du public des Archives nationales, le déplacement ne pour 
rail s'opérer que pour un délai très limité et auquel l'archiviste 
devrait se conformer d'une façon absolue, et au besoin — en ce 
qui concerne cerlaines catégories de documents — la Direction 
se réserverait la facullé de ne faire les envois qu'à certaines 
périodes correspondant à des dates de fermeture el de vacances. 


Ce vœu, mis aux voix, est adopté à l'unanimité. L'Associalion 
décide de prier M. Prudhomme de bien vouloir le transmettre à 
la Commission supérieure des archives. 


mi M 


LA 


SUPPRESSION DES PAPIERS INUTILES 


DANS LES ARCHIVES COMMUNALES 


Il devient de plus en plus urgent et nécessaire de prendre 
des mesures pour remédier à l'encombrement des archives com- 
munales : la création de nouveaux services, notamment en ce 
qui concerne l'assistance publique, les retraites ouvrières, 
occasionne une accumulation de papiers d'utilité purement 
temporaire. Les secrétaires de mairie sont unanimes dans leurs 
plaintes : et, lors d'un congrès professionnel récemment tenu, 
ils ont exprimé le désir de voir diminuer la paperasserie admi- 
nistrative. Ils parlent pour l'avenir: c’est aux archivistes dépar- 
tementaux, inspecteurs des dépôts communaux, qu'il appartient 
de faire connaitre la situation actuelle. Les archivistes, guidés 
par l'expérience, n'ont pas manqué de faire entendre leurs do- 
léances et de demander un règlement qui leur permit d’indi- 
quer les papiers à supprimer. Actuellement ils ne peuvent 
donner de solution ni même de conseil aux maires el aux secré- 
taires qui leur posent des questions à ce sujet. Si l’on larde plus 
longtemps à promulguer ce règlement, dont la rédaction a été 
entreprise, le désordre s’accroitra avec l'encombrement et il 
est à craindre que, pour avoir de la place, maires et secrélaires 
ne détruisent des pièces dont ils ignorent l'intérêt et ne sup- 
priment surtout les documents historiques qui, le plus souvent, 
offrent un triste aspect. Pour ces motifs, il y a lieu d'appeler 
l'attention de l'administration supérieure sur la nécessité de 
donner une solution prompte et décisive aux vœux émis en la 
matière à plusieurs reprises par l'Association des archivistes 
français, notamment en 1907, 1910 et 1911. 


F. PAsQuiER. 


LES 


RÉPERTOIRES DES SÉRIES HISTORIQUES 


DES ARCHIVES DÉPARTEMENTALES 


On sait que les collections des archives départementales se 
répartissent en deux grandes divisions. La première comprend 
les séries historiques qui s’arrèlent à 1790, ou plutôt à l'an VIII. 
À partir de celle époque, d'où date l’organisation administrative 
qui nous régit encore, du moins dans nos principales inslilutions, 
commencent les séries modernes. D'apres la circulaire ministé- 
rielle du 24 avril 1841, les lettres de l'alphabet ont été adoptées 
pour distinguer chaque catégorie de documents, de A jusqu’à L 
inclusivement pour les pièces historiques ; de M à Z pour les 
modernes. La circulaire précilée avait prévu, dans loutes les 
séries, sans exceplion, des subdivisions suivant les besoins du 
classement. La circulaire du 25 mars 1909, qui prescrit la com- 
position de répertoires et qui apporte plusieurs modifications 
dans la rédaction des inventaires, supprimeles subdivisions dans 
les séries anciennes et ne les maintient que dans les séries 
administralives. 

Pourquoi cette anomalie? Les arguments qu'on apporte à la 
défense de ce système ne sont pas irréfulables : ils sont en con- 
tradiction avec la réalité et n'ont guère qu’une valeur théorique. 
Leur application, dans les grands dépôts, est susceptible de pro- 
duire la confusion et de retarder indéfiniment l’apparilion des 
répertoires, et, par suite, de priver les chercheurs d'instru- 
ments de recherches. 

On objecte que les séries anciennes, comme un corps mort, 
ne s’accroissent plus et que le classement peut en être assuré 
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par l’unité de numérotation sans interruption de la premiere 
pièce à la dernière, sans possibilité d'intercalation. Les séries 
modernes, ainsi qu'on le fait remarquer, sont dans un état per- 
péluel de développement, s’augmentant en mème temps que les 
affaires se mulliplient. Si l’on n'avait pas eu le soin de ménager 
des subdivisions dans les séries administratives, il faudrait bou- 
leverser la numérotation à chaque versement extraordinaire et 
même périodique. Au contraire, assure-t-on, quand une insli- 
tution est supprimée, quand une période d'événements est close, 
les documents auxquels les circonstances ont donné lieu for- 
ment des fonds définilifs. Si tous ces fonds étaient groupés par 
nature d’affaires et portés au complet dans les dépôts d’archi- 
ves, on pourrait alors en entreprendre le classement immuable 
et donner à chaque série une numérotation unique. Voilà pour 
la théorie : en est-il de même dans la pratique ? L'expérience 
démontre le contraire. Les archives départementales ont été 
constituées par la réunion de collections provenant d’établisse- 
ments divers el souvent apportées pêle-mêle dans les dépôts. 
Des pièces nombreuses ont échappé à la première prise de pos- 
session. Il n'était pas possible, au début, de procéder, nous ne 
dirons pas à un classement, mais à un simple débrouillement 
des liasses el registres affluant de loutes parts. Quand ultérieu- 
rement un examen sérieux eut permis de constater quelle 
devait être la contenance des fonds el quelles étaient les lacu- 
nes, on a eu souvent la chance de découvrir les pièces man- 
quantes ; c’est alors qu'ont commencé les réintégrations, qui 
sont loin d’être terminées : il n’y a guère d’archivistes qui n'at- 
tendent le moment où ils pourront mettre la main sur des 
lots de pièces anciennes dont ils ont retrouvé la trace. Il faut 
aussi compiler sur les dons ou sur d’autres moyens d’acquisi- 
tion, qui viennent enrichir les collections eten combler les lacu- 
nes. Si la numérotalion unique avait élé appliquée à chaque 
série, il faudrait, lors de chaque nouvel apport, créer un sup- 
plément, qui pourrait alors être considéré comme une sous- 
série. 

La circulaire du 24 avril 1841 a été appliquée dans un grand 
nombre de départements : dans chaque série, l’archivisle a éta- 
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bli des sous-séries correspondant chacune à un fonds important. 
Si l’on veut se conformer étroitement aux prescriptions de la 
circulaire du 27 mars 1909, il faudra donc supprimer toutes les 
sous-séries, faire disparaitre les numérotations distinctes et 
s en tenir à une seule pour toule la série. C'est alors exiger une 
revision du classement, dérouter les chercheurs et rendre cadu- 
ques les cilalions qui renvoyaient aux numéros imposés primi- 
tivement. | 

Avec le système d’une numérolalion unique pour loule une 
série, les travailleurs attendront longlemps avant de connaitre 
les ressources d’une collection. En suivant pas à pas l’ordre 
numérique, ils verront défiler devant Jeurs yeux des mentions 
de pièces d’un intérêt médiocre, landis qu'ils auraient besoin 
de consulter des documents plus curieux, mais que les disposi- 
tions de la mise en ordre ont relégués trop loin pour être com- 
pris dans les premiers fascicules du répertoire ou de l’inven- 
taire. 

Qu'il nous soit permis, au lieu de recourir à une argumentation 
abstraite, de prendre des exemples et de citer des faits pour 
montrer les inconvénients de la nouvelle méthode et pour faire 
ressortir les avantages de l’ancienne. Dans le dépôt de la Haute- 
Garonne, la série B, rien que pour les arrêts civils du Parle- 
ment, ne comprend pas moins de 3 à 4000 registres, dont l’in- 
ventaire sommaire est loin d'être achevé; rien n’a été Lenté pour 
la section criminelle, pour la Chambre de l’édit de Castres, pour 
le présidial de Toulouse. Il y a, en outre, deux catégories de 
pièces qui sont souvent consullées non seulement sous le rap- 
port historique, mais aussi pour la solution d’affaires liligieuses : 
ce sont les insinualions el les dossiers de la réformation fores- 
tière. Les insinuations, c’est-à-dire les transcriptions d’actes 
comportant donations entre vifs, comme les contrats de mariage, 
les substitulions, s'étendent du milieu du xvie siècle à la Révo- 
lution. Il existe un répertoire des registres, ce document ren- 
drait de plus grands services s’il élait imprimé. 

La réformation forestière faile sous Louis XIV ne comprend 
pas moins de 567 articles qui intéressent la région des Pyrénées, 
une partie des Cévennes; on y trouve les titres produits par les 
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communes pour la défense de leurs prétentions et les juge- 
ments fixant les droits de propriété et d'usage. Il ne se passe pas 
d'année que de toute la contrée on ne demande des rensei- 
gnements à l’occasion de quelque procès. L'impression du 
réperloire, qui a été dressé avec le plus grand soin, ferait con- 
naitre les ressources d’un fonds dont toute la valeur n’est pas 
mise encore à profit. S’il y a pour toute la série B une numéro- 
.talion unique, il est impossible de faire paraitre parallèlement 
ces deux répertoires, tandis que l'opération devient relative- 
ment facile si on partage la série en fonds distincts avec une 
numérotation propre à chacune. 

Ce que nous avons dit pour la série B s'appliquerait encore 
mieux à la série H du mème dépôt, qui comprend des catégo- 
ries distinctes de pièces. Les fonds sont nombreux, importants; 
celui de Malle compte plus de 3000 articles : avant qu’une 
pareille nomenclature ne soil épuisée, il faudra longtemps 
altendre pour attaquer un autre fonds ; avec une numérotation 
séparée, d'autres sous-séries pourraient être examinées. Ne par- 
lons que pour mémoire de la série E, à laquelle est venue 
récemment s’adjoindre la série de la chambre notariale de Tou- 
louse, où plus de vingt mille numéros seront nécessaires pour 
distinguer les articles. La séparation ne s’impose-t-elle‘pas dans 
l’espèce ? 

En résumé, pour éviter la confusion dans la mise en ordre, 
pour ne pas être obligé de revenir sur des classements qu'il 
serait nécessaire de remanier, en vue de les rendre conformes à 
la circulaire du 25 mars 1909, et pour faciliter la prompte publi- 
cation des répertoires, nous demandons que l'administration 
supérieure veuille bien remettre en vigueur les prescriptions de 
la circulaire du 24 avril 1841, qui a servi de base à la constitu- 
tion des séries telle qu’elle existe, avec les sous-séries, dans la 
plupart des dépôts. Il convient que chaque fonds, dans sa série, 
soit autonome, avec sa numérotation distincte. 
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ESQUISSE D'UNE HISTOIRE 


DU 


DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE 


ET DES INDUSTRIES DU LIVRE 
à Leipzig | 


DEPUIS LES ORIGINES JUSQU’'A NOS JOURS 


A notre époque où les Industries et le Commerce du livre 
ont pris un si grand développement, il ne serait peut-être pas 
sans intérèl de retracer, dans un court historique, les phases 
successives de ce commerce el de cetle industrie, dans la ville 
d'Allemagne reconnue, et en toute justice, non seulement 
comme le centre de la librairie allemande, mais aussi comme 
celui de la librairie mondiale : nous voulons parler de Leipzig. 

Le Commerce des livres est, on le sait, bien plus ancien que 
l'imprimerie. On en retrouve des traces en Égypte, en Grèce, 
et plus près de chez nous, chez les Romains, où il était floris- 
sant, et l’on peul dire que les livres et les libraires pénétrèrent 
en Allemagne avec la civilisation romaine. 

Avant l'invention de Gutenberg, on imprimait déjà à l’aide de 
æylographes, mais, cependant, la plus grande partie des manus- 
crits furent reproduits et mullipliés par les copistes. Ces copies 
de manuscrits étaient prêtées, car il y avait peu de gens assez 
fortunés pour les acquérir, moyennant une rétribution ou une 
caution souvent très élevée, par les stationarii et les librarii 
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qui faisaient métier de les vendre. Ce sont les ancêtres de nos 
papetiers et libraires d'aujourd'hui. 

Dès 1170, Leipzig élait connu comme un des plus gros mar- 
chés de l’Allemagne et, dès 1268, renommé pour sa « Messe » 
(foire). En 1409, la fondation de l’Université, décidée à l’instiga- 
lion de deux mille étudiants venus de Prague sous la conduite 
des professeurs Otlo de Münsterberg et Jean Hoffmann, favo- 
risa, dans la suile, d’une facon considérable, les productions de 
l'imprimerie. 

En 1452, l'invention de Gulenberg vint bouleverser l’indus- 
trie des copistes et le commerce des s{ationarii qui parvinrent 
cependant à se maintenir quelque trente ans après la découverte 
de l'imprimerie, car les ouvrages sortant des pressés de Gulen- 
berg ou de Jean Fust n’égalaient pas encore la netteté et la 


. richesse de nombreux manuscrits. 


Par la suite, les plus actifs el intelligents des librarii et des 
stalionarii, ne pouvant plus exercer leur métier, se firent 
compositeurs et imprimeurs. 

De Mayence, l’art de Jean Gensfleisch se répandit rapidement 
dans toute l'Allemagne et de là à ome, à Venise, à Paris, mais 
le centre de l'imprimerie resta dans l'Allemagne du Sud et de 
l'Ouest; le Nord n'ayant apporté que plus tard un intérèt vif 
el raisonné pour l'imprimerie. 

Frankfort-sur-le-Main, déjà célèbre par sa foire, devint tout 
naturellement, de par sa position géographique, le premier 
marché de livres de l'Europe ; mais, dès le début, Leipzig fut la 
rivale de Frankfort el ce sera, dans la suite, une lulle conti- 
nuelle entre ces deux villes pour savoir à qui appartiendrait 
incontestablement la prépondérance. 

Cependant ces deux foires, semblables par la marchandise 
qui enélait un des objets, différaient de beaucoup par l'aspect 
qu'elles présentaient. A Frankforlt se réunissaient de nom- 
breux libraires étrangers : Ilaliens, Français, Hollandais ; tandis 
qu’à Leipzig il ne venail presque exclusivement que des librai- 
res allemands. 

Les livres qui, jusqu'alors, élaient vendus ou échangés abso- 
lument comme une autre marchandise parvinrent, petit à petit, 
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a partir de 1471, à se dégager de la masse des autres objets de 
trafic apportés sur la foire, et ce n’est qu’à parlir de celle date 
qu'il y eut vraiment une foire aux livres : Bücher-Messe. 

Au xvi® siècle, la Réforme exerca une puissante influence sur 
l'Allemagne du Nord, par l'intense courant intellectuel qu'elle 
y provoqua, el contribua largement a l'avenir de Leipzig comme 


‘ marché central de la librairie. 


Les catalogues des foires (Messen-Kataloge) de Frankfort 
et de Leipzig nous montrent les transactions qui s’y faisaient. 
Ces documents si importants pour l’histoire du commerce mon- 
dial, appelés les thermomètres de la librairie allemande, pro- 
viennent des catalogues de libraires de la province. Le premier 
de ces catalogues fut publié à Frankfort en 1592, en 3 volu- 
mes, par . Bassaus. Trois ans après, un second calalogue fut 
publié à Leipzig par Henning Grosse (non pas Gross). Après une 
autre période de trois ans, un nouveau catalogue fut publié 
par Abraham Lamberg. 

Mais ces deux catalogues de la foire lipsienne restèrent lous 
deux des entreprises particulières. Et la lutte entre Frankfort 
et Leipzig continua, plus ardentle encore que jamais. : 

Si Leipzig n'eut en 1595, dans la première édition de son cata- 
logue de la foire, que 68 ouvrages d’édilion contre 417 enregistrés 


dans celui de Frankfort, qui en 1600 en avait encore 148 contre 


Leipzig 125, dès 1604 Leipzig avail gagné la parlie, si bien qu’en 
1632, alors que Frankfort ne mentlionnait plus que 68 ouvra- 
ges, dans son Messkatalog, celui de Leipzig en énumérait 221. 
La victoire élait déjà définitive, car Frankfort ne put se relever, 
ainsi que l’indiquent clairement les chiffres suivants concernant 
le nombre d'ouvrages des catalogues des deux villes rivales : 


Années Leipzig Franckfurt 
1689 310 90 
1700 278 88 
1740 253 14 


C’est donc en 1689 que Leipzig a conquis la prépondérance 
complète et définitive, mais l’on remarquera en même temps 
que le nombre des ouvrages indiqués va en décroissant pour les 
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deux villes. Pour Frankfort, ce fut la ruine de l’entreprise, car 
le catalogue cessa de paraitre en 1759. Celui de Leipzig, au con- 
traire, Lint ferme encore et deviendra le fondement solide et le 
malériel nécessaire pour les futures bibliographies générales 
publiées en Allemagne. En 1759 le Messkatalog de Henning Grosse 
passera à la Librairie Weidmann, qui le fit parailre jusqu'en 1850, 
car dès 1797, les publications bibliographiques, qui se sont 
maintenues jusqu'à nos jours, de la maison J.-C. Hinrichs lui 
firent une terrible concurrence. 

En résumé, ces Messkataloge de Leipzig, qui pour l’histoire 
du commerce des livres sont d’une importance capitale, puis- 
qu'ils servirent de bases à de nombreux ouvrages bibliographi- 
ques, enregistrèrent de 1595 à 1640, 8216 produits d’imprime- 
rie. 

Ce fut certes avec Frankfort que Leipzig entrelint les rela- 
tions commerciales les plus fructueuses, mais son activité ne se 
borna pas là, et, dès 1476, Pierre Schoeffer et les imprimeurs 
de Bâle avaient fait quelques transactions avec Leipzig. 

Lorsque Leipzig eut atteint une importance prédominante, 
nous voyons des éditeurs de Nuremberg et d’Augsbourg, entre 
autres Anthoni Koberger el Hans Rynmann, envoyer des repré- 
sentants avec pleins pouvoirs à la Messe lipsienne. Ce syslème 
d'agence el de représentants, base de la commission qui pren- 
dra plus lard et principalement à Leipzig, un développement 
considérable, y florissait bien plus qu’à Frankfort. 

A quelle date précise l'imprimerie ful-elle introduite à Leipzig, 
il est difficile de le déterminer et nous pensons qu'on ne le 
sait pas encore exactement. 

Andreas Friesner, de Wundsiedel. Le premier imprimeur 
dont on puisse retrouver des traces certaines est Andreas Fries- 
ner. Lorsque celui-ci fut, en 1479, nommé professeur de théologie 
à l'Université de Leipzig, il transporta, dit-on, avec lui, de Vu- 
remberg (et.ceci n’a pu être prouvé), un matériel d'imprimerie. 
Cependant son activité s’exerca surtout à Nuremberg, et ni Hain 
ni Proclor ne signalent de ses impressions à Leipzig. 

Marc Brand (Marcus Brandis). La première impression faile 
à Leipzig, datée de 1481, et qui n’est qu'une réimpression d’une 
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édition italienne de 1480, est une glose du dominicain Annius 
von Viterbo, ayant pour titre : Johanis viterbiensis : Glosa super 
Apocalysim, etc. Lipczk MCCCCLXXXT in plre)|festo Michaelis, 
lui est attribuée, mais ne porte cependant dans Æain aucun 
nom d'imprimeur, tandis que Panzer donne Brand comme 
imprimeur. 

Par contre, en 1484 et pour la première fois, deux impressions 
portent le nom de leur imprimeur : Marc Brand (ou aussi 
Branditz); ce sont : Albici tractatulus de regimine hominis, et 
Albicius, Praxis medendi (en sous-titre : Ein Sachsenspiegel : 
Un Miroir saxon). | 

Moritz Brand (Maurilius Brandis). Puis vint Moritz Brand 
que l’on avait d’abord confondu avec Marc Brand et dont il 
nous reste des impressions de 1488 et 1489, par exemple : Priami 
Capoti Siculi lilibite fridericeidos liber Impressum lipczk per 
Maurilium brandiss 1488; — Johannis de Aurbach, Processus 
Juris impressum est liptzk per Mauricium Brandisz 1489. 

Konrad Kachelofen (Conradus Gallicus). El en suivant un 
ordre tant soit peu chronologique, nous arrivons à Xonrad 
Kachelofen de Wartberg qu’on a tenu assez longtemps pour le 
premier imprimeur ayant pratiqué son art à Leipzig, car déjà 
en 1476 il y avait obtenu le droit de bourgeoisie. On a de lui un 
livre de mathématiques élémentaires de Joh. Widmanus, de nu- 
merorum doctrina germanice, el Joh. Widmann von Eger, Be- 
hende und hübsche Rechnung auff allen Kaufmannschafft, avec 
gravures sur bois, imprimé en 1489. C’est dans ce livre, 
croyons-nous, que pour la première fois en Allemagne, on se 
servit des signes de calcul pour plus (+) et moins (—). 

Entre autres impressions de ÆXachelofen nous en relevons 
une de 1493 : Bernadus. Dialogus de immaculata conceptione 
B. Virginis Mariae, el une autre de 1495 : Missale Misniense 
(Missel de Meissen en Saxe), qui est bien la plus belle de ses 
productions. Vers la fin de cette même année, il partit de 
Leipzig, où la peste sévissait, pour Freiberg (en Saxe). Une de 
ses dernières impressions, dont on connait à peu près 50, qui 
toutes porlent son nom, est datée de 1513. IL mourut en 1513. 
On lui doit 110 impressions. 
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A la fin du xv*° siècleon pouvait ainsi compler déjà plus de 
150 impressions datées, auxquelles il faut ajouter quelques 
autres qui ne le sont pas. 

Martin Landsberg ou Landfsberg de Würzbourg (Martinus Her- 
bipolensis) exerça à Leipzig de 1499 à 1516, date à laquelle il 
partit pour //alle sur la Saale. Il attira l'attention par ses édi- 
tions classiques el par celle de la première œuvre de Joh. de 
Palz, Das Büchlein wird genannt die himelische Fundtgrube. Sa 
dernière impression datée est de 1500. 11 mourut en 1523. On 
connait de lui 30 impressions c. a. et 60 s. a. 

Wolfgang Stückel de Munich (Wolfgangus Monacensis) vint 
a Leipzig en 1495 et y resta jusqu'a 1524. Il imprima Ovide, 
Sénèque, Aristote et, jusqu’en 1520, des œuvres de Luther et de 
ses partisans dont,la même année, il devint un antagoniste 
acharné par la publication d'un ouvrage de controverse du fran- 
ciscain Alveld, un des plus terribles adversaires du grand 
réformateur. En 1524, le duc Georg le Barbu le nomma « impri- 
meur de la cour », et il partit pour Dresde. 1] nous reste de lui 
18 impressions c. a. 

Valentin Schumann, de 1511 ou 1515 à 1535, ful l'un des 
imprimeurs les plus capables de Leipzig. Du reste, il mit au 
jour, en 1516, le premier ouvrage grec et en 1520 le premier 
livre hébraïque imprimé avec des caractères en bois, et dont 
l’auteur est Theodor Gaza. | 

Jakob Thanner, de 1495 ou 1498 à 1598, fut un éditeur de classi- 
ques. On lui doit entre autres : Aristotelis rhelorica, 1495 (?), Ars 
oraloria, 1498, Aquino de ente et essentia, 1499, Aristotelis parva 
logicalia, 1500, et environ 80 impressions, dont 50 sont dalées. 

Grégoire Boelticher nous a laissé des livres de théologie et les 
Bucolica de Virgile. Sa première impression est datée de 1492 : 
Vegius, vita divi Antonii; la dernière de 1495, Balthasar, Expo- 
silio canonis missæ, en lout 20 impressions datées. 

George Wermann, dont on possède un Sacrarum opus histo- 
riarum (?), terminé en 1492, mais qui n’est autre, pense-l-on, 
que G. Bülticher ou Bütliger lui-même. 

Si de 1481 à 1499 on peut compter à Leipzig 150 impressions 
datées, il a été possible de constater que de 1500 à 1517 les 
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presses des imprimeurs lipsiens avaient mis au jour plus de 
250 impressions datées el encore au moins 100 non datées. 

. Mais reprenons la liste des biographies succinctes de nos impri- 
meurs. 

Arnold Colonia (Arnoldus Coloniensis) exerça à Leipzig de 
1492 (Albertus Magnus, liber secretorum) à 1495 (Vergilius, 
bucolica et georgica). On lui doit 20 impressions datées et 9 qui 
ne le sont pas. 

Melchior Lotter, de Aue-en-Saxe, épousa la fille de Xonrad Ka- 
chelofen et le 16 juillet 1498 obtint le droit de bourgeoisie. Vers 
1500, il succéda à son beau-père. 

Il produisit surtout des missels, des bréviaires, et s'acquit 
quelque notoriété en donnant ses soins à la mise au jour, en i 
1518, dans sa succursale de Wittenberg fondée sur la demande 
de Luther et dirigée par ses deux fils Melchior et Michel, de la 
grande traduction de la Bible, dont le Nouveau Testament fut 
terminé le 21 novembre 1522. De lui, on comple 43 impres- 
sions cC. a. | 

Nicolas Wotrab fut un adversaire acharné de Luther et 
comme tel jouit vers 1539 d’une certaine renommée. 

Urbain Gaubisch (1554-1555) publia quelques écrits de Lu- 
ther et en 1555 partit pour Eisleben. 

En 1540 avait eu lieu le premier jubilé de l'imprimerie ; mal- 
heureusement aucun délail imporlant ne nous est parvenu de 
cette fêle commémorative. 

Valentin Bapst (1541-1589). En lui nous reconnaissons le plus 
important et l’un des plus capables imprimeurs de cette époque. 
-Sa belle édition illustrée des : Geistlyche Lieder mit einer nevn 
Vorrede D. M. Luth (Docteur Martin Luther) en est un témoi- 
gnage suffisant. 

Ernst Vôügelin (1559-1578) naquit à Constance en 1528 ou 1529 
et vers 1558 devint beau-fils de V. Bapst. 

Il produisit de remarquables éditions classiques, imprimées 
sur du beauet solide papier et quinele cèdent en rien à celles des 
-Alde. Il eut par là une grande influence sur le développement 
ullérieur de la « Librairie d'édilion » à Leipzig. Il mourut à 
Heidelberg en 1590. 
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Henning Grosse (1575-1621), de Halbersladt, et Abraham 
Lemberg (1587-1629) s'acquirent tous une estimable notoriété 
par la publication deleurs catalogues de la foire, « Messkata- 
loge », dont il a été question au début de cet article. 

Gregoire Ritzsch (1624-1643) et son fils Timothée (1638-1678) 
éditèrent de nombreux ouvrages de théologie, entre autres un 
Thesaurus eruditionis scholasticae de Basilius Faber. 

Notons en passant que la xylographie, qui aux xv°elxvi° siècles 
avait atteint un magnifique développement avec des artistes tels 
que Hans Schäuffelein, Lukas Cranach, Hans Holbein, les deux 
Burgkmair, commenca, dès le début du xvu: siècle, par suite de 
la mise en œuvre de la gravure sur cuivre, à perdre de son 
prestige. 

Si même, dès les débuts, il avait élé possible au xylographe 
de vivre des produils de sa seule spécialilé, il n'en avait été 
ainsi de l’imprimeur qui, lui, était tout ensemble fondeur de ca- 
raclères, éditeur et vendeur de livres. Et mème d’aucuns, tels 
Konrad Kachelofen et Melchior Lotler, ne dédaignaient pas, 
pour s'assurer une plus large existence, l’un de tenir un bazar, 
l'autre une auberge. 

Tant que le cercle des lecteurs fut restreint et les seuls 
clients des lettrés, ecclésiastiques ou autres, cet étal de choses 
put durer. Mais dès que la classe moyenne se fut bien rendu 
compte de la merveille qu'était l’art de Gutenberg, le cercle des 
acheteurs et des lecteurs s’élargit. La librairie, grâce à des pro- 
grès considérables réalisés en Saxe eten Thuringe dans la fabri- 
cation du papier, commenca à prendre un remarquable essor. 

C'est alors qu'apparurent les Buchführer (teneurs ou ven- 
deurs de livres) ou mieux Bucheinführer (introducleurs de livres) 
qui, comme leur nom l'indique, élaient chargés, en lant qu'in- 
termédiaires entre le public lecteur et l’éditeur-imprimeur, 
auquel chacun d'eux était allaché, « d'introduire » parmi les 
acheteurs les livres qu’ils avaient en dépôt. De 1489 à 1530, on 
compte à Leipzig 30 Bucheinführer. 

C'est seulement un peu plus lard, à l’époque où la Réforma- 
lion pénétra à Leipzig, vers 1539, que nous voyons apparaitre 
les Hausierer ou Kolporteure (colporteurs), qui vont, de maison 
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en maison, vendre des brochures religieuses, des pamphlets 
pour ou contre Luther et enfin des écrits de loutes sortes. La 
rapidilé avec laquelle les idées de la Réforme se répandirent 
leur est due en parlie, car leur activilé s'exerçait surtout dans 
les campagnes, plus même que dans les villes où ils risquaient 
souvent d'être mal vus et parfois malmenés. 

L'imprimeur édileur, aidé des Bucheinführer el des Hau- 
sierer, vit peu à peu augmenter le débit de ses productions. 
Insensiblement le cumul des travaux d'impression, d'édition et 
de vente dépassa ses moyens d'activilé : c'est ce qui per- 
mit à des hommes intelligents el très an courant du commerce 
des livres de s’établir avec la seule intention de mettre des 
livres au jour avec l’aide de l'imprimeur, mais en se réservant 
toule initiative et tous droits dans la fabrication : ce furent les 
premiers éditeurs (au sens actuel du mot). 

Dès 1559, Ernst Vôügelin fut un éditeur digne de ce nom. 

La guerre de Trente ans (1618-1648), qui causa tant de rava- 
ges, fit, cela va sans dire, el cela pour des raisons tres com- 
préhensibles sans explications et faciles à trouver, un tort con- 
sidérable au commerce et en particulier à la librairie. 

Pendant de longues années, le développement de la librairie 
et de l'imprimerie fut ainsi arrèlé, suspendu. Le papier fut 
mauvais, les corrections insuffisantes, les impressions défec- 
tueuses. Tout étail fait à l'avenant, car personne n'était sûr 
d'en pouvoir tirer profit ou, si l’on en Lirailt un, de pouvoir en 
jouir à son aise. 

Ce fut cependant dans cette époque de troubles et grâce peut- 
être aux mélanges qu'elle provoqua des différentes populalions 
des provinces allemandes, que se manifestlérent les débuts d’un 
changement lrès important et gros de conséquences pour l’ave- 
nir; ce fut la disparition graduelle du latin comme langue 
universelle et l'adoption de l'allemand pour l'usage lilléraire et 
scientifique. 

Ainsi, en 1600, on comptait sur la Messe 489 livres en latin 
et seulement 302 en allemand. Mais en 1700 il n’y avait plus 
que 304 livres en lalin contre 587 en allemand. Le latin cessa, 
dés lors, d’être la langue des transactions internationales. 
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Malgré les troubles désastreux apporlés par la guerre de 
Trente ans, Leipzig peut s'enorgueillir de quelques hommes | 
énergiques el de valeur qui, sans désespérer un instant, travail- 
lèrent sans relâche au développement et à la prospérité de leur 
industrie. 

Deux ans après la fin de la guerre, ils purent fêter, non sans 
doute avec tout l'éclat qu’ils auraient souhaité, la fèle du 
deuxième anniversaire de l'invention de l'imprimerie. On y re- 
marqua seulement quelques imprimeurs connus, entre autres : 
Grégoire Ritzsch, Timothée Ritzsch, Jean-Albert Minzelius, Fré- 
déric Langkirch, ainsi que onze employés et {rois apprentis. 

Une fois la guerre terminée, Leipzig reprit un peu d'espoir; 
mais les malheurs que la ville avait dù subir avaient réduit, 
pour une assez longue période, son commerce, auparavant {rès 
prospère, à un élat stationnaire des plus déplorables. | 

Ainsi, de 1595 à 1640, la production des presses s’élait élevée 
a plus de 8216 ouvrages ; mais nolez que la majeure partie de 
ces impressions furent faites avant la guerre el que 243 ouvra- 
ges publiés en 1613 constituent le chiffre le plus fort de cette 
période. 

Il nous faudra ensuite attendre jusqu’en 1680 pour mention- 
ner une œuvre d'une valeur réelle ; c’est celle de Justus Brand, 
constiluée par le premier ouvrage en langue arménienne qui ait 
paru à Leipzig. | 

A partir de cette date, l'art de l'imprimerie prend un nouvel 
essor ; quelques imprimeurs étrangers viennent s'établir à 


Leipzig, dont le commerce va entrer dans une belle période 


de développement, la plus féconde peut-èlre au point de son 
évolution commerciale et de l’organisation ultérieure de toute 
la librairie. 

Plusieurs libraires ou imprimeurs jouèrent un rôle primordial 
dans celle évolution et ce développement. L'un des plus énergi- 
ques et des plus remarquables d’entre ces hommes fut certes 
Bernhardt Christoph Breilkopf, à qui revient l'honneur d'avoir, 
par son activité puissante et féconde, son énergie et sa perspi- 
cacilé, posé une des pierres angulaires de la librairie allemande 
actuelle. 
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Né à Klausthal le 2 mars 1695, il avait repris en 1719 l’impri- 
merie de son beau-père Jean-Gaspard Müller, et s'élait installé à 
l'enseigne du Goldene Bär (de l'ours d’or), où son imprimerie 
demeura cent trente-cinq ans. Si nous sommes bien renseignés, 
cette enseigne du Goldene Bär, qui fut sa marque d'impression 
et est restée jusqu’à maintenant celle de ses successeurs, exisle 
encore au numéro 28 du Weumarkt de Leipzig. | 

En 1793, Breitkopf adjoignit à son imprimerie une maison 
d'édition dont une des premières publications fut une Bible 
hébraïque. En 1745, il céda sa maison à son fils Jean Gottlob 
Emmanuel Breilkopf (dont nous parlerons plus loin), mais conli- 
nua à s'occuper de sa maison d’édition jusqu’en 1762. Il mourut 
le 26 mars 1771. 

Quoique Breitkopf ait eu lui-même une imprimerie et une 
maison d'édition, il encouragea sans cesse les édileurs à se 
consacrer entièrement à l'édition, el Iorsqu'ilimprima pour eux, 
il les aidaïit de ses conseils éclairés et ne ménageait jamais sa 
peine, quelquefois même son argent. I] eul sans aucun doule 
une influence décisive sur la séparation de l'imprimeur et de 
l'éditeur, qui, dès lors, travaillerent tout à fait dislinctement et 
purent ainsi consacrer plus d'argent, d'expérience et de temps 
au perfeclionnement de leur industrie et de leur commerce. 

Ce fut alors une rapide éclosion de firmes d'édition, dont 
quelques-unes se sont maintenues jusqu’à nos jours. Citons 
entre autres: 

La Weidmann'sche Buchhandlung (Librairie Weidmann), fon- 
dée par George Weidmann, qui en 1759 reprit la publication du 
catalogue de la Messe, commencé par Henning Grosse et qui 
parut sous sa firme jusqu’en 1850. Après quoi il passa aux 
mains de George Wigand qui, après l’avoir édité avec une 
remarquable exactilude, le céda lui-même à Avenarius et Men- 
delsohn. Ceux-ci le continuèrent sous le titre de Bibliographis- 
ches Jahrbuch für den deulschen Buch-, Kunst- und Landkarten- 
handel (Annuaire bibliographique du commerce allemand des 
livres, des publications d'art et des cartes), jusqu’en 1860, date 
à laquelle il disparut, par suite de la concurrence de Hinrichs. 

J.-L, Gleditsch (1663-1741) épousa, en 1694, la veuve de Weid- 
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mann et continua son entreprise jusqu’en 1741, date à laquelle 
il laissa sa librairie à son beau-fils Georg Moritz Weidmann. 

Jean-Frédéric Gleditsch (1658-1716), frère ainé du précédent, 
fonda une maison renommée par la suile. Il épousa la veuve de 
Joh. Fritsch, mort en 1680, et dirigea la maison jusqu'en 1694, 
pour la laisser ensuite à son beau-fils Thomas Fritsch. Après 
quoi il fonda une autre maison et l’exploila de 1682 à 1711 avec 
un de ses fils et mourut en 1716. Son souci des belles édilions 
le fit renommer el apprécier comme l’un des meilleurs éditeurs 
d'Allemagne. 

Jean-Henri Zedler (1706-1763) entreprit et mena à bien une 
énorme publication qui fait honneur à la bibliographie alle- 
mande et qui, commencée en 1731, ne fut achevée qu'en 1754 : 
c'est le Grosses vollständiges Universal-Lexikon aller Wissen- 
schaften und Künste (Grand dictionnaire universel et complet 
de loules les sciences et de tous les arts), en 68 volumes. 

Ce travail quasi monumental marque une date dans l'histoire 
de la librairie allemande, et par la suite Leipzig semble avoir 
gardé le monopole de toutes les grandes publications universel- 
les et polygloites. | 

Ici soit dit, en parenthèse, que les produits de l'imprimerie 
de 16%1 à 1740 se sont élevés à 19711 ouvrages et qu'en 1716 
Leipzig comptait dix-sept libraires. 

Jean-Samuel Heinsius entretint un assorliment considérable 
dont il publia un catalogue excellent. 

Ch.-Frédéric Gessner publia spécialement des ouvrages sur 
la Lypographie. Un certain nombre,écrits par lui-même dans un 
style lâche et monotone, sont cependant aujourd’hui encore 
d'une certaine valeur documentaire pour l’étude de son temps. 

Somme toute, la typographie des dernières décades n'avait 
pas été bien brillante ; mais quelques années plus tard elle devait 
compler parmi ses adhérents un de ceux qui lui feront faire 
dans la voie du progrès des pas de géants. Cet homme d'action 
fut Jean-Gottiob Emmanuel Breitkopf, fils de Bernhardt-Chris- 
toph Breitkopf. | naquit à Leipzig le 23 novembre 1719. Il recut 
une éducation soignée el lorsqu'il reprit, en 1745, la maison 
déja célèbre que lui laissait son père, il était pleinement et par- 
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ticulièrement apte à diriger une telle entreprise. 11 se mit à 
l'ouvrage, étudia à fond lous les systèmes de typographie, en 
perfectionna plusieurs, et après quelques tâlonnementis, mit au 
jour des caractères complètement nouveaux pour l'impression 
de la musique. Celle invention, qui est son plus beau titre de 
gloire, mit d'emblée la musique a la porlée de tous par le prix 
bon marché des éditions, et la renommée de sa maison fut alors 
définitivement assurée. II mourut à Leipzig le 28 janvier 1794, 
possesseur d'une grande fortune et honoré de l'estime de tous 
ses concitoyens. Ses écrits bibliographiques sont encore recher- 
chés. 

A sa mort, l'imprimerie possédait 400 sortes différentes de 
lettres et 16 de motes, et occupait 120 ouvriers. Son fils Christophe 
Gottlob continua l'affaire et, en 1796, s'associa avec Godefroy 
Christophe Härtel. Mais ce n’est qu’en 1798 que la raison sociale 
de la maison devient Breitkopf et Härtel. 

Christophe Gotllob Breitkopf mourut le 7 avril 1800. 

En 1740 avait été célébré le troisième anniversaire de la 
découverte de l'imprimerie. Le nombre des participants donna 
celle fois un certain éclat à celte fète, car ceux qui y parurent, 
entre autres 4. C. Takke, Christophe Zunkel, B. Chr. Breitkopf, 
ne perdirent pas l'occasion de discuter aclivement toutes les 
questions lechniques ou commerciales intéressant leur profes- 
sion, et de ces discussions jaillirent, plus tard, des résolutions 
fécondes pour le développement de l’imprimerie et de la librai- 
rie. 

On avait compté, à la fête, 17 imprimeurs et 137 employés. 
Les produits de la presse s’élaient élevés, de 1641 à 1740, 
a 19711 ouvrages, soit 11495 de plus que pendant le siècle pré- 
cédent. | 

En 1789, le catalogue de la foire de Francfort cessa de paraitre. 
Avec lui l'Allemagne du Sud perdait définitivement, au point 
de vue imprimerie el vente de livres, sa prépondérance com- 
merciale. 

Si l'imprimerie eut en Jean-Gottlob Breitkopf son protec- 
teur et son réformateur, la librairie rencontra le sien en Phi- 
lippe Érasme Reich. 
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Philippe Érasme Reich naquil en 1717, à Laubach. Il a le 
mérite d’avoir ouvert la voie à l'organisation ultérieure de la li- 
brairie allemande comme corps de mélier. A cette époque, le 
commerce des livres menacail de devenir une simple exploila- 
tion des produits de la pensée; la vente des livres élait aug- 
mentée par des prospectus trompeurs, des loteries de livres 
organisées, el mème les œuvres protégées par un privilège de 
l'empereur étaient réimprimées et conlrefailes sans aucune 
autorisation. | | 

Reich, que cel état de choses alarmait, engagea les libraires 
à former une Union contre les vendeurs à vil prix et les contre- 
facteurs, et ceci en faisant circuler sur la Æesse une feuille 
d'invitation les priant dese réunir pour luller contre les méfaits 
de la contrefacon et de régulariser par des staluls les rapports 
des libraires entre eux. 

Soixante-cing éditeurs répondirent à son appel et, le 10 mai 
1765, tinrent leur première réunion. Reich fut le premier se- 
crétaire de cette Union et garda cette charge jusqu'a sa mort, 
survenue le 3 décembre 1781. 

Cependant les efforts de Reich ne semblent pas avoir eu les 
résultats qu’ils méritaient, car la plupart des débats de la nou- 
velle société sont restés inconnus; mais les avantages de celle 
Union n’en avaient pas élé moins réels, car, par la suite, elle 
servit d'exemple et stimula la fondation d'unions semblables. 

Reich trouva en George-Joachim Gôschen, né le 22 avril 1 152 
à Brème, un digne successeur. 

11 publia, en de magnifiques éditions, les œuvres complètes de 
la plupart des grands écrivains de son lemps: Gæthe, Schiller, 
Wieland, etc., et c’est lui qui eut l'idée d'établir, pour la librai- 
rie, un règlement uniforme dont l'adoption avail été nécessitée 
par l'augmentation considérable des affaires de librairie à peu 
près Loutes représentées à Leipzig. 

_ Seul de tous les imprimeurs de Leipzig, Gôschen avait obtenu 
le 4 mai 1793, du Grand Électeur, l’autorisalion d'imprimer avec 
des lettres latines (antiqua) d’après Didot, inconnues aupara- 
vant à Leipzig et qui, sans aucun doute, élaient supérieures à 
celles de Unger de Berlin, pourtant très appréciées. De ce fait, 
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les impressions de Leipzig gagnèrent en renommée et le com- 
merce de librairie en tira aussi son profit. 

Gôüschen mourut le 5 mai 1828. Dix ans plus tard, sa maison 
passa aux mains de la Librairie Cotla, déja connue pour ses édi- 
tions de classiques. 

Les idées de Güschen furent reprises en 1792 par Paul Gott- 
helf Kummer (1750-1835) et à partir de cetle époque, tous les 
ans, à Pâques, des réunions où se discutlaient les intérèts de la 
librairie eurent lieu régulièrement dans le Café Richter. Puis, 
de 1797 à 1822, les règlements de compte furent exécutés dans 
le Paulinum auditorium de l'Universilé. 

L'année 1825 fut marquée d’un événement considérable pour 
les libraires. Ce fut, à l’instigation de Justus Perthes de Gotha, 
la fondation de la Bourse des libraires allemands 1, donnant une 
base solide à toute la librairie allemande et assurant d’une facon 
définitive la suprématie de Leipzig comme centre des transac- 
tions livresques. 

A côté des trois grands noms de Reich, Güschen el Perthes, 
il nous en faut citer d’autres qui contribuërent par leur énergie 
el leur travail au bien-être de leur corporation sp au développe- 
ment de leur métier. Ainsi : 

Fréd.-Louis Gleditsch qui, en 1750, avait repris la maison 
fondée par J.-L. Gleditsch. 

Siegfried Lieberrecht Crusius, né en 1738, publia les œuvres 
de Schiller; l'Ami des enfants (Kinderfreund) de Ch.-Félix 
Weisse, etc. En 1808, il laissa sa maison aF. -C.-B. Vogel ei mou- 
rul en 1827. 

Jean Godefroi Dyk s’adonna particulièrement avec succès, de 
1757 à 1800, à la publication de sa Bibliothek der schœnen Wis- 
senschaflen, Bibliothèque des Belles-Lettres, qu'il avait achetée en 
1745 de Aug. Martinis. Son fils unique reprit la maison en 1783. 

Jean-Conrad Hinrichs, qui reprit, en 1800, la maison fondée 
en 1791 par Auguste Leberecht Reinicke. C’est en 1791 que celte 


1. Il y aurait lieu ici de traduire « Bôrse » par « Association «, car cette 
réunion des libraires était un « Verein ». Le nom de « Bürse » vient de ce 
que les réunions des libraires se tinrent au début dans une ancienne « Bourse 
du commerce ». 
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maison, connue dans le monde entier des libraires, commença 
la publication de ses précieux calalogues. 

Charles-Christophe Tauchnitz, né le 29 octobre 1761, à 
Grossbardeau, près de Grimma (Saxe), fonda son imprimerie en 
4797, dont le Carmen Arabicum Szasieddini Helensis, imprimé 
en 1816 en style oriental, fut une des plus remarquables pro- 
ductions. Puis Tauchnitz se fil connaitre par la publication de 
classiques latins et grecs, el surioul aussi par la remarquable 
Bible hébraïque de Hahn, commencée en 1831 el terminée 
en 1833, à quoi il faut ajouter l'édition arabe du Coran mise au 
point par Flügel en 1834. 

Tauchnitz mourut le 14 janvier 1836, laissant à son fils Char- 
les-Christophe-Philippe Tauchnitz, qui continua non sans succès 
l'œuvre commencée, une imprimerie de premier ordre et 
d'excellente renommée. 

Un neveu de Charles-Christophe Tauchnitz, Bernard Tauchnitz, 
sera plus tard le fondateur de la collection d'auteurs anglais et . 
américains connue dans le monde entier et qui porte son nom. 

J.-B.-G. Fleicher nous est connu comme un des plus impor- 
{anis libraires d’assortiment de son Lemps. 

Jean-Ambroise Barth avait repris, en 1789, la librairie fondée 
en 1780 par J.-B. Haug et qui est, de nos jours, une maison 
d'éditions scientifiques de premier ordre. 

Jean-Auguste-Gottlieb Weigel (1113-1846), malgré de mo- 
destes débuts en 1797, devint, à force de persévérance et d'es- 
prit de suite, un des plus importants libraires antiquaires de 
Leipzig. Après avoir élé nommé commissaire-priseur de l’Uni- 
versilé el avoir comme tel fondé, en 1807, sa librairie d'occasion, 
il publia de sa librairie un catalogue contenant plus de 
45000 titres et s’acquit une juste renommée par les nombreuses 
et célèbres ventes aux enchères qu'il dirigea. 

Nommons encore dans celte période les imprimeurs : 

Ulrich-Chr. Saalbach, mort en 1798, qui avait acquis la mai- 
son fondée en 1604 par Æenning Grosse et dont l'imprimerie 
élait particulièrement riche en caractères orientaux. 

Chr.-Philispe Dürr, mort en 1803, achela, en 1755, l’imprime- 
rie fondée en 1670 par Elias Fiebig. De 1763 à 1803, Dürr im- 
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prima la Leipziger Zeitung (Journal de Leipzig) et travailla 
principalement pour la librairie Weidmann, ainsi que pour Wei- 
gel el Gledilsch. A partir de 1792, son fils A.-F. Dürr lui avait 
succédé dans la direction de l'imprimerie. La maison actuelle 
s'est spécialisée dans les publications philosophiques et exploite 
avec succès une remarquable Philosophische Bibliothek (Biblio- 
thèque philosophique), genre F. Alcan. 

Pendant cette première moilié du xvin* siècle, Leipzig, grâce 
à des littérateurs de valeur et combatifs, Lels que J.-Chr. Gott- 
sched, 1700-1776, et le jeune Gæthe (1749-1832), est devenu une 
des premières villes intellectuelles de l’Allemagne et pour ainsi 
dire le centre de la production littéraire allemande. 

Mais la guerre de Russie, 1812, vint causer de nombreux 
malheurs. Des blessés de toutes les nations passaient par la 
ville, et du 30 avril 1813 au 2 mai de la même année, elle fut 
occupée par les Russes. Après la bataille de Lützen, le général 
Lauriston y établit ses quartiers d’hiver avec un corps d'armée 
el depuis celle date jusqu'a la bataille des Nations (17, 18, 19 oc- 
tobre 1813) Leipzig eut constamment des Français dans ses 
murs. Évidemment cel élal de choses n’était pas fait pour favo- 
riser le commerce et l’industrie, qui eurent, on s’en doute, beau- : 
coup à souffrir de ces occupations continuelles par l'étranger. 

Après 1815, la ville se reprit lentement. En 1818, le système 
prussien des douanes, dont la Saxe élait encore exclue, porta un 
coup lerrible au commerce lipsièn. Ce n’est qu’en 1834 que la 
Saxe se décida à se rallier au système prussien et put dès lors 
travailler en paix el en toute sécurilé au relèvement de son 
industrie. La construction d’un chemin de ‘er, dont la première 
ligne fut mise en exploitalion le 8 avril 1839, vint donner un 
puissant essor au transit, el dès lors le développement du com- 
merce lipsien alla toujours en s’accentuant. 

Les affaires de librairie, entre autres, croissaient de plus en 
plus, si bien que le besoin de devenir une corporation officielle 
fut par beaucoup de libraires envisagé comme une nécessité 
immédiate. 

A cet effet, Fr. Campe rédigea en 1895 le premier Réglement 
de la Bourse (Bürsenordnung), qui fut signé par 108 libraires. 

JANVIER-JUIN 1912. 7 
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En 1831, les statuts furent élargis et comme lels pris pour 
règle par les membres de la nouvelle association. Le Bôrsenve- 
rein (l’Union générale, ou l'Union de la Bourse des libraires alle- 
mands) élait fondée. 

Elle avait pour mission de veiller aux intérêts et à la bonne 
entente commerciale de tous les libraires allemands, y compris 
ceux des pays de langue allemande (Autriche-Hongrie et 
Suisse). 

Les deux premiers présidents furent F. Campe de Nuremberg 
et B.-F. Voigt de Ilmenau. 

Le nombre de ses membres augmenta rapidement, car cin- 

quante ans après sa fondalion, alors qu'elle n'avait eu que 
108 membres, elle en comptait, en 1875, 1156. En 1899, il y en 
avait 2809, puis 2880 en 1901, 3001 en 1902, et enfin 3080 en 
1906. Cette étonnante progression se passe facilement de com- 
mentaire. 
Cette Union resta pendant quelques années le seul corps re- 
présentalif des intérêts de la librairie ; mais, en 1833, les librai- 
res de Leipzig décidèrent de former à leur tour une Union pour 
la défense des intérêts locaux, el leur association s’appela Der 
Verein der Buchhändler zu Leipzig : L'Association des libraires 
de Leipzig, dont les premiers présidents furent F. Fleischer, 
H. Brockhaus, R. Härtel, Ed. Brockhaus. 

Une des immédiates et fécondes initiatives de l’Union de 
Leipzig fut la publication hebdomadaire du Bôrsenblalt für den 
deutschen Buchhandel, qui devint l’organe le plus influent et 
vraiment officiel de la librairie allemande. 

Dès qu’elle eut un journal et se sentil pour ainsi dire plus 
sûre d'elle-même el confiante en l'avenir, l’Union de Leipzig 
voulut avoir un domicile particulier, entièrement consacré à 
ses propres affaires. Elle fit la proposilion à l'Union générale, 
qui l’accepla, de construire à frais communs un bâtiment, une 
Bourse pouvant répondre à tous les desiderata. C'est ainsi que 
fut construite, pour un million, et inaugurée le 1° mai 1836, 
Die deutsche Buchhändler-Bôrse (La Bourse des libraires alle- 
mands). 

L'Union générale comptait alors 700 membres. 
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Huit années plus tard, le Bürsenblatt passa de l’Union de 
Leipzig à l'Union générale qui, à partir de 1866, le fit paraitre 
journellement, les dimanches et jours de fêle légaux exceptés. 

Le Bürsenblatt est certainement de nos jours l’organe le plus 
important de librairie. Il contient chaque jour une chronique, 
une liste très exacle des publicalions nouvelles (littérature, 
musique, gravures), des annonces d'éditeurs, des offres el des 
demandes de fonds de librairie et d'emplois, les changements 
de raison sociale, les fondations de maisons nouvelles et, de 
temps à autre, une liste des ouvrages allemands traduits en 
langue étrangère. Sans doute, c'est un organe de premier ordre, 
qui fait tout au mieux des intérêts des libraires allemands 
(membres de l’Union générale), auxquels il ouvre largement ses 
colonnes pour les propositions qu'ils peuvent avoir à faire et 
les desiderala qu’ils croiraient devoir présenter. 

Alors que les précédentes fêles de l’anniversaire de l'impri- 
merie avaient été ou restreinles ou assombries par l’état géné- 
ral du commerce de librairie, celle de 1840 fut, par contre, 
célébrée grandiosement. 2% imprimeurs avec 672 employés, 
1 fondeurs de caractères avec 62 ouvriers et 108 librairies 
(dont 14 appartenaient à des imprimeurs), assistés de 127 em- 
ployés, prirent part à la fête. 

Leipzig avait alors 50000 habitants et ne cessait de s’accroi- 
tre. L’Universilé allirail, par la renommée de ses professeurs, 
de nombreux éludiants étrangers, et le Conservatoire de musi- 
que favorisa considérablement la vente des éditions musicales 
en répandant le goût de la bonne et saine musique. Tout cela 
avait une influence féconde sur les destinées de la librairie, qui, 
certes, y lrouvait toujours son compte. Plus le niveau intellec- 
tuel augmenlail, et ceci, grâce sans doute aux libraires, plus les 
affaires élaient susceptibles d'augmenter. 

La Révolution française de 1848, qui eut un retentissement 
dans toute l'Europe, fit sentir son contre-coup à Leipzig, où elle 
apporta des troubles sérieux. On éleva des barricades ; il y eut 
des émeutes, dont quelques-unes sanglantes, et ce fut seule- 
ment en mai 1849 que le calme parvint à être rétabli. Deux 

mois plus tard, tout était rentré dans l’ordre, 
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1l n’est pas nouveau de remarquer que les circonstances diffi- 
ciles, troubles, révolutions ou guerres, ont toujours mis à jour 
des hommes remarquables, à qui justement ces circonstances, 
hostiles à beaucoup, ont permis de montrer leur fermeté, leur 
énergie et leur tenacité. 

Pendant les horreurs de la guerre de Russie, qui fut très fu- 
neste au commerce de librairie, et les troubles de la Révolution 
de 1848, nous verrons surgir des hommes à la hauteur de la 
tâche à remplir et qui ont travaillé sans désespérance à la su- 
prématie el à la prospérité de l'industrie à laquelle ils s'étaient 
voués. 

Leipzig comptait alors 63000 habitants. 

Citons au nombre de ces hommes : 

Benedictus Gotthelf Teubner, né le 16 juin 1784 à Gross- 
kraussnigk (Niederlausitz), qui, après des débuts difficiles et a 
force de ténacité, parvint, en 1811, à fonder une imprimerie à 
laquelle il donna un rapide développement. Il publia, à partir de 
1824, des œuvres de mathématiques, de science, entre autres la 
Bibliotheca scriptorum graecorum et romanorum Teubneriana ; 
en 1849, le Thesaurus linguae latinae, et compte parmi ses au- 
_ teurs des célébrités telles que : L. Euler, K.-F. Gauss, F. Kokhl- 
rausch, R. Hildebrand, L. Voss, etc. 

Teubner mourut à Leipzig le 21 janvier 1856, après une vie 
de labeur infatigable el d'énergie qui lui avait mème permis de 
fonder, en 1832, une succursale de son imprimerie à Dresde. 

il laissait à son gendre Adolf Rossbach (mort en 1898) el à 
A. Ackermann (mort en 1903) une maison puissante, supérieu- 
rement organisée el qui est, à présent, une des plus fortes 
entreprises d'édition du monde entier. 

Les publications importantes de la maison actuelle sont la 
Kultur der Gegenwart (Culture actuelle), l'Enzyklopädie der ma- 
thematischen Wissenschafien (l'Encyclopédie des sciences ma- 
thématiques) et la collection scientifique populaire : Natur und 
Geisteswell (La Nature et le Monde de la pensée). 

L'Institut bibliographique (Bibliographisches Institut), dont 
l'actif fondateur fut en 1826, à Gotha, Josef Meyer, né le 9 mai 
1796 el mort le 27 juin 1886 à Hildburghausen. En 1830, il publia 
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son Universum, œuvre originale de vulgarisation scientifique, 
qui atteignit une vente de 80000 exemplaires, chiffre assurément 
énorme pour l’époque ; puis le Dictionnaire de la Conversalion 
(Konversations-Lexikon), en 52 volumes, auquelson nom est reslé 
attaché et qui, depuis, a paru en de nombreuses el brillantes édi- 
tions pour un prix remarquable de bon marché. 

C'est aussi Meyer qui, le premier en Allemagne, eut l’idée 
féconde de publier un ouvrage par livraisons el plus tard de le 
vendre par souscription en permettant les paiements à terme. 
Il acquit rapidement une grande notoriété el laissa à son fils 
Jules Meyer une maison en pleine prospérilé,et qui est aujour- 
d’hui, avec Brockhaus et Teubner, l’une des plus universelles et 
des plus considérables du monde. 

En 1874, Jules Meyer transporta l’Institut à Leipzig. A peine 
installé, il fl paraitre la troisième édition du Dictionnaire de la 
Conversalion, duquel on vendit plus de 100,000 exemplaires. 
Une édition en deux volumes du Dictionnaire trouva partout 
un favorable accueil. Entre temps, une Vie des animaux de 
H.-E. Brehms, en dix volumesin-8 ,consacrait le renom dela mai- 
son par la remarquable exécution lypographique de cet ouvrage 
et le soin minutieux et consciencieux apporté à la rédaction du 
texte, ainsi qu'a la composition des illustralions. 

Vers 1862, Meyer avait commencé la publication de ses Guides 
qui, avec ceux de X. Baedeker, ont fait le tour du monde. 

Enfin Jules Meyer atiacha son nom à la publication du Diction- 
naire universel de géographie de Neumann, qui reste aujour- 
d’hui, après plusieurs éditions, l’un des plus exacts et des plus 
complets en la matière. 

Aux fils de Jules Meyer, Hans a et Arndt Meyer,on doit la 
mise au jour, en 1886, d’une Bibliothèque populaire (Meyer's 
Volksbücherei), qui se signale par son prix modique, mais dont 
l'impression, à notre avis, est trop serrée et ne fait que diffici- 
lement concurrence à l’'Universal Bibliothek de Reclam. 

Les « Guides polyglotles », Meyer's Sprachbücher, commencés 
aussi en 1886, constiluèrent un sensible progrès sur ceux déjà 

existants par leur format et la facon pratique dont ils furent 
compris. 
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C.-L. Hirschfeld, après avoir, en 1827, repris la succession de 
son père, se distingua comme habile imprimeur de travaux de 
ville. 

Frédéric-Arnold Brockhaus créa son imprimerie en 1805 à 
Amsterdam, el dès 1818 la transplanta à Leipzig. 1l avait acheté 
en 1808 à la foire de Leipzig un Dictionnaire de la Conversation 
(Konversations-Lexikon) qu'avaient commencé, en 1796, deux 
professeurs, le docteur Lobel et l'avocat Francke. La première 
éditon parut de 1809 à 1811 ; en 1812 une seconde ful déjà néces- 
saire. Et depuis cette époque, le Meyer et le Brockhaus, comme 
on dit familièrement en librairie, se disputent la clientèle intel- 
lectuelle de l'Europe. F.-4. Brockhaus mourut le 20 août 1898. 11 
laissait à ses deux fils, Frédéric el Henri,une maison prospère et 
fortement organisée qui deviendra la maison colossale et univer- 
selle bien connue de tous. 

Frédéric et Henri Brockhaus exercèrent leur activilé et leur 
esprit de suile par la publication de l'Encyclopédie universelle 
des sciences el des arts (Allgemeine Enzyklopädie des Wissenschaf- 
ten und Künste), de Ersch et Gruber, en 167 volumes, commencée 
en 1818 et terminée en 1890, puis par celle du Répertoire biblio- 
graphique universel (Allgemeines Bücher-Lexikon), en 19 vo- 
lumes, de Heinsius, et dont l'impression demanda huil années 
(1842-1849). Heinsius est resté une des sources bibliographiques 
les plus complètes el les plus sûres. 

En 1854-56 parut le Pelit-Brockhaus, qui n'eut pas moins de 
succès que le Pelit-Meyer, car il atteignit en 1890 sa cinquième 
édition. Cette mème année, la maison Brockhaus fonda à Paris 
une succursale de commission dont le développement et lacti- 
vité ont quelquefois laissé à désirer. 

Enfin, de 1891 à 1899, le Gros-Brockhaus paraissail pour la 
quatorzième fois, et de 1901 à 1904, en l’honneur du jubilé du 
centenaire de la fondation de la maison, celle-ci lança sa Jubi- 
läums-Ausgabe (Édition du Jubilé). 

La librairie Weidmann, restée de 1822 à 1830 entre les 
mains de Georges-André Reimer, de Berlin, fut reprise par S. Hir- 
zel, qui se fil un nom en publiant les ouvrages de quelques 
romantiques : Gellert, Chamisso, Ruckert, elc. S. Hirzel, par la 
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suite, recéda le fonds à Weidmann el s’adonna à la publication 
d'ouvrages historiques. 

F.-C.-W. Vogel (1716-1842) reprit en 1808 la Librairie Crusius 
et publia de nombreux volumes de Théologie, de Philologie et 
de Littérature orientale. 

Guillaume-Jean-Ambroise Barth acquit, en 1803, la maison de 
Jean-Ambroise Barth (mort en 1851). 11 publia les Minnesänger 
de Heinrich von der Hagens et des ouvrages d'Égyptologie; 
c'est à présent une librairie scientifique importante. 

P.-G. Kummer, mort le 25 février 1836, s’occupa activement 
des intérèts de la librairie, car il fut de 1811 à 1833 président 
de l’Union des libraires de Leipzig, et sa maison fut une des 
plus en vue de l'époque. 

Librairie Baumgärtner, fondée en 1759 par Gotthelf Baum- 
gäriner, se spécialisa dans la publication d'œuvres de Techno- 
logie, d'Agriculture et de Pédagogie. En 1876, le fils de G. Baum- 
gartner lui succéda. 
= Henri-Guillaume Hahn acheta en 1810 le fonds Gaspard Fritsch. 
11 publia les œuvres de Godeke, Heyne, Oltrogge Kohlrausch, 
Stein, et les Monumenta Germaniæ Historica. 11 se retira des 
affaires en 1823. 

Jean-Auguste-Gottlieb Weigel (1713-1846). (Voir ci-dessus.) 

Léopold Voss succéda en 1818 à son père George Voss et se fit 
connaître par la publication d'ouvrages tels que Karsten, En- 
cyclopédie de physique; Ehrenberg, Microgéologie, et celle des 
écrits de Kant, Herbert el Rud. Wagner. 

Frédéric Fleischer reprit, en 1819, la librairie fondée, en 1788, 
par son père J.-B.-George Fleischer. Il prit une part active à la 
fondation de l'Union générale et de l'École des libraires (Buch- 
händler-Lehranstall). La maison Fleischer est aujourd'hui une 
forte librairie de commission. 

Ernest Fleischer fonda sa librairie le 1°" août 1822 et consa- 
cra une bonne partie de son intelligente activité à la publica- 
tion de l’ouvrage remarquable et primordial de VNaumann, His- 
toire naturelle des oiseaux de l'Allemagne. Fleischer mourut en 
1832. 

Citons encore, pour y revenir plus loin, quelques maisons 
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importantes pour cetle période d'activilé; ce sont : Charles- 
François Kühler, Chr.-C. Kollemann, F. Volkmar, W. Nauck, 
Ph. Reclam junior, Robert Friese, J. Klinkhardt, W. Engelmann, 
Otto Wigand, Bernhard Tauchnitz, J.-J. Weber. 

Parmi les éditeurs de musique, à côté des puissants Breit- 
kopf et Härtel, il faut encore nommer J.-F.-C. Hofmeister (mort 
en 1872), qui en 1800, avec l’aide de Ambroise Kuhnel, fonda le 
Bureau de musique que F. Peters reprit en 1844 pour le céder 
lui-même à G.-G. Bühme. 

Fr. Hofmeister, né le 24 janvier 1782, fonda en 1807 une librai- 
rie d’édilion musicale, devenue actuellement, sans doule, une 
des plus renommées de Leipzig. Hofmeister prit une part active 
a la fondation de l'Union des libraires de musique allemands. 

Les éditeurs de musique de Leipzig eurent, certes, l’occasion 
d'exercer leur activité ; car, dès 1720, Leipzig était déjà célèbre 
comme ville musicale. Le maitre musicien J.-S. Bach y ful, de 
1723 à 1750, organiste à l’église Saint-Thomas, où se trouvait 
l'Ecole de chant Saint-Thomas. 

Puis en 1781 fut fondée la société des concerts dits du Gewand- 
haus (Maison d'habillement), ainsi nommée parce qu'avant de 
donner asile a des musiciens, elle servit de magasin d'habille- 
ment. Ces concerts du Gewandhaus sont maintenant célèbres 
dans le monde enlier, et de grands musiciens furent toujours ap- 
pelés à les diriger. Ils exercerenl et exercent encore une énorme 
influence sur les « courants musicaux » de l’Europe, et cette 
influence se fait, par la suite, très sensible dans la librairie mu- 
sicale. 

Une autre impulsion non moins puissante fut donnée au com- 
merce de musique par la fondation du Conservatoire, consom- 
mée en 1843 par Félix Mendelssohn-Bartholdy, l'un des plus 
glorieux musiciens allemands. 

La librairie musicale sut, à merveille, tirer profit de toutes ces 
innovations et institutions, etle développement qu'elle a su ac- 
quérir, grâce aux encouragements successifs el à la protection 
de AHiller, David, Gade, Robert Schumann, Reinicke, lui assure 
présentement la premiere place dans le monde entier. 

Au commencement du xix° siècle, l'usage d'envoyer les ouvra- 
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ges en dépôt, à condition, aux libraires d'assortiment, com- 
menca à se répandre, mais ne devint tout à fait courant qu’au 
bout de plusieurs années, car les éditeurs n’aimaient pas ainsi 
à attendre longtemps leur argent et à laisser leur marchandise 
risquer de s’abimer dans ces va-et-vient du fournisseur au débi- 
tant. 

La coutume des envois en dépôt s’esl aujourd'hui tout à fait 
généralisée dans le monde des libraires, même chez le Barsorti- 
ment ou Assorlirnent au comptant, qui, à ses débuts, ne vendait 
réellement qu’au comptant. 


Leipzig, qui, en 1716, ne comptait que 11 libraires, 
en avait 77 en 1827 
92 en 1833 
184 en 1860 
207 en 1866 
530 en 1885 
946 en 1903 
1028 en 1906 
1100 en 1912. 


La progression est intéressante à constater et montre l’im- 
portance que Leipzig s'est acquise dans le commerce des livres. 
C'est véritablement le marché international de la librairie. 

Passons maintenant à une branche « moins en vue » du com- 
merce de la librairie que les éditeurs et les détaillants : c'est la 
Commission. Ce n'est ni la publication d'ouvrages, ni l’exécu- 
tion d'ordres déterminés pour une commission fixe, mais la col- 
lection, la garde ou le magasinage des livres appartenant à 
un tiers (éditeur); l’accomplissement des paiements et le règle- 
ment de comptes pour d’autres libraires (éditeurs ou détaillants). 

Une regle, intelligente à notre avis, a considérablement favo- 
risé le développement de la commission en supprimant une 
infinité de comptes et d'écrilures de comptabililé ; ce fut l’obli- 
galion, pour lout libraire ou éditeur n’habitant pas Leipzig, d'y 
livrer sa marchandise franco. Et cette règle n’a pas été seule- 
ment propice à la commission, mais aussi aux imprimeurs, fa- 
bricants de papier, relieurs, car un cerlain nombre d’éditeurs 
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importants, disséminés dans les grandes villes environnant 
Leipzig, afin de s’éviter des frais d'envoi, achetaient leurs four- 
nitures (papier, carton) et faisaient imprimer et relier a Leipzig. 
ls en vinrent ensuite à mettre souvent en totalité (quelquefois 
en partie) leurs publications en dépôt chez leur commissionnaire, 
qui, moyennant une redevance à fixer, se charge de l'exécution 
de toutes les commandes. 

Lorsque ces facons de faire se furent un peu généralisées, on 
fonda à Leipzig l'Office de triage des bulletins de librairie (Die 
Bestellanstalt für Buchhändlerpapiere), dont nous reparlerons 
plus loin et qui accéléra de beaucoup l'exécution des com- 
mandes dont il abaissa le coût. 

Ainsi, par l'intermédiaire de son commissionnaire, le détaillant 
résidant hors de Leipzig peut recevoir, dans un délai très court, 
tous les ouvrages dont il a besoin, qu'ils soient publiés ou non 
a Leipzig. Nous aurons l’occasion de revenir sur ce sujet en 
parlant des Barsortimente. 

Une liste, qui serait longue, des commissionnaires de Leipzig 
ne peut trouver place ici. Quelques chiffres suffiront pour donner 
une idée de l'importance et de l'activité de celle branche de 
commerce. 


Leipzig, en 1791 comptait 29 commissionnaires avec 50 commettants 


_— 1840  — 78 _— 1332 — 
— 1852 — 78 — 1252 — 
— 1887 — 142 — 6136 _ 
_ 1895  — 154 _— 7572 — 
— 1898 — 158 — ” 8385 _— 
— 1904  — 153 — 9373 _ 
_ 1906  — 117 — 9850 — 
— 1912 — 140 —_ 11060 _ 


Pour cette dernière année (1912), on compte à Berlin 23 com- 
missionnaires avec 145 clients, et a Stullgart 19 commission- 
naires avec 661 commeltants. 

Les chiffres précilés nous montrent qu'a partir de 1895 jus- 
qu’en 1906 le nombre des commissionnaires alla en diminuant, 
tandis que celui des commettants, au contraire, augmentait. 
C'est tout simplement parce que plusieurs maisons prirent un 
développement plus considérable el obligèrent d’autres maisons 
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a disparaitre. C’est le cas des deux plus forts commissionnaires 
d'aujourd'hui, X.-F. Kæhler et F. Volckmar-Slaackmann. 

La maison X.-F. Kœhler fut fondée, en 1789, par Charles- 
François-Godefroi Kæœhler, né à Leipzig, en 1764, et mort, dans 
cetle même ville, le 29 décembre 1833. Ce fut lui qui, le premier, 
commenca de tenir en magasin, pourles revendre aux détaillants, 
les ouvrages d'autres éditeurs. C'était une innovation, et plus 
tard, lorsque Kæhler fil relier les ouvrages qu'il avait en maga- 
sin, il permit ainsi aux détaillants de se procurer rapidement et 
d'une seule main tout ce dont ils avaient besoin. Nous avons dit 
que les ouvrages n’étaient vendus qu'au comptant, d'où le nom 
de Bücher-Barsoriiment (Assortiment de livres au comptant). 

F. Volckmar fonda sa maison en 1829; celle-ci, quoique de dix 
ans plus jeune que celle de Xæhler, ne tarda pas à devenir une 
sérieuse concurrente. A l'exemple de Xæhler, Volckmar organisa 
un Bücher-Barsortiment, dont le premier catalogue aulogra- 
phié, paru en 1850, n’indiquait que 90 ouvrages. Ce nombre 
augmenta rapidement; ainsi, en 1860, il était déja monté à 
400 ; en 1880 à 3500, en 1890 à 9000, en 1900 à 25000, en 1905 
à 80,000 et en 1912 à plus de 100000 ; tous ces livres contenus 
dans un immense magasin dont les rayons ont au total une 
longueur de trente-cing kilomètres. 

Le catalogue de Xæhler est de la même importance et forme 
chaque année, en une édition refondue, augmentée ou diminuée 
s’il le faut, un copieux in-8 de plus de 1000 pages, indiquant la 
production littéraire, scientifique, théologique des cinq dernie- 
res années en Allemagne. Ces catalogues sont, avec leurs tables 
alphabétiques et systématiques, des instruments bibliographi- 
ques de premier ordre. 

En 1893-94, X.-F. Kœhler bâlit une énorme maison de cinq 
mille mètres carrés, dont le magasin occupe tout un étage. 

F. Volckmar, à son tour, construisit un magnifique bâtiment 
de huit étages, installé pratiquement et confortablement avec 
toutes les ressources modernes. 

La pierre fondamentale de ces deux maisons fut certainement 
leur maison de commission, dont les commettants devinrent les 
premiers à bénéficier des avantages du Barsortiment. Ainsi la 
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librairie de commission de Xæhler comptait, en 1907, 900 clients, 
865 en 1912; et F. Volckmar 1050 en 1910; en 1919, 1057. 

De plus, l’activité de ces maisons vraiment colossales ne s'ar- 
rêla pas en si beau chemin. Elles commencèrent par adjoindre 
au Bücher Barsortiment un assortiment de matériel d'ensei- 
gnement qui prit rapidement une grande extension et dont le 
catalogue actuel, publié en différentes éditions, allemandes, 
espagnoles et chinoises, contient plus de 12000 articles divers 
tenus constamment en magasin. | 

Enfin, depuis 1901, F. Volckmar a une succursale à Berlin, 
J. Bachmann et F. Volckmar, et depuis 1903, deux à Stutégart : 
A. Koch Barsorliment et Koch et Oetinger,. Sociélé à capital 
limité (G. M. B. h.), commissionnaire. En 1906, il se fusionna 
avec la maison de commission Staackmann et, en 1908, avec la 
maison Cnoblock, autre librairie de commission dont la raison 
sociale est à présent F. Volckmar-Staackmann. 

Kæhler, à son tour, acheta à Stuttgart la maison P. Nef et se 
fusionna avec elle pour devenir P. Weff et Kæhler. 

Ces deux Barsortiment de Leipzig ne sont peut-être pas très 
connus du reste du monde, mais ils font néanmoins un com- 
merce florissant, parfaitement organisé et qui exige beaucoup 
de tact 1. Ajoutlons, à l'honneur de F. Volckmar, que celui-ci pos- 
sède une caisse de prévoyance el de secours alimentée partie 
par les employées, partie par les chefs, et qui, en 1910, avait en 
caisse environ 400,000 fr. (320,000 marks). En 1909, elle avait 
distribué pour 10000 fr. de secours et ses rentrées montent 
annuellement à 50000 fr. (40000 marks). 

ll n'y a pas de raison de supposer que cette spécialité quitte 
jamais Leipzig. 

Lorsque, en 1825, fut fondée l’Union générale, Francfort-sur-le- 
Main, Nuremberg et Berlin élaient encore des centres de com- 
mission, comme Vienne l'étail pour l'Autriche. : 

Francfort et Nuremberg ont cessé depuis d’être des centres de 


1. Ceux de nos lecteurs qui s'intéresseraient particulièrement aux Barsorti- 
ment, pourraient en trouver une description comparée et détaillée que nous 
avons faite dans les numéros des 15/1X (161) et 15/X (162) 1912 de la « Librai- 
rie » de M. Ch. Bayle. 
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commission et Vienne n'accapare plus que la seule comanission 
pour les ouvrages autrichiens, les libraires de Vienne pouvant 
facilement profiter des avantages que Leipzig confère à tous ses 
commettlants. 

Stuttgart qui, pour le sud de l'Allemagne, élail parvenue à 
acquérir une place importante, s’est vue pour ainsi dire dévorer 
par les maisons de Leipzig, Xæhler et Volckmar, lorsque celles- 
ci achetèrent les deux maisons les plus importantes P. Meff et 
A. Koch; car Kæhler et Volckmar ont fait, dans ces dix der- 
nières années, le trust de la commission et du Barsortiment. 

_ Berlin, lui, a fait d'immenses progrès dans la librairie d’édi- 
tion et a même, en ce sens, dépassé Leipzig. Les unions de li- 
braires s'y sont fondées nombreuses et les industries du livre 
y ont pris un rapide développement. Mais pour la commission, 
dont l'organisation fondamentale est à Leipzig, Berlin n’a pu 
jusqu'ici en détrôner la suprématie. 

Les associations professionnelles modernes ont exercé une 
large et féconde influence sur la prospérité el le développement 
de la librairie, et l'Union générale de Leipzig semble avoir eu 
une action particulièrement remarquabke. 

Celle des fondations du Bôrsenverein les plus importantes 
pour la plus grande facilité, la rapidité et le bon marché des 

rapports des diverses librairies entre elles, fut, sans contredit, 
en 1842, la fondation de l'Office de triage (distribulion) des bulle- 
tins de librairie: Die Bestellanstalt für Buchhändlerpapiere. 

Dès le début il y avait déjà les trieurs qui distribuaient en bloc, 
dans le casier propre à chaque commissionnaire, les bulletins 
de commande, les arrêtés de compte, les mémorandums (ou- 
verts) destinés aux clients de celui-ci. Deux. fois par jour les 
casiers sont vidés et leur contenu porté chez leur destinataire 
respectif. Les commissionnaires distribuent ensuite ces papiers 
dans les casiers de leurs clients, disposés à cel effet. Le nom- 
bre des papiers, bulletins, etc., manipulés chaque année, est 
considérable et les statistiques en sont, par suite, difficiles à 
établir. Elles manquent, du reste, presque totalement, et je dois 
me borner à mentionner les quelques chiffres suivants : 
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1881 1883 18868 
Bulletins de commande . . . . . . 0,727,6170 | 6,169,069 | 6,857,812 
Circulaires. . . . + | 11,412,000 | 12,879,000 | 14,751,000 
Papiers divers, articles de compte, pe 
piers manipulés . . . : 2,516,000 | 2,410,000 | 2,382,000 
Totaux . . . . . . . . . . | 19,655,675 | 21,458,069 | 23,990,812 


En 1898, ce nombre s’éleva à 31 millions et atteignit 35 mil- 
lions en 1903, année où l'Office de triage employait quinze dis- 
tributeurs. L’activilé de l’Office de triage a augmenté, chaque 
année, dans des proportions considérables, suivant ainsi le 
mouvement progressif et l'intense développement de la librairie 
a Leipzig, à laquelle l’O/ffice rend des services inappréciables, 
jusqu’à devenir absolument indispensable à son régulier fonc- 
tionnement. De même la création de cet Office a amené la dispa- 
rilion des « coureurs » (Lels qu'ils existent dans la librairie fran- 
çaise et anglaise). On ne se sert, à Leipzig, des einholende Bur- 
schen (qui, a proprement parler, ne sont pas des coureurs, dans 
le genre français, ni des collectors, dans le genre anglais), que 
pour les commandes pressées (eilige Bestlellungen). 

Pour compléter cet Office de triage, il aurait fallu instituer, 
comme corrélateur el tel qu’il fonclionne maintenant à Berlin, 
un Office d'expédition de paquets. Déja en 1846, le commission- 
naire F. Fleischer en avait eu l’idée et voulait en faire l’essai. 
Ses collègues, y voyant leurs intérêts, étaient d'accord sur la 
nécessilé de cet Office el cependant, on ne sait exactement 
pour quelles raisons, l’idée de Fleischer n'eut aucune réalisation. 
Et ce sont à Leipzig les Markthelfer, improprement nommés 
ainsi, soit dit en passant (lels nos garcons de course ou de 
magasin, en librairie française), qui doivent trimbaler et trans- 
porter tous les nombreux paquets de librairie. 

L'Union générale, pour ses fondations et instilutions, n'en- 
visagea pas exclusivement le côté « commerce ». C’est ainsi 
qu'elle s’attira, indirectement, la reconnaissance générale de 
tous les travailleurs en librairie, en contribuant, pour une large 
part, à secourir les employés el les apprentis de ce commerce. 
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En 1836, le libraire Gropius, de Berlin, avait fondé en cette ville la 
Société de secours mutuels des libraires el employés de librairie 
allemands (Unterslülzungs-Verein deutscher Buchhändler und 
Buchhandlungsgehilfe), qui, au début, n’eut que dix-neuf mem- 
bres et 55 thalers (1 thaler — 3 fr. 75) en caisse. Elle paya son 
premier secours le 19 septembre 1838. Alors les finances pros- 
pérent rapidement. Pendant les cinquante années qui suivi- 
rent, elle recut 1,411,250 fr. (1,129,000 marks) de dons libres, 
dont 1,055,000 fr. (844,000 marks) furent consacrés à des secours. 
Les bénéfices réalisés annuellement, par les annonces du Bôr- 
senblalt, permirent à l'Union générale de réserver chaque année 
une somme destinée à celte caisse de secours. L'Association 
complait, en 1909, 451 chefs de maison parmi ses membres. 

Le 5 octobre 1833, avec des prétentions plus modestes, il est 
vrai, les employés de Leipzig s'étaient, eux aussi, groupés 
en une Association (Buchhandlungsgehilfen-Verein) qui fit de 
son mieux pour secourir les libraires dans le besoin. 

Cetle Association de Leipzig suggéra plus tard aux autres 
employés de librairie d'Allemagne l’idée de fonder à leur tour 
une Association générale, ce qui fut fait le 2 octobre 1872, sous 
le nom de Allgemeiner Buchhandlungs-Gehilfen-Verband, qui, 
en 1903, comptait 2628 membres. Elle avait, à celte époque, 
812,500 fr. (650,000 marks) en caisse et paya, en 1902, pour 
85000 fr. (12000 marks) de secours. 

Pour ne pas nous occuper exclusivement des Associations de 
librairie, mentionnons, à présent, l’Association des imprimeurs, 
Buchdrucker-Verein, fondée en 1869, et dont le principal objet 
est de régler les tarifs par l'introduction d’un tarif général 
d’impression et de salaires pour toute l'Allemagne. Les efforts 
de cette Association sont efficacement soutenus par le conseil 
municipal de Leipzig, qui ne passe aucun contrat avec les impri- 
meurs non adhérents au tarif. Le Buchdrucker-Verein comptait, 
en 1903, 1100 membres. 

La voie était ouverte aux Associations professionnelles, el les 
Allemands ayant un fort instinct de « sociabililé » et se croyant 
Unionistes dans l'âne (plutôt par manie ou dilettantisme que par 
besoin), formèrent successivement plusieurs autres unions, dont 
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la plus importante est l'Union centrale des Industries réunies 
du livre (Central Verein für das gesamie Buchgewerbe) fondée 
en 1884 ; l'Union centrale comprend les six groupes suivants : 
Libraires, Marchands d’estampes el de musique; Imprimeurs de 
livres et de musique; Fondeurs de caractères; Lithographes, 
Graveurs et Pholograveurs ; Papeliers, Relieurs, Fabricants de 
couleurs et de machines ; Amateurs de livres et de littérature. 
Son but est d'encourager et de faire prospérer les industries du 
livre en Allemagne. En consequence, elle s’est imposé trois 
choses principales : 

4° Fondation d'un Musée du livre ; 

2% Relèvement de l’enseignement relatif aux industries du 
livre; 

3° Organisation d’exposilions techniques. 

La réalisation de ses projets ne se fit pas allendre, car le 
Musée du livre fut ouvert en 1885. Le noyau en fut la célè- 
bre collection Henri Klemm, de Dresde, acquise par le gouver- 
nement de Saxe, pour la somme de 500,000 fr. Depuis, le Musée 
s’est enrichi d’une collection d’incunables lithographiques, 
prêlée par la maison Brockhaus, el par le don de la collection 
d’incunables de la première presse mécanique de Kônig. 

En 1886, une Ecole d'imprimeurs, qui avait cessé de fonction- 
ner, fut rétablie comme annexe de l’École professionnelle de 
la ville et, depuis, les résultats oblenus dans celle or sont 
des plus satisfaisants. 

Restait à organiser des expositions du livre. Cela aussi fut 
décidé et la première fut installée a Leipzig, en 1879. Pour lui 
donner plus d'éclat, on y avait fail din les collections de 
Klemm et de Brockhaus. 

Puis d’autres exposilions suivirent; une, entre autres, exclu- 
sivement consacrée à la typographie japonaise. 

_ En 1900, fut bâtie la Buchgewerbehaus (Maison des Indus- 
tries du Livre), qui coûta un million et qui abrite, outre une 
exposition permanente de paléoltypes et d'impressions rares, 
des expositions annuelles de gravures, livres, musique, reliu- 
res, etc. 

* A côté de cette Union centrale, il en existe une plus modeste 
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el non moins active, nommée le Buchgewerbeverein, l'Union des 
Industries du livre, qui a son siège dans la Maison des Indus- 
tries du livre et qui, depuis 1863, publie les Archives des Indus- : 
tries du livre (Archiv für Buchgewerbe), organe parfailement 
documenté el rédigé avec beaucoup de compétence, permeltlant 
de se rendre compie des progres de l'imprimerie, ainsi que de 
la mode typographique et bibliophilesque. 

Les expositions des Industries du livre, qui eurent lieu, en 
1900, à Paris, el en 1905, à Saint-Louis, el où l'Allemagne rem- 
porta des succès mérités, furent organisées et dirigées par celle 
Union, dont l'influence outre-Rhin est efficace el profonde. 
Elle compte actuellement 1382 membres. 

Elle prendra sans doute aussi une large part à la mise au 
point de l'Exposition internationale des Industries du livre, 
qui doit avoir lieu à Leipzig, en 1914. 

L'Union générale, qui est la Société primordiale et dirigeante 
des libraires allemands, car elle compte actuellement plus de | 
3500 membres dans sa spécialilé et compétence, a constam- 
ment lutté pour assurer la protection des droits d'auteur en 
Allemagne et à l'étranger. En 1880, grâce à l'initiative de B.-G. 
Teubner, fut résolue la question des prix fixes de vente pour le 
public. Ceci fut fait pour enrayer l’abus des détaillants de Leipzig 
et de Berlin qui, pour s'atlirer une clientèle plus nombreuse, 
vendaient les volumes souvent avec un rabais dépassant 15 ©}; 
ce qui naturellement faisait un tort énorme aux autres délail- 
lants vendant au prix marqué ou indiqué par l'éditeur. Ces der- 
niers finirent par s'indigner du procédé de certains de leurs 
collègues, et dans une assemblée générale, tenue à Francfort, 
le 25 septembre 1887, à l’instigation de Adolf Krôüner, de Slutt- 
&art, il fut décidé que la plus haute remise qui pourrait être 
accordée au public ne devrait pas dépasser 10 °/,. Et depuis 
celte remise a élé réduite à 5 °/,; règle qui s'applique aussi, 
Sauf quelques exceptions, aux musées et bibliothèques. 

Cette question réglée, les éditeurs, membres du Bôürsenverein, 
adoptèrent spécialement pour leurs rapports entre eux et pour 
les relations avec les libraires détaillants, dans leur assemblée 
&énérale du 30 avril 1893, un Réglement d'édition ( Verlagsord- 
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nung), auquel chaque membre est obligé, sous peine de rappels 
a l’ordre ou d’amendes, de se tenir strictement. , | 

Un Réglement des relations (Verkehrsordnung) fut adopté par 
les membres du Bôrsenverein, éditeurs, commissionnaires ou 
détaillants, le 8 mai 1898, pour la détermination et la mise au 
point de leurs rapports mutuels. Ce règlement. d'une impor- 
tance et d’une influence considérables, ful mis en vigueur le 
1° juillet 1898. 

Le développement continuel des affaires et l’extension des 
relations de librairie firent bientôt désirer aux éditeurs et li- 
braires détaillants de voir s'agrandir leur Bôrse, dont l’exiguïlé 
et le peu d'apparence ne répondaient plus aux exigences du mé- 
tier et aux désirs d’apparat de la corporation. 1l fut donc décidé 
d'en construire une autre à frais communs, et de 1886 à 1888 fut 
élevée, par les soins des archilectes Xayser el Grossheim, sur 
un terrain concédé par la ville, la monumentale et spacieuse 
Neue Buchhändler-Bôrse (la Nouvelle Bourse des Libraires). Elle 
coûta plus d’un million, mais elle est l'emblème de la force, de 
l'esprit de solidarité el de suite des libraires allemands. 

C'est la que se tiennent toutes les assemblées officielles de 
l'Union générale et là que se font, chaque année, a la foire de 
Pâques (Ostermesse), tous les règlements de comptes. Nous ne 
pouvons ici entrer dans les détails du fouctionnement de ces 
règlements; il nous faudrait expliquer toutes les facons de pro- 
céder de la librairie allemande, chose que cette etude restreinte 
ne nous aulorise pas à élaborer. 

La Nouvelle Bourse abrile dans ses vastes salles les bureaux 
de rédaction et l'imprimerie du Bôrsenblatt, ainsi que la rédac- 
lion de l'Annuaire officiel de la Librairie allemande (Offizielles 
Adressbuch des deutschen Buchhandels). 

L'Annuaire fut fondé en 1839 par O. Schulz. A la mort de ce- 
lui-ci, en 1867, son œuvre fut continuée par son fils jusqu'en 
1888, date à laquelle l’Union générale acheta l'Annuaire. 

La Bibliothèque de l'Union générale (Bibliothek des Bôrsen- 
vereins) a, elle aussi, trouvé toul naturellement asile dans le 
nouveau bâtiment. Commencée en 1843, cette bibliotheque n'ac- 
quit vraiment de l'importance et de l'utilité qu'a l'entrée, comme 
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bibliothécaire, du docteur en philologie Albrecht Kirchhoff. Ce 
savant libraire fit cadeau à l'Union générale, qui la donna à la 
bibliothèque, de sa précieuse collection d'ouvrages de biblio- 
graphie de plus de 1000 volumes. | 

Un catalogue de la bibliothèque, de xxxvi-708 pages, indiquant 
1564 Litres d'ouvrages, fut publié en 1885. Depuis, ce fonds n'a 
cessé de s’accroitre et compte, à présent, plus de 20000 ouvrages, 


. tous catalogués. Un bibliothécaire attitré, secondé par un aide, 


est atlaché à demeure à la bibliotheque, dont les livres ne sont 
prêlés qu'aux membres du Bürsenverein el aux personnes munies 
d'une garantie d'un des membres du Bôrsenverein. 

L'Union générale atlache encore tous ses soins à des publica- 
tions concernant l’histoire de la librairie allemande; ce sont les 
Archives pour l'histoire de la Librairie allemande (Archiv für 
die Geschichte des deutschen Buchhandels, dont les volumes I à 
XX parurent de 1878 à 1897. 

Entre temps, en 1886, le docteur phil. F. Kapp avait publié, 
sous les auspices de l’Union, le premier volume d’une Histoire 
de la librairie allemande (Geschichte des deutschen Buchhandels), 
s’arrêlant au xvu° siècle ; mais la mort l’empècha de continuer 
son œuvre qui fut reprise par le doct. phil. J. Goldfriedrich 
auquel on doit déjà les volumes II (1648-1740), III (1740-1804), 
el qui terminera cette histoire par un ÎV°< volume devant paraitre 
a la fin de l’année 1912. 

N'oublions pas de mentionner, parmi les localaires de la Wou- 
veille Bourse, un des moins encombrants, et cependant l’un de 
ceux qui font le plus de besogne : nous nommons l'Office de 
triage, dont il a été question plus haut. 

Et enfin, dans la Buchgewerbe Haus, attenant à la Vouvelle 
Bourse, ont lieu les cours de l’École professionnelle des libraires 
(Buchhändler-Lehranstalt), qui doit son institution à l’Union des 
libraires de Leipzig el à l'initiative particulière de Fr. Fleischer. 

Créée le 29 mars 1852 et ouverte le 2 janvier 1853, celle école 
ne tarda pas à donner les résultats satisfaisants que l'on atten- 
dait de sa mise en œuvre. Les cours bisannuels de 1874-1876 
furent suivis par 101 élèves, dont le nombre a varié comme 


suit : 
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89 en 1880, 
98 en 1885, 
100 en 1890, 
142 en 1895, 
147 en 1900, 
171 en 1902. 

- Sous la conduite d'un directeur qui lui est spécialement atta- 
ché, cette École professionnelle enseigne aux élèves des con- 
naissances théoriques et praliques parfaitement appropriées au 
but désiré, qui est celui de préparer des libraires vraiment 
capables el instruits. Des cours semblables à ceux de Leipzig 
fonctionnent depuis quelques années seulement à Paris. 

L'Allemagne est, on le sait, le pays de Cocagne des associa- 
lions, unions, sociélés, cercles, elc., et nombreuses sont ces 
associations de libraires ou d'imprimeurs qui, ayant pour objet 
légitime la défense de leurs intérêts, se sont fondées à Leipzig 
depuis le commencement du xi1x° siècle. | 

Contentons-nous de les énumérer, en les commentant par les 
quelques chiffres que nous avons pu recueillir. 

1. L'Union des Libraires de Leipzig (Verein der Buchhändler 
zu Leipzig), 23 février 1833 : 436 membres en 1895. 

403 membres. en 1896. 
440 membres en 1912. 

2, L'Union des Imprimeurs allemands (Deutscher Buchdruc- 
kerverein), 18 août 1869. 

3. L'Union des Éditeurs de musique allemands (Verein der 
deutschen Mustkalienhändler); 23 mai 1829. 

En 1898, 280 membres. 
En 1904, 348 membres. 
En 1912, 429 membres. : 

&. L'Union des Libraires d’assortiment allemands (Verein der 
deutschen Sortimentshändler), 1° septembre 1863. 

5. L'Union des Experts du royaume de Saxe (Sachverständiger- 

Verein für das Künigreich Sachsen). 

6. L'Union des Éditeurs allemands (Deutscher Verleger-Vereine), 
22 novembre 1886, a Frankfort, devint un organe de l'Union 
générale. En 1903, 106 membres. 
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En 1912, 662. 

1. L'Union des Commissionnaires de Leipzig (Verein Leipzi- 
ger Commissionnäre), 23 janvier 1884, organe de l’Union géné- 
rale. 

8. L'Union des Marchands de musique de Leipzig (Verein Leip- 
ziger Musikalienhändler), 21 mai 1885. En 1900 : 45 membres; 
en 1912, 58. 

9. L'Union des Imprimeurs allemands (Verein deutscher Buch- 
drucker), 36000 membres, 2 millions et demi de capital. 

Les employés de librairie, eux non plus, ne restèrent pas en 
arrière, et leurs associations sont en Allemagne stupéfiantes 
par leur nombre. Nommons seulement : 

L'Association générale des Employés de librairie (Allgemeiner 
Buchhandiungsgehilfen Verein), le 13 octobre 1872. 

L'Association des Employés de librairie (Buchhandlungsgehil- 
fen Verein), le 3 octobre 1833. 1907, 440 membres ; 

1912, 460 membres. 

Et tout récemment, le 4 mai 4911, la création, avec l’appui de 
chefs généreux el dévoués, d'une Maison de repos et de retraite 
pour les libraires : Erholungshaus für deutsche Buchhändler, à 
Ahlbeck-sur- Mer, en Poméranie, à quoi il faut ajouter : 

40. L'Association professionnelle allemande des imprimeurs, 
Deutsche Buchdruckerberufsgenossenchaft, 1903. 5900 membres; 
secours distribués en 1912, 416,162 fr. (332,940 marks). 

Cette liste est, croyons-nous, suffisante pour donner une idée 
de l'esprit de solidarité tant de l’ouvrier que de l'employé alle- 
mands. Et cependant nous ne croyons pas que, jusqu'ici, toutes 
ces associations, unions ou sociétés soient arrivées à se créer 
des conditions de travail plus favorables et plus avantageuses 
que celles dont jouissent, par exemple, en Angleterre, les 
mêmes ouvriers et les mêmes employés. Certes, ces Unions ont 
obtenu beaucoup d'améliorations et sont susceptibles d'en ob- 
tenir encore, ce qui est manifestement leur but el leur raison 
d’être. | 

D’après les quelques renseignements donnés, nous avons pu 
constater que Leipzig, dans toutes les branches des industries 
du livre, possède des maisons de premier ordre. Mais il est à 
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remarquer que ce n’est pas toujours la clientèle de langue alle- 
mande qui a fait la richesse et la prospérité de ces maisons, 
mais, en majeure partie et dans bien des cas, dans ces derniers 
temps surtout, les pays de langue slave, anglo-saxonne et latine 
(française, italienne, espagnole, roumaine). Il est vrai que les li- 
braires allemands ont su acquérir les connaissances linguistiques 
et commerciales nécessaires à l’extension de leurs affaires, et 
telles maisons de musique allemandes, Breitkopf et Härtel ou Pe- 
ters, par exemple, ou de matériel d'enseignement, entre autres 
Volckmar et F.-K. Kæhler, ont, hors d'Allemagne, un plus fort 
débit de leurs productions que dans les pays de langue germa- 
nique. 

Nous voudrions maintenant, pour clore cette insuffisante 
esquisse, donner un apercu rapide des plus grandes maisons de 
librairie, d'imprimerie, d'impressions techniques et d'art et de 
reliure existant actuellement à Leipzig. Ce sera une nomencla- 
ture quelque peu aride, mais que nous troyons nécessaire pour 
justifier le titre que nous avons donné à cette étude. 

Constatons en passant que la population de Leipzig, à l’exem- 
ple de beaucoup d’autres villes d'Allemagne, n’a cessé de s'aug- 
menter. Elle était de 20000 âmes en 1676, de 24000 en 1736, de 
75000 en 1860 ; dix ans après, on en comptait 102,000 ; en 1880, 
450,000; 357,122 en 1890; 456,124 en 1900, 502,000 en 1906, 
el elle a dépassé 550,000 en 1911. 

Il est quelquefois bien difficile de classer lelle ou telle maison 
dans une division définie, el il nous faudrail par exemple nom- 
mer des maisons telles que Breitkopf et Härtel, F.-A. Brockhaus, 
Meyers Institut bibliographique, dans chacune des divisions 
établies. Nous nous bornerons donc à une liste de douze divi- 
sions bien distincteset par là même arbitraires, mais suffisantes, 
dans lesquelles nous ferons entrer loutes les maisons dont nous 
aurons à parler; pour quelques-unes d’entre elles, nous nous 
contenterons de renvoyer le lecteur à ce que nous avons dit 
plus haut de ces maisons. 

Voici ces divisions : 

1° Édition, impressions illustrées, travaux de luxe et de ville. 

2° Impressions illustrées (seules). 
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3° Travaux de ville; Casuels. 

4o Maisons universelles (édition, impression, commission, 
reliure). 

S° Maisons d'éditions scientifiques; Libraires-antiquaires; 
Théologie. 

6 Éditions et Librairies musicales. 

7° Éditions et Librairies d'art; Librairies d'assortiment. 

8° Fonderies de caractères. | 

9% Maisons d’impressions et reproduclions techniques et d'art. 

10° Relieurs. 

11° Fabricants de papier. 

12° Fabricants de machines. 


je Édition; Impressions illustrées, etc. 


Une des plus renommées et des plus anciennes parmi ces 
maisons est celle de J.-J. Weber. 

Jean-Jacob Weber naquit à Bâle en 1803. En 1832, il devint 
directeur d'une succursale d’imprimerie établie à Leipzig, par 
Bossange père, de Paris. Deux ans plus tard, Weber s'élablit 
pour son propre compte et entreprit le Pfenning Magasin. Puis 
il fut Pun de ceux qui, dans leur ofticine, ont porté à un plus 
haut degré l’art délicat de la gravure sur bois (xylographie). 
Une Histoire de Napoléon, de H. Vernet, fut son premier essai 
d'illustration par la gravure sur bois. Une Histoire de la Révo- 
lution française, de Mignet, suivit quelque temps après. Mais 
l'ouvrage remarquable, au point de vue technique, qui consacra 
sa réputation, fut la splendide Histoire de Frédéric le Grand, 
de Xlugler, illustrée de gravures sur bois par Adolf Menzel. 

Edouard Kretzschmar, un graveur sur bois des plus appré- 
ciés, travailla de longues années pour Weber, qui resta fidele à 
la xylographie comme procédé d'illustration, faisant ainsi de 
sa maison la plus réputée en ce genre. 

En 1843, après avoir pris modèle sur l’{lustrated London 
News et sur l’/lustration de Paris, Weber fit paraitre l'llus- 
trierte Zeitung, devenue à présent, par la beauté et le fini des 
illustrations, l’un des plus remarquables «illustrés » du monde. 
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Quelques ouvrages, toujours illustrés par la xylographie, sont 
encore à nommer, ce sont : Poppigs (Histoire naturelle), & vol. : 
Tschudi, Tierleben der Alpenwelt (Le monde animal des Alpes), 
dont la dixième édition parut en 1875 et dont les premières 
sont fort recherchées, puis enfin une collection intitulée : /{lus- 
trierte Aatechismen ou Handbücher (Catéchismes ou mieux Ma- 
nuels illustrés), qui comptait 90 volumes en 1879, 248 en 1907 
et 250 en 1912. 

Les trois fils de J.-J. Weber, Jean, Hermann el Félix Weber, 
le secondèrent efficacement dans ses travaux, el à sa mort, sur- 
venue en 1880, lui succédérent. 

George Wigand, né en 1808, se spécialisa, lui aussi, dans l’il- 
lustration par la gravure sur bois. Il fut secondé par un artiste 
délicat et charmant, Ludwig Richter. En 1840, Wigand publia 
une belle édition de la Chanson du Nibelung, illustrée par Ben- 
demann et Hübner, puis une magnifique Bible de Schnorr von 
Carolsfeld, ornée de 240 reproductions. 

Ernest Keil naquit en 1816, a Langensalza. Il fut le fondateur 
du périodique familial illustré, peut-être le plus répandu en 
Allemagne, intitulé : Die Gartenlaube (La Glorielle ou le Berceau 
de verdure). Keil mourut en 18178. 

Velhagen et Klasing, Auguste Velhagen (1809-1891) et Xlasing 
(1809-1897) fondèrent, en 1835, à Bielefeld (Westphalie) et en 
1864 à Leipzig, la maison bien connue dans le monde entier par 
ses publications géographiques (1873) (Atlas de Richard Andrée, 
avec un index de 60000 noms), ses Monographies d'artistes 
(Künstier-Monographien), fondées par l'éminent Knackfuss; ses 
Monographies d'art (Kunstgeschichiliche Monographien), enfin 
celles de Land und Leute (Pays et gens); toutes œuvres exécu- 
tées el illustrées avec un grand soin et une technique impec- 
cable. : 

Mais la plus grande publicité leur fut apportée par le Daheim 
(Le Foyer), journal hebdomadaire familial, finement el soigneu- 
sement illustré, méritant toute approbation et qui trouve dans 
de nombreuses familles allemandes un accueil empressé. Men- 
tionnons dans le même genre, mais plus raffinés, plus littéraires 
et plus coûleux aussi, les Monatshefle (Cahiers mensuels), très 
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appréciés des connaisseurs; et pour finir, la Zeitschrift für 
Bücherfreunde (Revue des bibliophiles), journal d'excellente 
tenue et fort bien rédigé, que Velhagen et Alassing édilèrent 


._jusqu’en 1909, date à laquelle ce périodique passa à la maison 


Drugulin, de Leipzig. 

Atbert-Henry Payne commenca à Londres, pour la terminer 
a Leipzig, la publication de l'Universum, puis édila des repro- 
ductions des Galeries antiques de Dresde, Berlin, Munich et 
Vienne. En 1854, il mit sur pied l’Jllustrierte Familien-Journal 
(le Journal illustré de la famille), qui eut un gros succès, ainsi 
du reste que son /llustrierte Familien-Kalender (Calendrier 
illustré de la famille). 

Frédéric Brandstetier, qui débula par la publication de 4. 
Masim, Nalursludien {Etudes sur la nature), se fil un nom par 
le soin minutieux qu’il apporta loujours dans la fabrication de 
ses publicalions. 11 publia encore le Monde stellaire (Der Stern- 
himmel), de W. Schulle, puis se consacra à la propagation 
d'ouvrages pédagogiques. 

C.-F. Amelang se fit l'éditeur d'ouvrages illustrés pour la jeu- 
nesse, puis de romans triés sur le volet. On lui doit une jolie 
édition, illustrée par Gustave Doré, des Chants, ballades et 
romances du vieux malelol (Lieder Balladen und Romanzen des 
alten Matrosen), de Thumann. 

Est aujourd’hui associé à F. Volckmar. 

Hirt et flls est, à n'en pas douter, la firme d’une des plus 
fortes maisons d'Allemagne pour les livres classiques, dont un 
certain nombre illustrés. 

Charles Baedeker s’'esl acquis une vaste renommée par la 
publication de ses Guides, dont le premier (les Pays rhénans), 
parut à Coblentz en 1839. A sa mort, son fils Ernest reprit la 
maison, laquelle, en 1872, fut transportée à Leipzig par Fritz et 
Charles Baedeker. 

Librairie Arnoldi, fondée en 1825, par Christophe Arnold, 
comme succursale de la maison mère de Dresde. Ses fils adop- 
tifs reprirent l'affaire el firent paraitre des Modèles de peinture 
ornementale(Vorlagen für Ornemenimalerei), de B.-A.von Zahn, 
etle Trésor du foyer (Hausschatz), de C. Huiler, œuvres qui se 
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distinguent par une exécution typographique et une finesse 
remarquables. | 

Otton Spamer commença ses éditions en 1847. Les plus 
importantes sont : L’Illustriertes Konversationslexikon (Dietion- 
naire de la conversation), en 10 vol. ; le Bau-Lexikon (Diction- 
naire de la construclion), de O. Mothes; un Dictionnaire archéo- 
logique (Archeologisches Lexikon), de Müller et Mothes; un Dic- 
tionnaire commercial illustré (Illustriertes Handelslexikon); Le 
Livre des inventions (Das Buch der Erfindungen), ainsi qu'un 
nombre élevé d'ouvrages pour les enfants. L’imprimerie O. 
Spamer est une des plus importantes de Leipzig. 

E.-A. Seemann, né en 1829, transplanta, en 1861, à Leipzig, la 
maison qu’il avait fondée à Essen. Toutes ses publications sont 
consacrées à l’histoire de l’art. Nommons : L'Histoire de l'ar- 
chilecture (Geschichte der Architektur) et l'Histoire de la peinture 
(Geschichle der Malerei), de W. Lübke. En 1866, Seemann 
fonda la Revue des arts plastiques (Zeilschrift für bildende 
Künste), dont l'édition est présentement de 1500 exemplaires, 
et publia : L'Hisioire de la peinture moderne en France (Ge- 
schichte der franzôsischen modernen Malerei), de Jules Meyer, 
et le fameux ouvrage de Burckhardt, Kultur der Renaissance 
in Ilalien (La Cullure de la Renaissance en Ilalie). 

Les publications artistiques, les journaux d'art : Xunstge- 
werbeblati (Revue des travaux d'art), tiré à 9500 exemplaires, 
et le Xunstmarkt (la Cole d'art), à 1850 exemplaires, de See- 
mann, sont d'une exécution typographique tres soignée et 
trouvent en Allemagne de nombreux acheteurs et souscripteurs. 

Alphonse Dürr (1828) acheta, en 1853, la librairie étrangère 
de Twieltmeyer qui, plus lard, fut reprise par le fils de celui-ci. 
A signaler de Dürr les ouvrages suivants : L'Histoire Sainte en 
images (Die biblische Geschichle in Bildern), Les paraboles du 
Seigneur (Die Gleichnisse des Herrn), Thomas a kempis (von 
Kempen), Vier Bücher von der Nachfolge Christi (Quatre livres 
de l'Imitation de Jésus-Christ). En 1870 : l'Odyssée d'Homère ; 
Führich, Der Psalter (le Psautier); Landschaften (Paysages) de 
Ludwig Richter, ainsi que des livres pour les enfants el un 
journal, Die Deutsche Jugend (La Jeunesse allemande). 
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Antoine-Philipp Reclam (1807-1896) fonda, en 1828, l'impri- 
merie qui porte son nom. En 1839, il acquit l'imprimerie Haack 
et sdjoignit l'édition à sa nouvelle maison. :Il commença en 
1867 la collection littéraire d’auteurs allemands et étrangers 
universellement connue sous le nom de Reclam’s Universal Bi- 
bliothek, qui comptait, en 1906, environ 5000 numéros. La 
mème année, le chiffre des exemplaires vendus de Guillaume 
Tell, de Schiller, alteignait 620,000 ; celui de Faust (premiére 
parlie) de Gæœthe, 300,000, et Hermann et Dorothée, du mème, 
900,000. | 

L'année de la mort du fondateur de la maison apparut, pour 
la première fois, le Reclam's Universum, excellent journal, soi- 
gneusement rédigé et illustré, el qui s’est acquis un large cer- 
cle de lecteurs el d'appréciateurs. 

La maison Reclam est une des plus prospères de Leipzig. 


® Impressions illustrées (pour le compte d'autrui). 


Alexandre Edelmann et Otion Fr. Dürr mirent à jour et pu- 
blièrent Das Leipziger Adressbuch (l'Annuaire de Leipzig), le 
Journal des dames (Frauenzeilung), et l'A llgemeine Modezeilung. 

Hundersiund et Pries reprirent en 1871 l'affaire Saarbach, qui 
appartenait à C.-Ph. Meltzen. Ils ont imprimé et livrent encore 
en grande partie les publicalions de £.-4. Seemann. Ils s'occu- 
pent aussi de la fonte de caractères et d'impressions techni- 
ques. La raison sociale est à présent 4. Pries. 

Fischer et Witlig, maison fondée en 1862 par Ch.-Ferd. Fis- 
cher el Chr.-Fr. Witlig, allirèrent bientôt l'altention par l’im- 
pression d'un manuel de la Presse rotative (Schnellpresse). 
Chr.-Fr. Willig mourut en 1876 el Ch.-Ferd. Fischer en 1871. Les 
fils J.-4.-0. Fischer el C.-F. Witltig reprirent la maison et tra- 
vaillèrent séparément. Fischer imprima le Daheim et les Chefs- 
d'œuvre de la xylographie (Meislterwerke der Holzschneide- 
kunst) pour J. J. Weber. | 

Alex. Waldow s'installa en°1860 pour imprimer ses ouvrages 
assez nombreux sur l'histoire de l'imprimerie et du livre, ainsi 
que les Archives des Industries du Livre el des Industries con- 
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nexes, Archiv für Buchgewerbe und veriwandle Geschäftszwei- 
gen. Il fit connaitre en Allemagne la Tigeldruckpresse (Presse 
à platine) inventée à New-York par Degener el Weiler. 


8° Casuels. 


La maison Giesecke et Devrient doit sa fondation, en 1852, à 
Alphonse Devrient et Hermann Giesecke. Ceux-ci commencèrent 
par la lithographie, puis successivement s'’adonnèrent aux im- 
pressions sur cuivre, zinc et acier, ainsi qu'à la reliure. On leur 
confia même l'impression des billets de banque. Ils se signalé- 
rent à l'attention du monde savant par des publications monu- 
mentales, telles que: Tischendorf, Codex Bibliorum Sinaïticus ; 
Monumenta sacra palimpsesta ; Braech, Bibliotheca tamulica ; 
Brugsch, Geographische Inschriflen allaegyptischer Denkmäler. 

L'imprimerie Giesecke et Devrient est, avec la Reichsdruckerei 
(lImprimerie d'empire), la plus riche d'Allemagne en caractères 
orientaux. 

Devrient, dès 1878, et Herm. Giesecke continuèrent l'affaire 
avec le doct. phil. Bruno Giesecke. 

La maison Oscar Leiner, fondée le 1* mai 1842, est une des 
plus fortes imprimeries de Leipzig. Elle s’occupe de lithographie, 
zincographie, impression en taille-douce, reliure, fonderie de 
caractères et s’est fait une spécialité de la fabrication des livres 
et registres de comptabilité pour libraires. 


4e Maisons universelles. 


B. G. Teubner (voyez supra). Une des plus imposantes offi- 


cines de Leipzig el de l'Allemagne pour les mathématiques, la 
philosophie el les livres scolaires. 

Citons seulement de Teubner, dont nous avons déjà donné la 
biographie du fondateur,quelques éditions illastrées: Coleridge, 
Der alte Matrose (Le vieux matelol), illustré par Gustave Doré; 
Kleist, Der zerbrochene Krug (La cruche cassée), avec illustra- 
lions d'4. Menzel; une édition polonaise de la Bible, illustrée 
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par G. Doré, de mème que le Paradis perdu (Paradise Lost) de 
Milton. 

Breitkopf et Härtel (voyez supra). 

Bernhard Tauchnitz, né en 1816, ful le fondateur dela fameuse 
collection d'auteurs anglais et américains qui porle son nom. 
Le premier volume parut le 1°’ septembre 1841 ; en 1879, il y en 
avait déja 1820 et en 1912, 4400. | 

On doit aussi à B. Tauchnitz une Convention internationale 
des droits d'édilion. 

Bibliographisches Institut (Instilut bibliographique), voyez 
supra. 

Jules Klinkhardi fonda sa maison en 1834. Elle compte parmi 
les très bonnes imprimeries de Leipzig. Ses travaux de zincogra- 
phie sont particulièrement remarqués. Elle s'occupe quelque peu 
d'édition et a publié un Atlas d’histologie pathologique; Pabst, 
Les Champignons; et Overbeck, Atlas de la mythologie artistique 
grecque. 


be Maisons d'éditions scientifiques; Libraires antiquaires. 


Guillaume-Frédéric Vogel acheta, en 1847, la librairie Die- 
terich de Gættingen, qu'il exploita ensuite sous son nom. Il 
mourut en 1862 el sa maison fut reprise par le doct. phil. Car! 
Lampe Fischer qui publia spécialement des livres de mé- 
decine : Ziemssen, Handbuch der speziellen Pathologie und The- 
rapie (Trailé de pathologie spéciale et de thérapie), 16 volumes; 
L. Hermann, Traité de physiologie (Handbuch der Physiologie), 
6 volumes; Liliencron, Historische Volkslieder der Deutschen 
(Chants populaires historiques des Allemands) ; Hoberstein, Ge- 
schichle der deutschen Nalional-Literalur (Histoire de la lilté- 
rature nationale allemande), en ÿ volumes. Ù 

Jean-Conrad Hinrichs débuta en 1791 dans la librairie fon- 
dée par son beau-frère A.-L. Reinicke et dont, en 1801, il devint 
seul possesseur. 

11 mourut en 1813 et sa veuve, aidée, à partir de 1819, par son 
neveu Chr.-Fr.-Ad. Rost (1190-1856), continua la maison. En 
1840, 4d. Rost devint seul propriétaire, et à sa mort la maison 
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passa à ses deux petits-fils : C.-}.-Adolf Rost (né en 1858) et 
J.-J.-David Rost, né en 1861, encore actuellement possesseurs. 

Dès 1798, Hinrichs avait commencé son Halbjahrskatalog 
(Catalogue semestriel), qui, en 1842, ful complété par la 
Bibliographie générale (Allgemeine Bibliographie), le Vier- 
teljahrskatalog (Catalogue trimestriel), suivi d'un Répertoire 
mensuel, qui parut en 1846. On paracheva ce dernier par la Bi- 
bliographie hebdomadaire (Wôüchentliches Verzeichnis), et le cou- 
ronnement de l’œuvre fut le Fünfjahrskatalog (Catalogue quin- 
quennal), qui parait depuis 1856. Les publications bibliogra- 
phiques de Hinrichs sont les publications officielles de la librai- 
rie allemande : elles sont remarquables par leur exaclitude (non 
pas loujours par leur disposition typographique) et elles enre- 
gistrent, pour ainsi dire au jour le jour, lout ce qui est imprimé 
dans les pays de langue allemande. 

La maison d'édilion /inrichs Verlag s'occupe presque exclu- 
sivement de théologie, d’égyptlologie et d’assyriologie. On lui 
doit une œuvre fondamentale : L'Encyclopédie des Églises et de 
Théologie protestante en 15 volumes. Puis Stein, Handbuch der 
Geographie (Manuel de géographie), 1872, 7° édition, 11 volu- 
mes; un Dictionnaire hiéroglyphique et démoltique de B. Brügsch, 
et l'ouvrage archéologique de A. Marielle sur Karnak. 

Elle publie en outre un Journal de Jangue hiéroglyphique 
(1863), un autre d'assyriologie (1889), et les œuvres de nom- 
breux théologiens et orientalistes, tels que Delitzsch et Harnack, 
Brügsch, Dümichen, Haupt, Dalmann, Dobschütz, etc. 

Salomon Hirzel acquit une parlie de la librairie Weidmann et 
fonda sa maison en 1853. Hirzel a exercé son activité dans 
presque toutes les branches et publié, dès 1863, des ouvrages 
de littérature pure, d’hisloire, de médecine, de science, etc. Il 
compte comme un des plus solides éditeurs de Leipzig. 

Guillaume Engelmann (1808-1878) est certes l’un des plus 
réputés libraires scientifiques du moment. On lui doit des 
œuvres lelles que L'Histoire universelle (Weltgeschichte), du 
prof. Weber; deux Manuels de bibliographie : Bibliotheca z00- 
logica et Bibliotheca scriptorum classicorum ; Overbeck, Atlas de 
la mythologie artistique grecque (Atlas der griechischen Kunst- 


DU COMMERCE ET DES INDUSTRIES DU LIVRE A LEIPZIG. 497 


mythologie); Nagler's Künsller-Lexicon (Dictionnaire des artis- 
tes) ; Collection Chodowiceki. 

R. Weigel, outre un répertoire alphabélique général de son 
magasin de livres anciens comprenant 8 volumes (1837-1866), 
publia un ouvrage très précieux pour les colleclionneurs, Ad. 
Bartsch, Le peintre-graveur, 21 volumes, avec supplément en 
7 volumes de J.-D. Passavant et R. Weigel, el une Collection de 
gravures sur bois des mailres célèbres (Holzschnitle berühmter 
Meister). 

T.-0. Weigel, frère de R. Weigel, né en 18192, reprit en 1838 
l'affaire de son frère et devint l’un des plus solides libraires an- 
tiquaires de Leipzig. On lui doit les Monuments de l'architecture 
allemande, Denkmäler deutscher Baukunst; Bildnerei und Male- 
rei (Sculpture el Peinture) de Fôrsler; Gailhabaud, L'archi- 
lecture du V° au XVI° siècle (Die Baukunst des Vin bis zum 
X Vlea Jahrhunderts) en 6 volumes, puis une énorme publication 
bibliographique appréciée de tous les libraires, le Xayser Bü- 
cherlexikon (Dictionnaire bibliographique), et une traduction de 
Macaulay, Histoire d'Angleterre (Geschichle von England). De 
plus, il dirigea de nombreuses et célèbres ventes aux enchères 
el, comme fruit de son expérience, il écrivit et publia en colla- 
boration avec À. Zerstermann, en ? volumes, les Débuts de l’im- 
primerie reproduits et décrits (Die Anfänge der Druckkunst in 
Bild und Schrift). La collection bibliotypographique de Weigel 
fut vendue aux enchères el l’un des premiers xylographes 
connus, L’Ars moriendi, fut acheté par le British Museum pour 
21450 marks (28562 fr.). 

Parmi les libraires-antiquaires d’une réelle importance, quoi- 
que d’une date plus récente, il nous faut citer : 

Charles-Viclor Hiersemann qui débuta modestement en 1872. 
A force de travail, de flair commercial el certes aussi de larges 
connaissances, il s'est assuré en un nombre restreint d’années 
l’une des premières places dans le monde comme libraire-anti- 
quaire, el son magasin est estimé à une énorme valeur.Il publie 
des catalogues illustrés bilingues ou polylingues qui sont de 
. petits chefs-d'œuvre bibliographiques. Il s'occupe, de plus, 
d'édition d'œuvres artistiques et d’érudition, surtout dans le do- 
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maine bibliographique. 11 a d'importantes relalions avec l'Amé- 
rique du Nord. 

La maison Otto Harrassowitz, fondée en 187%, est aussi l'un des 
plus conséquents antigquarials de Leipzig et d'Allemagne. Ses 
relations nombreuses s'étendent surtout en Amérique du Sud, 
et en Europe, dans les pays de langue orientale. 

Il édite le Zentralblalt für Bibliothekswesen (L'Intermédiaire 
ou Courrier des Bibliothèques), rédigé par Schwenke. 

Puis, Alfred Lorentz (1869), F.-4. Brockhaus, K.-F. Koehler's 
Antiquarium (1847), List et Francke (1862), renommé par ses 
ventes aux enchères. 

Olto Wigand (1795-1870) s'établit à Leipzig en 1832. 11 publia 
les Annuaïres de la médecine de Schmidl, puis une œuvre capi- 
tale de Sanders, Wôrierbuch der deutschen Sprache (Diction- 
naire de la langue allemande), 3 volumes, 1879. En 1864, Hugo 
Wigand succéda à son père, mais il mourut du choléra en 
1873. 

L'établissement Duncker et Humblot a élé fondé en 1809 à Ber- 
lin par X.-F.-W. Duncker (1181-1869) et 4. Humblot (1719-1828). 
Devenu seul propriélaire en 1828, Duncker, en 1869, céda 
l'affaire à C. Getbel jeune de Leipzig. Celle maison entreprit des 
publications de longue haleine, telles que les Œuvres complètes 
de l'historien L. Ranke, en 44 volumes; L’Histotre universelle de 
Becker, en 24 volumes; La Biographie générale allemande, en 
20 volumes ; L'Encyclopédie des sciences juridiques de Hollzen- 
dorff; L'Histoire de l'État prussien de Carl von Sybel, en B vo- 
lumes, L'Histoire de l'Antiquité de Max Duncker, etles Mémoires 
de l'empereur du Mexique Maximilien, ainsi qu’une belle collec- 
tion de gravures d’après des peintures murales de Xaulbach. 

La librairie C.-F. Winter, fondée en 1822 à Heidelberg après 
avoir passé en plusieurs mains, fut transporlée à Leipzig en 
1864 par C.-F. Graubner. Le possesseur acluel depuis 1898 est 
Georg Graubner. La librairie Winter s’est spécialisée dans les 
publications de droit. On lui doit Les Eléments du droit commun 
allemand (Grundsätze des gemeinen deulschen Staatsrechtes), 
de Zôüpfl, Renaud, Lehrbuch des Zivilsprocessrechts, elc. 

La librairie Baumgariner, 1876, reprise par J.-4. B., s'occupe 
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spécialement de publications d’architeclure et de travaux d'art 
(ferronnerie, bâliment, elc.). | 

La maison Veit et Cie, élablie à Berlin en 1834 par Moritz Veil, 
esl actuellement dirigée par une société en commanglile. A citer 
des publications spéciales de droit telles que : W. Braume, Ge- 
schichle der preussischen Politik (Histoire de la politique prus- 
sienne), 5 volumes ; L. de Rinne, Verfassung und. Verwallung 
des preussischen Staates (Constitution et administration de l’État 
prussien). 

Dürfling et Fräncke, depuis 183#, s'occupent presque invaria- 
blement de théologie. A citer : C. C. Feil et Delilzsch, Biblischer 
Kommentar über das alte Teslament (Commentaire biblique sur 
l'Ancien Testament), en 16 volumes. 

Ed. Avenarius el L. Mendelssohn s'associèrent en 1852, 
reprirent en 1855 le Messkalalog et se séparérent bientôt 
après. Avenarius s’occupa aclivement du Lilerarisches Central- 
blatt für Deutschland, Journal lilléraire d'Allemagne, qui compte 
un nombre important d'abonnés, et Die schôüne Lileratur (Les 
Belles-Lettres), autre journal important. On leur doit une édi- 
tion des lettres de Mendelssohn-Bartholdy. 

La librairie Leopold Voss, fondée, en 1791, à Leipzig, où est 
restée la maison principale, possede une succursale à Ham- 
bourg. Le possesseur acluel en est 4. Meiner. Les publications 
de Voss sont surtout d'ordre scientifique : Chimie (Ehrenberg), 
Encyclopédie de Physique, Pharmacie, quelques ouvrages péda- 
gogiques (Berninger), Médecine, el les œuvres de Herbart et 
Kant, toutes publications qui, par le soin qu’on a apporté à les 
publier, ont acquis une parfaile renommée à la maison. 

Charles B. Lorck reprit, en 1845, une partie du fonds de 

J.-J. Weber. il publia Thiers, Histoire du Consulat et de l'Em- 
pire, Ch. Dickens Werke, Andersen's Werke el, en 1868, céda sa 
maison à W. C. Drugulin pour commencer son important 
ouvrage sur les Annales de la typographie, et en terminer un 
autre sur l’Exéculion des travaux typographiques (Die Herstel- 
lung von Druckwerken), 3° éd., 1879, etc. 

W. C. Drugulin débuta en 1829, acheta des caractères fondus 

par Tauchnilz el, après de nombreux progrès, améliorations et 
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agrandissements, peut compter aujourd’hui, pour les anciens 
textes, comme l'un des plus forts imprimeurs. On lui doit une 
Chronique de Saxe sous le règne du roi Albert commencée par 
lui, mais que la mort, en 1879, ne lui permit pas d'achever. Ses 
successeurs conlinuérent l'affaire. 

F.-L. Melzger avait acquis une partie de l'officine de X. Tauch- 
nilz. En 1863 il s'associa avec Robert Willig (mort en 1876). 
Metzger s'est fait remarquer dans les débats ardents relatifs à 
un Tarif uniforme des imprimeurs. 

C. Polz est l'imprimeur du ZLeipziger Tageblalt, journal quo- 
tidien de Leipzig, fondé le 1°" juillet 1807. Depuis 1876, W'olde- 
mar Polz est possesseur de Ia maison. 


Guido Reusche est imprimeur-éditeur des Leipziger Nachrich- 
ten (Les Nouvelles lipsiennes). 


G° Édition et librairies musicales. 


La firme Zreitkonf et Hürtel (voir supra) est devenue la mai- 
son de musique (édition, fabricalion, impression, dépôt) peut- 
être la plus colossale du monde. Elle publia les œuvres de lous 
les grands classiques de la musique : Bach, Haendel, Beethoven, 
Mozart, Mendelssohn, Weber, Schubert, Schumann, Chopin, 
Wagner, elc., el une édilion monumentale de G. P. de Pales- 
trina, en 30 volumes in-folio. En 1877, B. et H. fondèrent leur 
édition populaire, dont le débit est considérable. 

De plus, ils entretiennent pour la musique un Barsortiment 
dans le genre de Volckmar el Koehler pour les livres. En 1878, 
le catalogue énumérait déjà 15000 œuvres. 

En outre, ils font de Ia lithographie, de la gravure de notes, 
de la fonderie de caractères, de la reliure et de l'impression 
typographique. Z. et Æ. ont des succursales à Berlin, Bruxelles, 
Londres et New-York. 

_Les possesseurs acluels s’appellent de Hase et L. Volckmann. 

C. F. Peters, mort en 1828, reprit le Bureau de musique, fondé 
en 1800 par //ofmeister (voir supra). Après quelques tribulations 
nous retrouvons le Bureau en 1860, aux mains de J. Fried- 

länder qui, en 1863, s’adjoignit comme associé Max Abraham. 


Digitized by Google 


DU COMMERCE ET DES INDUSTRIES DU LIVRE A LEIÏPZIG. 131 


En 1894, enfin, il devint la propriété de H. Hinrichsen, qui le di- 
rige encore. Le Bureau Peters publia d'excellentes édilions, par- 
faitement imprimées et d’un prix modique, de tous les grands 
classiques de la musique : Bach, Händel, Haydn, Mozart, 
Beethoven, Kreutzer, elc., et l'édition Peters est maintenant 
connue et appréciée partout. Elle comptait, en 1906, 3000 œu- 
vres. On doit à une généreuse donalion du Bureau la fon- 
dation en 1894 d'une Bibliothèque musicale dont l'utilisation est 
gratuile, et celle bibliothèque, fort bien « montée » el très riche, 
publie, depuis 1845, un Annuaire de la Bibliothèque musicale 
(Jahrbuch der Musikbibliothek) Peters. 

Fréd. Kisiner a une maison aclive depuis 1823, puis reprise, 
en 1866, par C.-F.-L. Gurckhaus. Publia les œuvres de Cherubini, 
Auber, Boïeldieu, Berlioz, Chopin, Czerny, Mendelssohn, Schu- 
mann, Rielz, Gade, Reinecke, elc., et entretient un assortiment 
musical très considérable. 

Fréd. Hofmeister (1807), qui mourut en 1864, avait cédé sa 
maison en 1862 à Ado!ph Moritz et Wilhelm-Fréd. Hofmeister. 
Le premier mourut en 1870, le second en 1877, et la maison 
passa aux héritiers de 7. et a W. R. Albert Rôülhing. La biblio- 
graphie musicale lui est redevable de deux publicalions de 
premier ordre : Handbuch der Musiklileratur (Manuel de la 
lillérature musicale), elle Musikalischer Monats-Bericht (Compte 
rendu musical mensuel). 

La maison Siegel a élé fondée en 1846 par Siegel et Stoll, qui 
en 1850 se séparerent. A la mort de Siegel (1869), Rich: Linne- 
mann reprit la suile du commerce. Publicalion des œuvres de 
Max Bruch, Reinecke, Rubinstein, Suppé, Rheinberger, etc. 

Chr.-F. Kahnt, depuis 1851, s’est attaché à la publication du 
Nouveau Journal de musique (Neue Zeistschrift für Musik), 
fondé en 1834 par Schumann el repris par les frères Reinecke de 
Leipzig. 

Continuée par Paul Kahnt, la maison publia les Œuvres de 
F. Liszt. | 

Citons encore : J. Schubert, en 1826 à Hambourg et depuis 1839 
à Leipzig. Publia des compositions de Schumann, Vieuxtemps, el 
une collection musicale appréciée, intitulée : Edition Schubert. 
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Bosworth, qui depuis 1884 s'occupe de musique étrangère 
(vente, commission, traductions, etc.). Des succursales ont élé 
élablies à Leipzig, Londres, New-York, Paris el Vienne. 

Ernest Eulenburg, fondée en 1874, esl la grande agence des 
concerts de Leipzig et s'occupe d'édition el d'assortiment. 

A. Fürsiner, depuis 1868, est une succursale de la maison 
mère de Berlin, qui de plus en possede une autre à Paris, 18, rue 
Vignon. F. s'occupe surlout de commission en musique. 

C. À. Klemm, maison fondée en 1806, est l'un des assortiments 
de musique les mieux installés de Leipzig. 11 possède une impor- 
tante Bibliothèque musicale circulante et fail quelque peu d'édi- 
tion. , 

Hug (1885), succursale de la maison mère de Zurich. 

O. Junne (1871), succursale de Schott de Mayence. S'’occupe 
de commission en musique (française principalement), et de la 
vente d’instruments de musique. 

C.-G. Rôüder (1846), grande maison de gravure et de fonderie 
de notes, imprimant beaucoup pour la France et l'étranger. 


7° Édition et librairies d'art: Librairies d'assortiment. 


À notre connaissance, il ny a pas à Leipzig, sauf peut-être 
E.-A. Seemann (voir supra), une maison qui se soit aussi fran- 
chement spécialisée dans les publications d'art que la maison 
H. Laurens à Paris. Les maisons universelles, les éditeurs litté- 
raires, scientifiques même, s'occupent tous, plus ou moins, 
de publicalions d'art, théorique et appliqué. Aussi bien nous 
faudrait-il nommer ici un grand nombre de firmes ; nous nous 
bornerons donc à quelques-unes. Ce sont : Fr. Bruckmann, de 
Munich; J.-B. Klein; Louis Pernitzsch; Guill. Vogel; C. G. 
Bôürner (ventes aux enchères); Pietro del Vechio, qui installe, 
chaque année, dans ses magasins, depuis 1842, des expositions 
de peintures et de gravures. 

Pour les libraires d’assorliment de livres de Leipzig, dont le 
nombre s’élève à environ 80, il y en a pour toutes les disciplines 
des connaissances humaines : Art, Science, Théologie, Mathé- 
matiques, etc., el nous ne ferons que nommer quelques-uns des 
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plus en vue et des plus visités, sans nous occuper de la facon 
dont ils travaillent et sans plus les criliquer ou les louer. 

R. Giegler; Hahn's Sort.; Hinrich'sche Buchh. (Théologie) ; 
Koehlers's Ant. (Théologie); ÆKôssling'sche Buchh.; O. Auhn; 
Librairie Nilsson ; À. Lorentz (Théologie) ; F. Ohme; Ollo’sche 
Buchh.; L. Pernilzsch (Art); Pflugmacher (Théologie catholi- 
que); F. Radeslock; W. Radestock; Rossberg'sche Buchh.; 
K. Schirmer ; M. Rübe (Assortiment francais) ; G. Schlemmin- 
ger; Siegismund (Papier) ; Serig'sche Buchh.; Voss’Sort ; 
A. Zahn; A. Twielmeyer (Livres français et étrangers, publie 
des catalogues de ces livres). 


8 Fonderies de caractères. 


Outre celles que possèdent les maisons universelles et imprime- 
ries nommées plus haut, telles que l'Institut H#eyer, F.-A. Brock- 
haus, B.-G. Teubner; B. Tauchnilz; Jules Klinhhardl; Breitkopf 
et Härtel, elc., cilons en particulier comme praliquant spéciale- 
ment celte industrie: C. Berger (1842); C.-A. Kloberg; Zierow 
et Meusch,et l’une des plus fortes et des plus connues à l’étran- 
ger, J.-G. Scheller et Giesecke, fondée en 1819 par J.-G. Schelter 
et Chr.-Fr. Giesecke; en 1844, Schelter se retira et Giesecke con- 
tinua seul. Leur première Giessmachine (Machine à fondre les 
caractères) fut installée en 1845. 

A la mort de Chr.-Fr. Giesecke, les deux fils C. W. F.et B.R.G. 
dirigèrent la maison. A celle époque, on avait déjà fabriqué 
cinquante machines. Sous la direction de Georg G., trente-cinq 
autres machines furent terminées en trois ans. S. et G. fabri- 
quent aussi des machines à imprimer, rotatives, à platine et 
autres, et possédent, sous la raison sociale Bonnel el Degener, 
une maison de vente à Paris. 


9 Maisons de reproductions et d'impressions techniques et d'art. 


Pour ce paragraphe, on peut répéler ce qui a été dit du pré- 
cédent, car loutes les fortes imprimeries et les maisons univer- 
selles ne manquentpas de pratiquer lous les procédés techniques 
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ou artistiques d'impression, quitte à ne pas vendre elles- 
mêmes leurs produits el à se contenter de travailler pour autrui. 
Ainsi toutes les importantes maisons citées plus haut s'occu- 
pent de lithographie, zincographie, gravure en taille-douce, 
gravure sur bois, phologravure, el de carlographie, elc., et 
notre liste ici ne serait qu’une répétilion vraiment inutile. Nous 
n'avons pas entrepris de copier l'Annuaire des libraires ou celui 
des /Zmprimeurs, mais seulement essayé de donner une idée 
du développement des industries du livre à Leipzig. Ceux de 
nos lecteurs que cette question intéresserait trouveront faci- 
lement des renseignements dans l’Offizielles Adressbuch des 
deutschen Buchhandels, Annuaire officiel de la librairie alle- 
mande); voir l'édition complèle, en un volume, mise à jour et 
publiée par les soins de l’Union générale, ainsi que pour les 
imprimeurs celui qui est publié par la maison ÆAlimsch, de 
Francfort-sur-le-Mein : Klimsch's Adressbuch der Druckereien 
der deutschen Reiches, elc. (Répertoire des imprimeries de l’em- 


pire allemand et de toutes les maisons des industries connexes), 
1908. 


100 Relieurs. 


Leipzig possède des maisons de reliure vraiment colossales, 
capables de fournir un travail fort considérable dans un lemps 
très court et avec lesquelles nos maisons de France, excepté 
peut-être Engel, à Paris, ne peuvent soutenir la comparaison. 

Avant 1840, Leipzig n'eut aucun relieur à signaler. Le travail 
soigné élait fait au dehors el les fortes maisons d’aujourd’hui 
sont de date relativement récente, eu égard à de nombreuses 
entreprises d’édilions ou de machines. 

A noter que tout le travail concernant la reliure d’un livre est 
fait dans la même maison, chose qui n’a pas lieu à Paris, où, 
croyons-nous, la dorure est rarement faite par le relieur. 

En 1895, on comptait à Leipzig 247 relieurs, employant au 
total 4381 personnes, hommes, femmes et enfants. 

Parmi ces maisons puissantes, cilons : 


H. Sperling (1840-1874), qui, en la seule année 1878, a relié 
340,000 volumes. 
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J.-K. Herzog, fondée en 1852. 

G. Fritzsche, fondée en 1864, qui a relié, en 1898, 1 million 1/2 
de volumes. | 

J. Hager, hübel el Denck; T. Knaur; A. Kôliner. | 

Presque tout le gros travail, couture, pliure, rognure, endos- 
sure, est fait par des machines tres perfeclionnées el d’un 
énorme rendement. Le personnel a beaucoup souffert de cette 
substitution de la machine au travail de la main. ll est vrai que 
tous ces travaux de reliure sont, par exemple,le cartonnage ou 
la reliure de fortes éditions de 20, 40 et mème 100,000 exem- 
plaires pour lesquels le travail à la main demanderait sûrement 
beaucoup trop de temps. Par suite, le travail soigné et fini n'est 
pas souvent confié a ces Grossbuchbinder. 


41° Fabricants de papier. 


Ferd. Flinsch (1192-1875) est le fondateur du commerce du 
papier à Leipzig. Il ouvrit sa maison en 1829 et possède actuel- 
lement, outre sa fabrique, un bon magasin de détail. 

La maison Sieler et Vogel, fondée par Ferd. Sieler et J. C. Vo- 
gel, passa en 1849, à la mort de Sieler, à Vogel et Adolf Schrôder . 
qui, en 1855, resla seul possesseur. Il inslalla, en 1862, à Gol- 
zern, près de Grimma (Saxe), une fabrique de papier devenue 
une des plus considérables d'Allemagne. A sa mort, ses fils Max 
et Martin Schrôder reprirent l'affaire. 

H.-H. Ullstein ; B. Siegismund, Mey et Edlich ; Paul Hungar ; 
Oscar Spekling, etc. 


12 a) fabriques de machines; b) Fournitures d'imprimerie 
et c) de reliure. 


a) Scheller et Giesecke ; Ph. Swiderski; Richard Huhnau ; 
Otto Sturm. : … 

b) Alex. Waldow ; Fischer el Willig ; À. Hogenforst. 

Ch. Lorilleux (succursale de Paris) et C. Berger et C°, pour les 
encres el couleurs d'imprimerie. 

c) Karl Krause; Aug. Tounn, fabricants de machines pour re- 
lieurs. 


DRE" 
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a dit Boileau, il en est de même des statistiques, qui, lorsqu'elles 
sont consciencieuses el exactes, en disent plus long au lecteur 
que le texte le plus clair. 

Voici donc, pour rendre plus intuilive la supériorité de Leipzig 
sur d'autres villes d'Allemagne, une statistique générale (la 
seule complète qu'il m’aura été possible de recueillir) de l’année 
1895 : après ces chiffres, nous nous abstiendrons de commen- 
taires (voyez page suivante). 


Il serait peut être bon, afin de donner une conclusion à cette 
élude, de rechercher les causes vraisemblablement multiples de 
cet intense et remarquable développement des industries du 
livre et de leur presque complèle centralisation à Leipzig. 

En nous résumant, nous pourrons trouver et classer les 
causes suivantes. 

4o Situalion géographique de Leipzig : au nord de l'Allema- 
gne, sur la roule des grandes caravanes de transport du Moyen 
Age entre la Russie et la France; d'où l’imporlance prise par la 
« Messe » de Leipzig au détriment de celle de Francfort. 

9% La création, en 1409, de l'Universilé, qui a pour consé- 
quence la hausse du niveau intellectuel, le besoin de livres et 
l'abandon du latin comme langue scientifique et internatio- 
nale. | 

3% L'introduction de la Réforme à Leipzig et les joutes et 
disputes théologiques, oraloires el scripluraires entre Luther el 
l'un de ses rudes adversaires, Jean von Eck. La Réforme, elle 
aussi, exerca une puissante el féconde influence intellectuelle ; 
les éditions des œuvres de Luther, dela Bible, des commentaires 
de la Bible, et de nombreux ouvrages pamphlétaires, exégé- 
tiques, hagiographiques et autres se mulliplient rapidement, 
donnant ainsi à l'imprimerie et au commerce des livres une 
énorme impulsion. 

& La création, en 1781, des fameux concerts Au Gewandhaus, 
puis celle du Conservaloire de musique, en 1843, par Félix 
Mendelssohn-Bartholdy ; deux institutions qui contribuèrent à 
hausser le niveau artistique et musical de la ville. | 
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80 Peut-étre aussi le caractère plus studieux et plus liseur des 
peuples anglo-germaniques que celui des peuples latins. 

C'est sur toutes ces bases que la ville de Leipzig, servie par des 
hommes énergiques, persévérants et habiles, qui ont su profi- 
ter des avantages que leur offraient la ville et ses instilutions, 
est parvenue, malgré des périodes de trouble el de désespoir, à 
conquérir, dans le domaine des industries du livre, la place la 
plus enviable et la plus honorable. Nous n'’affirmerons pas 
que l’organisation actuelle en soit arrivée là sans luttes, sans 
hésitalions et sans lälonnements: certes non, etnotre étude en 
donnera quelques exemples, mais nous devons constater que 
l'organisation de la librairieallemande, quia son centre à Leipzig 
en l’Union générale, peut, en beaucoup de cas, passer pour un 

modèle, et qu'il n’y a peut-être pas dans le monde, même dans 
d’autres industries, de commerce aussi ralionnellement et forle- 
ment constitué el organisé que celui du Livre en Allemagne. 

Ainsi Leipzig, dans toutes les branches mulliples des indus- 
tries du livre, possède des maisons de premier ordre, capables 
de fournir en tout lemnps tous les produits que peut exiger la 
fabrication du livre. 1l est donc indubilable, d’après les quel- 
ques statistiques données, que les industries graphiques ont 
pris, là particulièrement, en un laps de temps relativement res- 
treint, un développement considérable, remarquable, même 
slupéfiant à divers points de vue, et bien capable d'attirer 
l'attention des bibliographes. Ayant eu l'occasion d'étudier 
pendant trois années consécutives les diverses institutions 
et l’organisalion de la librairie allemande, nous avons cru 
intéressant de mettre sous les yeux des bibliographes français 
une courte esquisse de l’exlension prise, dans la ville du 
monde réputée comme la plus grande dans ce domaine, par 
ce puissant facteur de civilisation, d'affranchissement et de cul- 
ture qu’est le Livre. 


’ F. LoxcHaup. 
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LE FONDS LALOY 


AUX ARCHIVES DE LA HAUTE-MARNE 


Conservées au château de Massilly (Saône-et-Loire), chez la 
petite-nièce de Laloy, M"° Guyot-Guillemot, et données par elle 
récemment aux archives départementales de la Haute-Marne, 
grâce aux bons offices du secrétaire de la Société d'archéologie 
de Chaumont, M. l'abbé Lorain, sous la double condition qu’elles 
formeraient un fonds spécial portant le nom de « Fonds Laloy » 
et qu'un inventaire en serait dressé le plus tôt possible, ces col- 
lections présentent certainement un intérêt considérable pour 
l'histoire de ce département, tant par le nombre des documents, 
qui n'est pas inférieur à 12000, que par leur origine et leur 
valeur historique. 

Pierre-Antoine Laloy, né à Doulevant (Haute- Marne) en 1749, 
mort à Chaumont en 1846, ful successivement avocat, procureur- 
syndic de la commune de Chaumont, administrateur du dépar- 
tement, membre de l’Assemblée législative et de la Convention, 
des Comités de Salut public et de Sûreté générale, président 
de la Convention, du Conseil des Cinq-Cents et des Anciens, 
membre du Tribunat, puis du Conseil des prises; rien donc de 
surprenant que les papiers qu’il a laissés contiennent de nom- 
breux documents se rapportant à ces diverses fonclions. 

On y trouve, en effet, un certain nombre de dossiers de pro- 
cédure et de litres de famille qu'il pouvait détenir comme avocat, 
ainsi que de curieux recueils manuscrits de plaidoiries datant 
du xvu* siècle. Chargé des affaires de l'ordre de Malte devant le 
bailliage de Chaumont avant 1789, il possédait aussi de ce chef 
bon nombre de Litres et de documents anciens provenant des 
commanderies de Thors et d'Esnouveaux; enfin, désigné par 
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l'historiographe Moreau pour collaborer au Dépôt des chartes, 
il avait sans doute été autorisé par diverses maisons religieuses 
à emporter chez lui, pour les copier, quelques titres de leurs 
archives. Un inventaire des meubles de l’abbaye de Longuay, 
en 1790, conservé dans la série Q des archives départementales, 
mentionne une layelte des archives de cette maison comme se 
trouvant à cette date de 1790 « chez M. Laloy, avocat à Chau- 
mont ». :, : 

Laloy joua un rôle important au début de la Révolution à 
Chaumont : son frère, Jean-Nicolas, fut député du Tiers de ce 
- bailliage à l’Assemblée constituante; parmi les documents remis 
aux archives, rien d'étonnant que figurent bon nombre de pièces 
manuscriles ou imprimées relatives à l’Assemblée des Trois États 
du bailliage et à la rédaction des cahiers : parmi elles, l’original 
du cahier des avocats de Chaumont, celui du Tiers État du bail- 
liage et d’un certain nombre de paroisses de la Haute-Marne 
el de l’Aube (Aulnay, Chamouilley, Froncles, La Chapelle-en- 
Blezy, Pars, etc.), ainsi que l’acte de la communauté de Bar-sur- 
Aube nommant Beugnot son député; enfin tous les papiers et le 
registre des délibérations du Comité permanent, dont Laloy fut 
le secrélaire et qui avait été constitué à Chaumont le 30 juillet 
1789 pour s'organiser contre les brigands. 

De nombreux documents sur la formation du département, el 
particulièrement la désignation du chef-lieu, laissée au choix 
des électeurs par le décret de l’Assemblée constituante, se re- 
trouvent dans cette collection; d’autres viennent de la Commis- 
sion chargée du dépouillement des papiers concernant la garde 
du tyran, de celle qui fut chargée de l'inventaire des papiers 
des Tuileries au 10 août 1792, de la Commission de conservation 
des immeubles de la liste civile et de celle de revision des juge- 
ments criminels en l'an VI, dont Laloy fut un des membres. 

Un certain nombre d'autres liasses on! encore sur leur cou- 
verlure des analyses de la main de Peuchot, premier archivisle 
de la Haute-Marne ! : elles ont certainement fait partie jadis du 


1. Voir, sur Peuchot, l'article de M. H. Patry (Bibliographe moderne, 
1909, p. 20-58). 


LE FONDS LALOY AUX ARCHIVES DE LA HAUTE-MARNE. 141 


dépôt départemental. Ainsi, une liasse de correspondance entre 
l'administration centrale du département et le district de Bour- 
mont durant l’an 111; d'autres, très curieuses, relalives à la police 
et sûreté générale pour le même district et aux maisons d'arrêt 
du district de Saint-Dizier de 1792 à l'an 1Il; enfin des procès- 
verbaux des assemblées primaires d’un certain nombre de can- 
tons pour les élections de l'an VI. - 

Exilé comme régicide en 1816, Laloy occupa les dernières 
années de sa vie à préparer un grand dictionnaire historique de 
la Haute-Marne. Il ne put le faire paraitre. Ce fut son ami et dis- 
ciple, Émile Jolibois, qui, ayant eu entre les mains la plupart 
des papiers de Laloy, publia l’ouvrage, après l'avoir complété, en 
1858. Toutes les communes du département se trouvaient repré- 
sentées dans ses cartons par un dossier contenant, soit des 
notes de sa main, soit le plus souvent une série de documents 
originaux empruntés à des collections publiques, ou qui au- 
raient dû y trouver place. Sans doute omit-on, en 1846, lors de 
la mort de Laloy, de réclamer ces documents à ses héritiers, et 
c'est probablement de cette facon qu'ils se sont retrouvés en 1910 
dans un château de Saône-et-Loire. 

Ainsi les papiers Laloy comprenaient une grosse liasse de 
documents sur le couvent des Minimes de Bracancourt, et, parmi 
ces pièces, un cartulaire ou recueil des titres de celle maison, 
du milieu du xvi° siècle, débutant par un récit de sa fondation, 
des procès-verbaux de sa destruction par Viard, capitaine du 
château de Blaise en 1567, et du sac qu’elle avait subi en 1863 
sur l'ordre de:la comtesse de Porcien; différents titres mention- 
nant des épisodes intéressants des guerres de religion et l’in- 
cendie allumé par les calvinistes en 1629; une notice sur le 
sépulcre de l'église de Bracancourt et les sépultures que l’on y 
voyait en 1597, enfin un inventaire des titres du couvent daté 
de 1707. Le dernier historien de Bracancourt a, bien entendu, 
complèlement ignoré la plupart de ces documents. 

De mème, les fonds du Chapitre de Langres et du Chapitre de 
Chaumont avaient été explorés avec discernement. On retrouve, 
provenant du premier de ces chartriers, un cartulaire sur papier 
du xv° siècle comprenant la copie de cinquante actes datés de 1159 
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a 1337, un important pouillé du diocèse du xvin* siècle, un compte 
du Chapitre de 1398, plusieurs rouleaux d'enquêtes du xiv® siècle 
relatives à des déprédalions commises sur les Lerres du Chapitre 
par des seigneurs de la Comté, une très curieuse lettre de me- 
naces de l’un d'eux, Jean d'Igny, datée de 1340; des copies au- 
thentiques, et quelques-unes anciennes, de tous les diplômes 
carolingiens conservés jadis aux archives du Chapitre, les pro- 
cès-verbaux d'élection de l’évèque Claude de Longwy en 1529, 
le testament de cel évèque en 1553, les Lestaments des évèques 
Gui Bernard (1481) et Michel Boudet (1529), plusieurs pièces rela- 
tives aux démêlés de l'évêque Louis de Poiliers avec le Chapitre 
en 1319, parmi lesquelles une lettre du Chapitre de Notre-Dame 
de Paris (1321); une pancarte d'Héraclius, archevêque de Lyon, 
de 1157, le procès-verbal de l'entrée à Langres de l'évèque Jean 
d'Amboise en 1497, un certain nombre de documents sur la 
Ligue dans l'évêché de Langres, l'aveu et dénombrement des 
terres de l’évèché en 1464, un dossier sur la Pragmatique Sanc- 
tion de Bourges, les cahiers de doléances du clergé de Langres 
pour les États-Généraux de 1588 et 1649, plusieurs discours 
autographes de l'évèque de La Luzerne et son diplôme de ba- 
chelier en théologie, le procès-verbal d'établissement des Jé- 
suites au collège de Langres en 1630. 

Du Chapitre de Chaumont vient un cartulaire sur parchemin 
de la chapelle Saint-Nicolas, du début du xv° siècle, une lettre 
autographe du fondateur du Chapitre, Jean de Montmirel, évèque 
de Vaison (1478), un compte de 1533, le plan du chœur de l’église 
par J.-B. Bouchardon, un obiluaire du xv° siècle, etc. 

Des archives de Saint-Urbain nous avons retrouvé un impor- 
tant inventaire des titres de cette abbaye de la main de Peuchot, 
premier archiviste de la Haute-Marne, et datant de la fin du 
xvu® siècle; divers documents relatifs aux démélés de l’abbaye 
avec Jean de Joinville, le chroniqueur, une superbe pancarte de 
Guillaume, évèque de Châlons, datée de 1132, un mandement 
de Charles VII relatif aux ravages des Anglais (1437). 

Deux grosses liasses de documents proviennent de l'abbaye 
de Montiérender, parmi lesquels un cartulaire du xvmr® siècle 
pour le prieuré de Perthes (litres du x1° au xiv* siècle), un inven- 
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taire des titres de l’abbaye rédigé au xvin siècle, des procès- 
verbaux des chapitres généraux de 1514 à 1541, un nécrologe 
du xviu° siècle, le procès-verbal de la réforme en 1659, un acte 
mentionnant les ravages des Allemands en 1365, elc. 

Les archives du prieuré de Vignory ont été, elles aussi, l’objet 

de nombreux emprunts; presque tous les documents signalés 
comme perdus par M. d’Arbaumont, dans son édition du Cartu- 
laire de Vignory, se retrouvent dans ces dossiers, parmi lesquels 
la « charte des survenus » donnée par Jean, sire de Saint-Dizier, 
en 1351, et un terrier du prieuré en 1375. 
._ Les archives de la Crète ont donné une suite de chartes des 
ducs de Lorraine Simon (1181) et Mathieu (1235), et de la du- 
chesse Berthe (1184); l'abbaye de Poulangy, deux fortes liasses 
de titres des xu° et xin° siècles; la commanderie de Thors, la plus 
ancienne charte en langue vulgaire connue pour la région (1234), 
et des documents fort curieux sur la maison du Temple de Wassy 
(xni* siècle); les archives municipales du Chaumont un terrier 
de 1623, toute une série de statuts de corporalions (xv°-xvin siè- 
cles), et une copie des lettres patentes insliluant le douaire de 
Marie Stuart; la commanderie d'Esnouveaux sa charte de fon- 
dation (1187). 

On y trouve encore une liasse de procès-verbaux de visile des 
ermitages du diocèse au xvin® siècle; un cartulaire de l’abbaye 
de Septfontaines du xvue siècle, contenant des titres depuis 
1193; une liasse de litres anciens depuis 1216 pour l’abbaye du 
Val-des-Écoliers, une histoire de cette abbaye du xvu° siècle et 
un fragment important de l'inventaire des Litres conservé aux 
archives; une liasse de pièces provenant du couvent des Minimes 
de Méchineix ; une information sur la mort et les miracles du 
P. Honoré, capucin de Chaumont; des cartulaires municipaux 
du xvu* siècle pour Chaumont et Joinville (1561-1679); diverses 
chartes de franchises, l’édit de création du présidial de Langres 
par Henri III (1578); de nombreuses chartes des évêques de 
Langres depuis 1101 (trois chartes de 1101 provenant du prieuré 
de Saint-Didier de Langres) et des évèques de Toul depuis 1162, 
des évêques de Troyes, Meaux, etc.; huit chartes des comtes el 
comtesses de Champagne de 1216 à 1261; treize charles de sei- 
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gneurs de la maison de Joinville, dont cinq émanées de Jean le 
Chroniqueur, de 1132 à 1311 ; une autre de Gauthier de Brienne, 
duc d'Athènes (1321); un Lerrier de Clairvaux du xvi* siècle; un 
pouillé du diocèse de Troyes de 1407, un petit cartulaire en rou- 
leau du début du xu* siècle pour le prieuré clunisien de Ven- 
deuvre (Aube), et plus de quarante leltres patentes ou mande- 
ments émanés des rois Philippe II, Philippe IV, Louis X, 
Philippe V, Charles 1V, Philippe VI, Jean II, Charles V, Charles VI, 
Charles VII, Charles VIII et Louis XII. 

Enfin la série C (Intendance de Champagne) a fourni un en- 
semble de dossiers relatifs à la confirmation des privilèges de 
la ville de Langres et d'un certain nombre de communaulés à 
l'avènement de Louis XVI, à des magasins de grains établis à 
Langres à la fin du xvm' siècle, à la culture de la vigne dans la 
généralité, de 1751 à 1180, ainsi qu'au bureau intermédiaire de 
l'élection de Joinville en 1788. 

Voici la liste des communes et localités de la Haute-Marne et 
des départements voisins, pour lesquelles il existe, dans le 
fonds Laloy, des actes anciens antérieurs à l’année 1800. Les 
documents dont la date a été indiquée entre parenthèses ne 
sont représentés dans cette collection que par des copies anté- 
rieures à 1790. | 


Ageville xvuie siècle (1190-1636). 

Aigremont 1781. 

Aillianville 1766. 

Aizanville xvui* siècle. 

Ambonville xviie siècle (1526-1620). 

Ancy-le-Franc (Yonne) 1388. 

Andelot 1368-x1x° siècle. 

Andouire (Vosges) 1742. 

Annéville 1231-x1x° siècle. 

Arbigny -sous-Varennes (1153)- 
xix* siècle. 

Arc-en-Barrois 1639-x1Ixe siècle. 

Arzillières (Marne) 1441-1548. 

Athie (Côte-d'Or) 1728. 

Aubepierre (1154-xIx° siècle). 

Auberive xtie-xix° siècle. 

Aubigny 1752-x1x6 siècle. 


Audeloncourt 1497-x vire siècle. 

Aulnay (Aube) xvuie siècle. 

Aumonières (Haute-Saône) XVIIe- 
XVIIIe siècle. 

Autreville 1617-x1xe siècle. 

Avaleurs (Yonne) 1788. 

Babanville (diocèse de Toul) 1162- 
1167. 

Baissey 1341. 

Bar-sur-Aube (Aube) 1212-1789. 

Bar-sur-Seine (Aube) 1569-x1x° siè- 
cle. 

Basprés 1265-1295. 

Baudrecourt 1207-xIxe siècle. 

Bayard (1205-1439). 

Beaulieu (1168)-x1xe siècle. 

Beauregard 1548-1601. 
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Benoitevaux (1199)-x1xe siècle. 
Bettaincourt 1770-x1xe siècle. 
Beurville 1295-xixe siècle. 
Biesles xvirit siècle. 
Blaise 1174-xixe siècle. 
Blancheville (1220-1671. 
Blécourt xne-xIx° siècle. 
Blinfay 1368. 
Blumeray 1701-x1x° siècle. 
Bologne 1595-x1x° siècle. 
Bonnecourt 1668. 
Bonnevaux 1792. 
Boulancourt 1750-xix° siècle. 
Bourbonne 1411-xIxe siècle. 
Bourdons 1242-1766. 
Bourg-Sainte-Marie 1743. 
Bourmont 1646-x1x° siècle. 
Bouzancourt 1296-x1xe siècle. 
Bracancourt 1498-xvui° siècle. 
Brainville xvuie siècle. 
Brethenay 1220-1777. 
Breuil 1239-1337. 
Breuvannes (1282)-x1xe siècle. 
Briaucourt 1551-1771. 
Bricon (xe)-xixe siècle. 
Brienne (Aube) 1262-x1xe siècle. 
Brottes x11e-xix° siècle. 
Busson 1584. 
Bussières-lez-Belmont1147-x1x° siè- 
cle. 
Buxereuilles 1351-x1xe siècle. 
Buxières-lez-Clefmont 1474. . 
Ceffonds 1698-x1xe siècle. 
Celles 1759-x1x° siècle. 
Cercey 1690. 
Chalvraines 1558-x1x° siècle. 
Chamarandes 1617-1698. 
Chamouilley 1258-x1xe siècle. 
Champcourt 1739-xixe siècle. 
Chancenay 1576-xvii° siècle. 
Chaource (Aube) xvuie siècle. 
Chapelle-aux-Planches (La) 1530- 
xIx° siècle, 
Chapelle-en-Blézy (La) 1293-1764. 


JANVIBR-JUIN 1912. 


145 

Charmemont 1701-xixe siècle. 

Charmes-en-l’Angle 1556-xIx° siè- 
cle. 

Charmes-la-Grande 1575-xixe siè- 
cle. 

Chassigny 1388. 

Châteauvillain 1625-x1xe siècle. 

Chaumont xri°-xix siècle. 

Chaumousey (Vosges) (1168). 

Cheminon 1508. 

Chevillon 1339-x1x° siècle. 

Chézeaux (1470)-xixe siècle. 

Choignes 1305-x1xe siècle. 

Choiseul 1576-x1xe siècle. 

Cirfontaines-en-Azois xvire siècle. 

Clairvaux (Aube) xvine-xixe siècle, 

Clefmont 1336-x1x° siècle. 

Clinchamp 1238-1780. 

Cohons 1231-xix° siècle. 

Coiffy-la-Ville 4594-x1xe siècle. 

Coiffy-le-Bas (1337). 

Colombey-lez-Choiseul xvure siècle. 

Colombey-les-Deux-Églises xvue 5. 

Condes (961) 1209-x1x° siècle. 

Corgebin 1221-1639. 

Courcelles-sur-Aujon 1790. 

Créancey 1575. 

La Crète 1161-xix° siècle. 

Curmont 1673. 

Cuves 1493. 

Dammartin 17920. 

Dardru 1599. 

Darmannes 1225-1787. 

Dijon (Côte-d'Or) 1702. 

Dinteville x11e siècle-1784. 

Dommartin-le-Franc (1265) 1309- 
xix° siècle. 

Dommartin-le-Saint-Père 1399- 
xIx° siècle. 

Donnemarie 1604-1744. 

Doncourt (1512)-1671. 

Doulaincourt 1231-x1xe siècle. 

Écot 1620-x1xe siècle. 

Enfonvelle xvuie-xixe siècle. 
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Épinant xvuie-xixe siècle. 

Épineuseval xvn*-xixe siècle. 

Esnoms xviie siècle. 

Esnouveaux 1187-x1xe siècle. 

Essoyes (Aube) xvui-xix* siècle. 

Estrey (commune de Rimaucourt) 
4165-xvuie siècle. 

Éturie (près Cirey) xvute siècle. 

Euffigneix 1473-1781. 

Évaux xvuie siècle. 

Fauche (La) 1463-x1x° siècle. 

Faverolles xvin° siècle. 

Ferrières xviie siècle. 

Ferté-sur-Amance (La) 1275. 

Ferté-sur-Aube (La) 1648-x1x° siè— 
cle. 

Flammerécourt 1721-xIxe siècle. 

Forcey 1290-1694. 

Fresnoy 1714-xIx° siècle. 

Froncles xvuie siècle. 

Fronville 1288-x1x° siècle. 

Genevroye (La) xvin*-xix* siècle. 

Germaines 12b5. 

Germainvilliers xvine siècle. 

Gillancourt 1456-xix° siècle. 

Gorcy 1388. 

Gourzon 1216-x1x° siècle. 

Grand (Vosges) 4752. 

Grattedos 1456. 

Grignoncourt (Vosges) 1774. 

Gudmont 1664. 

Guindrecourt-sur-Blaise 1579. 

Hortes 1689-xix° siècle. 

Humbersin 1701-x1x° siècle. 

Is-en-Bassigny 1565-xvin* siècle. 

Joinville (1369)-x1x° siècle. 

Jonchery 1547-xvuie siècle. 

Jorquenay 1321. 

Juzennecourt 1615. 

Laharmand 1781. 

La Marche (Vosges) xvi°-xix* siècle. 

Langres 1101-xIx° siècle. 

Lanques 1244-xIx° siècle. 

Lanty 1656-xvin* stècle. 


PIERRE GAUTIER. 


Larivière 1781. 

Latrecey xvitre-xix° siècle. 

Leurville 1508-1514. 

Loches 1777. 

Longeville 1606. 

Longot 1663. 

Longuay xvine-xix* siècle. 

Luzy. 

Maisoncelles 1626- xvmie siècle. 

Maisons 1715. 

Maizières (Aube) 15926. 

Maizières 1162-1167. 

Mandres 1320-xIxe siècle. 

Marac 1307-xix° siècle. 

Marault 1404-1790. 

Mareilles 4457-xvi1° siècle. 

Mennouveaux xvin° siècle. 

Meschineix 1203-1733. 

Mesnil (commune de Bourdons) 
xvie siècle. 

Meuse (1159)-x1x° siècle. 

Meuvy 1702-xixe siècle. 

Millières 1466-1699. 

Mirbel xvine-xixe siècle. 

Molesme (Aube) 1578-xixe siècle. 

Mons (Belgique) 1293-1299. 

Montbard (Côte-d'Or) 1781. 

Montiérender (672) 1187-xixe siècle. 

Montier-sur-Saulx (Meuse) xvine siè- 
cle. 

Montigny-le-Roi 1745-xixe siècle. 

Montigny-sur-Aube (Côte-d'Or) 
1444-xix° siècle. 

Morimond (1126)-xixe siècle. 

Mothe-en-Biézy (La) 1655-1789. 

Mothe (La) xvure-xix° siècle. 

Mureaux xvine-xixe siècle. 

Mussey 1772-x1x° siècle. 

Narcy (1964) xix° siècle. 

Neuilly-l'Évêque xvnr-xix* siècle. 

Nicey (Côte-d'Or) 1587. 

Nogent-le-Roi 1508-x1x° siècle. 

Noiron (Côte-d'Or) xvi° siècle. 

Noyers 1476-xIx° siècle. 
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Nully (4258) xixe siècle. 

Odival xvine siècle. 

Orimont (Aube) 1152-xvine siècle. 

Orquevaux 1741-1767. 

Osne-le-Val 1280-xix° siècle, 

Outremont 1209-1553. 

Pailly (Le) 1598. 

Pars (Aube) xvine siècle. 

Pernay (1346) 1494. 

Perthes 1686-1688. 

Perrusse (1347). 

Piney (Aube) 1616. 

Pisseloup 1603. 

Planrupt 1670. 

Plesnoy xvinie siècle. 

Poissons 1692-x1Ixe siècle. 

Pont-la-Ville xvine siècle. 

Pont-Minard xvuie siècle. 

Poulangy x1ie-xixe siècle. 

Prangey 19263. 

Pratz 1773-1778. 

Prez-sous-Lafauche (1294)-1792. 

Pressigny 1582-xIx° siècle. 

Puellemontier 1575-x1xe siècle. 

Radonvilliers (Aube) xvine siècle. 

Ragecourt 1939-1337. 

Rangecourt 1649-x1xe siècle. 

Reclancourt 1593-1598. 

Remonvaux xviie-xIxe siècle. 

Reynel 1197-xixe siècle. 

Riaucourt 1419-x1x° siècle. 

Rigny-Saint-Martin (Meuse) xvirie 
siècle. 

Rimaucourt xvine-xixe siècle. 

Rivière-le-Bois xve siècle. 

Rivière-les-Fosses 1788. 

Rochefort xvine-xixe siècle. 

Rochevilliers 1705-x1ixe siècle. 

Rolampont xXviie-xixe siècle. 

Romagne (La) (Côte-d'Or) xvinesiè- 
cle. 

Roôcourt-la-Côte 1571-1774. 

Rosoy 1938. 

Rozières 1778-x1xe siècle. 
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Sacey (Aube) xviie siècle. 

Sailly 1293-x1Ixe siècle. | 

Saint-Blin xvir1e-xixe siècle. 

Saint-Claude (Jura) 1647-1742. 

Saint-Dizier (1196) 1390-xixe siècle. 

Saint-Léger-lez-Brienne (Aube) 
(1048) 1204 x1xe siècle. 

Saint-Loup xvire siècle. 

Saint-Martin-lez-Langres 41330- 
1738. 

Saint-Thiébault 1445-xIxe siècle. 

Saint-Urbain (865) 1132-xixe siècle. 

Sarrey 1165-xviie siècle. 

Saucourt 1687-x1xe siècle. 

Sauvigny (Haute-Saône) xvine siè- 
cle. 

Semilly 1786-x1xe siècle. 

Semoutiers 1617-x1xe siècle. 

Septfontaines 1190-xixe siècle. 

Serqueux xviie-xixe siècle. 

Sexfontaine (1210) 1293-x1Ixe siè- 
cle. | 

Sommevoire x118-XIXe siècle. 

Soncourt xve siècle. 

Thivet 1533-x1x° siècle. 

Thors 1189-xixe siècle. 

Torcenay 1228-xixe siècle. 

Toul (Meurthe-et-Moselle) x vine siè- 
cle. 

Trémilly 1681-x1Ixe siècle. 

Tronchoy xvire-x1xe siècle. 

Troyes (Aube) 1407-1658. 

Urville (Aube) xvuie siècle. 

Valdelancourt xvie-xvuie siècle. 

Val-des-Écoliers 1216-xixe siècle. 

Val-Rognon 1231-1629. 

Vassy 1216 xixe siècle. 

Vatrignéville 1242-xixe siècle. 

Vaucouleurs (Meuse) xviue siècle. 

Vaudrémont xvinre siècle. 

Vaux-la-Douce 1150-xixe siècle. 

Velles 1170-1200. 

Vendeuvre (Aube) x1re siècle 1688. 

Verbiesles xvuie-x1xe siècle, 
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Verpillières (Aube) xvue siècle. 

Verseilles-le-Bas xvine siècle. 

Vicq (1245) xixe siècle. 

Viéville xvine-xixe siècle. 

Vignes xvuie siècle. 

Vignory 1179-x1xe siècle. 

Villars-Saint-Marcellin 1784. 

Villeberny (commune de Sarrey) 
1495-1746. 

Ville-en-Blaisois (871)-xixe siècle. 

Villegusien 1236. 

Villeneuve-au-Roi (La) (1290) 1672. 


GAUTIER. 


Villeneuve-au-Temple (La) 1749. 

Ville-sur-Aube xvuie siècle. 

Villers-le-Potel xvine siècle. 

Villiers-aux-Chènes 1680-xiIxe siè- 
cle. 

Villiers-le-Vineux 1690. 

Villiers-le-Sec 1445-x1Ixe siècle. 

Villiers-sur-Suize 1400-xvme siècle. 

Vitrolles 1224. 

Vitry-en-Montagne 1761. 

Vouécourt 1781-1785. 

Vraincourt xvine siècle. 


PIERRE GAUTIER. 
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CHRONIQUE DES ARCHIVES 


Deux postes de directeurs d'archives d’État se sont trouvés vacants 
naguère, l'un en Hollande, l’autre en Belgique. La retraite de M. van 
Riemsdijk, d'une part, le décès prématuré de M. Gaillard, d’autre part, 
ont ouvert le champ aux compétitions et aux espoirs de tous ceux qui, 
sans connaissances spéciales et sans mérites particuliers, aspirent, tou- 
jours trop nombreux, aux hautes fonctions de l’État. La vivacité des 
polémiques qui se sont produites à propos de la vacance du poste de 
directeur des archives royales de La Haye a prouvé quel prix les archi- 
vistes de la nation hollandaise, groupés en association, attachaient à ce 
qu'un des leurs, et non tel ou tel politicien ou journaliste flatteur du 
pouvoir, fût choisi pour diriger un service qui a besoin, autant qu'un 
autre, de compétences : ils y ont réussi d’ailleurs, et le choix du ministre, 
approuvé par tous, s'est porté sur M. R. Fruin, archiviste de l'État en 
Zélande, maitre de conférences à l’Université d'Amsterdam, érudit 
d'une autorité indiscutable et dont l’aimable courtoisie égale la noto- 
riété professionnelle. 

À Bruxelles, la lutte fut loin d’être aussi vive, et le gouvernement, 
après avoir, dit-on, hésité à offrir le poste à un professeur d’Université 
d’une renommée mondiale, a nommé archiviste général (tel est le titre 
du directeur des archives d’État en Belgique) M. Joseph Cuvelier, l’un 
des conservateurs du dépôt central des archives générales du royaume, 
en même temps secrétaire général de l’Association des archivistes 
belges, et parfaitement capable de remplir la haute mission qui lui est 
confiée. 

Cette double nomination significative, à quelques mois de distance, 
ne peut que réjouir les amis des archives. Îl est extrémement dési- 
rable que, partout ailleurs, l’on s'inspire des mêmes idées, et que 
l’on considère la direction et l'administration des archives d’État avant 
tout comme un établissement de haute culture scientifique, à la tête 
duquel il convient de mettre un homme désigné par ses titres, sa situa- 
tion professionnelle ou ses travaux spéciaux. 


Allemagne. — La réunion des archivistes allemands, en septem- 
bre 1911, à Graz, a fait l’objet, comme les années précédentes, d'un 
compte rendu développé dans le Korrespondenzblatt des Gesammisve- 
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reins der deutschen Geschichts- und Altertumsvereine (1912). A signaler 
les communications de O. Redlich sur la situation et l’organisation des 
archives d’État en Autriche ; de Grotefend sur le nouveau dépôt d'ar- 
chives de Schwerin ; de Thiel sur les archives styriennes. 

— Dans le tome XVIII (Neue Folge) de l'Archivalische Zeitschrift 
(München, 11911, in-8), nous ne trouvons à signaler qu'un inventaire 
des archives de la ville de Füssen, par O. Geiger ; et une description 
du nouveau bâtiment, inauguré en 1910, des archives d’Amberg 
(Bavière), par I. Striedinger. 

— La collection des Mitteilungen der k. Preussischen Archivverwal- 
tung (Leipzig, Hirzel, in-8), dont nous avons plus d'une fois parlé déjà, 
s'est enrichie récemment (1911-1912) de trois nouveaux volumes : 
XIX. Der Adel und der adlige Grundbesitz in Polnisch-Preussen zur Zeit 
der preussischen Besilzergreifung,nach Aussügen aus den Vasallenlisten 
und Grundbüchern, von Max Bär (in-8 de xi-274 p.); — XX. Die 
Kônigs- und Kaiserurkunden der kônigl. preussischen Staatsarchive und 
des kônigl. Hausarchivs bis 1139, von R. Lüdicke ; — XXI. Das k. Staats- 
archiv zu Danzig, seine Begründung, seine Eïinrichtungen und seine 
Bestände, von Max Bär. 


Belgique. — Les archives du ministère des Affaires étrangères 
viennent d'être réorganisées à Bruxelles. La consultation par le public 
en est admise pour la période 1830-1840. 

— Nous empruntons au Moniteur belge du 80 mai 1919 le texte des 
nouveaux règlements organiques qui régissent, par décret royal, les 
archives générales du royaume et les archives de l'État dans les pro- 
vinces : 


Archives générales du royaume 


ALBERT, Roi des Belges, 
À tous présents et à venir, Salut. 


Revu l'arrêté royal du 27 février 1878; organique des Archives géné- 
rales du royaume ; | 

Attendu qu'il y a lieu de reviser ce règlement, notamment en ce qui 
concerne le barème des traitements du personnel de ladite administra- 
tion ; 

Sur la proposition de Notre Ministre des sciences et des arts, % 

Nous avons arrêté et arrétons : 

Art. 4er. L'administration des Archives générales du royaume com- 
- prend : 
Un aerchiviste général; 
Cinq chefs de section ; 
Quatre sous-chefs de section ; 
Des archivistes de première et de seconde classe ; 
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Des commis ; 

Des gens de service. 

Le titre d'archiviste général adjoint peut être accordé à celui des 
chefs de section qui est chargé de remplacer l’archiviste général en cas 
d'absence. 

Art. 2. L’archiviste général, l’archiviste général adjoint et les chefs et 
sous-chefs de section sont nommés par Nous, sur la proposition de Notre 
Ministre des sciences etdes arts, qui nomme les archivistes et les commis. 

La situation des gens de service reste établie telle qu’elle a été réglée 
par Notre arrêté du 27 octobre 1914. 

Art. 3. Les traitements sont fixés comme suit : 


Minimum. Medium. Maximum. 
Archiviste général ,. . . . . . ‘7000 7500 8000 
Chefs de section . |. . . . . . 5500 6000 6500 


Sous-chefs de section . . . . . 4200 4600 5000 

Archivistes de première classe . . 3200 3600 4000 

Archivistes de seconde classe . . 2200 2600 3000 

Commis . . . . + + 1600 à 3200 par 
augmentations successives sde 200 fr. tous les deux ans. 


Les traitements moyen et maximum ne peuvent être accordés qu'a- 

près deux et quatre ans. 
. Art. 4. Nul ne peut étre nommé à titre définitif à l'emploi de commis 
s’il n’a donné des preuves d’aptitudes pendant un stage dont la durée 
est fixée à un an au moins. Pendant la durée de son stage, l’aspirant 
commis jouira d’une indemnité dont le montant sera fixé par Notre 
Ministre des sciences et des arts. 

Art. 5. Le traitement maximum des archivistes de première classe 
peut, dans des circonstances exceptionnelles, ètre porté de deux ans 
en deux ans à 4200, 4400 et 4600 fr. 

Art. 6. L’archiviste général, les chefs de section, sous-chefs de sec- 
tion, archivistes et employés de mérite comptant plus de vingt-cinq 
années de services et plus de cinquante ans d'âge et jouissant, depuis 
trois ans au moins, de leur traitement maximum, peuvent obtenir une 
augmentation d'un dixième et, trois ans après, une nouvelle augmenta- 
tion d’un dixième de ce maximum. 

‘Art. 7. Les fonctionnaires et employés de l'administration des archi- 
ves du royaume prêtent, entre les mains du Ministre ou de son délé- 
gué, le serment prescrit par la loi. 

Art. 8. Ils ne peuvent exercer simultanément aucun autre emploi 
rétribué par l'État, par les provinces ou par les communes, si ce n’est 
avec l'autorisation de Notre Ministre des sciences et des arts. 

Il leur est interdit de faire, sans son assentiment, soit par eux- 
mêmes, soit sous le nom de leur épouse ou d'une autre personne inter- 
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posée, aucune espèce de commerce ou de participer à la direction ou 
à l'administration d'une société ou d'un établissement industriel. 

Art. 9. Au mois de janvier de chaque année, l’archiviste général 
adresse à Notre Ministre des sciences et des arts un rapport sur les 
travaux qui ont été exécutés l’année précédente et sur la situation de 
l'établissement. 

Il y joint un état des documents entrés aux archives et de ceux qui 
en sont sortis pendant la même année. 

Art. 10. Les fonctionnaires et employés ne peuvent publier, soit des 
documents conservés dans les archives, soit un travail quelconque sur 
ces documents, sans l'autorisation de l’archiviste général qui en réfère, 
s’il y a lieu, à Notre ministre compétent. 


Art. 11. Toutes les dispositions contraires au présent arrêté sont 
rapportées. 


Art. 42. Notre Ministre des sciences et des arts est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. 


Donné à Bruxelles, le 30 avril 1912. 
ALBERT. 


Par le Roi : 
Le Ministre des sciences et des arts. 


P. POULLET. 


Archives de l'État dans les provinces 


ALBERT, Roi des Belges, 
A tous présents et à venir, Salut. 


Revu l'arrêté royal du 27 février 1878, organique des archives de 
l'État dans les provinces, tel qu'il a été modifié et complété par les 
arrêtés royaux des 43 septembre 1895, 24 février 1896 et 21 mai 1902; 

Attendu qu'il y a lieu de reviser ce règlement, notamment en ce qui 
concerne la division des classes et la fixation du barême des traite- 
ments des agents du personnel attaché aux différents dépôts ; 


Sur la proposition de Notre Ministre des sciences et des arts, 
Nous avons arrêté et arrêtons : 


Art. 4er Les archives provinciales de l'État ressortissent aux Archi- 


ves générales du Royaume comme à leur centre commun. 


Art. 2. Elles sont divisées en deux classes : 
Dans la première classe sont rangés les dépôts d'Anvers, Bruges, 


Gand, Hasselt, Liège, Mons et Namur ; 


Dans la seconde classe, le dépôt d’Arlon. 
Art. 3. Elles sont placées sous la surveillance du gouverneur de la 


province, qui prend les mesures nécessaires pour leur sûreté. 
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Art. 4. Le personnel des archives provinciales de l'État se compose 
d’un conservateur et, lorsque les nécessités du service l’exigent, d'un 
conservateur adjoint et d'un ou de plusieurs archivistes. 

Art. 5. Le personnel peut comprendre également des gens de ser- 
vice nommés par Notre Ministre des sciences et des arts et dont la si- 
tuation reste établie telle qu'elle a été fixée par Notre arrêté du 17 oc- 
tobre 1911. 

Art. 6. Les conservateurs et conservateurs adjoints sont nommés par 
Nous, sur la proposition de Notre Ministre des sciences et des arts, qui 
nomme les archivistes. 

Art. 7. Les traitements des conservateurs, des conservateurs ad- 
joints et des archivistes sont fixés comme suit : 


Première classe 


Minimum. Medium. Maximum. 


Conservateur. . . . . . 5000 5500 6000 
Conservateur adjoint . . . 3500 4000 4500 
Archivistes . . . , . . 2200 2600 3000 


Seconde classe 
Conservateur. . . . . . 8500 4000 4500 


Les traitements moyen et maximum ne peuvent être accordés qu'après 
deux et quatre ans. 

Le traitement maximum des archivisles méritants peut, dans des 
circonstances exceptionnelles, êlre porté, de deux ans en deux ans, à 
3400, 3800 et 4200 fr. 

Art. 8. Les conservateurs, conservateurs adjoints et archivistes de 
mérite, comptant plus de vingt-cinq années de services et plus de cin- 
quante ans d'âge et jouissant, depuis trois ans au moins, de leur trai- 
tement maximum, peuvent obtenir une augmentation d'un dixième et, 
trois ans après, une nouvelle augmentation d’un dixième de ce 
maximum. 

Art. 9. Les conservateurs et conservateurs adjoints des archives pro- 
vinciales de l’État prêtent, entre les mains du gouverneur de la pro- 
vince ou de son délégué, le serment prescrit par la loi, 

Art. 10. Ils ne peuvent exercer simultanément aucun autre emploi 
rétribué par l'État, par les provinces ou par les communes, si ce n'est 
avec l'autorisation de Notre Ministre des sciences et des arts. 

Il leur est interdit de faire, sans son assentiment, soit par eux- 
mêmes, soit sous le nom de leur épouse ou d’une autre personne inter- 
posée, aucune espèce de commerce ou de participer à la direction ou à 
l'administration d'une société ou d’un établissement industriel. 

Art. 11. Les fonctionnaires et employés ne peuvent publier soi des 
documents conservés dans les archives provinciales de l'État, soit en 
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travail quelconque sur ces documents, sans l'autorisation de l'archi- 
viste général, qui en réfère, s’il y a lieu, à Notre Ministre des sciences 
et des arts. 

Art. 12. Toutes les dispositions contraires au présent arrêté sont rap- 
portées. 

Art. 43. Notre Ministre des sciences et des arts est chargé de l’exé- 
cution du présent arrêté. | 

Donné à Bruxelles, le 380 avril 1942. 


ALBERT. 


Par le Roi : 
Le Ministre des sciences et des arts, 


P. POULLET. 


Espagne. — M. Albert Mousset nous fait connaitre, dans une intéres- 
sante brochure, Les archives du Consulat de la mer à Bilbao (Paris, 
Fontemoing, 1912; in-8 de 20 p.), indiquées sommairement par 
MM. Ch.-V. Langlois et Henri Stein (Les Archives de l'Histoire de 
France, p. 708). Ces archives, actuellement placées au rez-de-chaussée 
de l'Institut provincial, doivent ètre prochainement réunies aux archi- 
ves municipales et à la bibliothèque populaire dans un même édifice. 
Les relations du consulat de Bilbao avec certains ports francais don- 
nent une valeur particulière pour nous à ces archives, contenant en- 
viron 1200 registres et un nombre considérable de liasses non métho- 
diquement classées, mais remontant au xvie siècle. 

— Sous forme de rapport à l'Académie des sciences de Finlande, 
M. Henry Biaudet vient de faire paraitre : Les archives de Simancas au 
point de vue de l'histoire des pays du Nord Baltique (Genève, impr. 
Chaulmontet, 1912; in-8 de 105 p. et pl.). Le grand dépôt de Simancas, 
. déjà exploré par Gachard, Flammermont, Constant, Lonchay, Shepherd, 
et tant d'autres, n'avait pas encore été étudié pour cet objet spécial. 


France. — Ce qui subsiste des anciennes archives de la Faculté de 
droit de Paris a fait l’objet d’une notice de M. Paul Viollet (Bulletin de 
la Société de l’histoire de Paris et de l'Ile-de-France, 1919, p. 221-229). 

— Dans le même Bulletin, M. Ern. Coyecque donne d’utiles préci- 
sions sur les minutes conservées chez deux notaires parisiens, Me Cher- 
rier (p. 37-63) et Me Duhan (p. 149-168), qu'il a été chargé de mettre en 


ordre; les états numériques qu’il vient de publier, avec les conseils 


qu'il y a joints sur le classement des archives notariales, fruit d’une 
longue expérience, seront souvent consultés. 


1. Voir son important rapport dans le tome XVIII, 5, des Nouvelles 
archives des Missions (1910), p. 359 537. Consulter encore VI. Kyÿbal, Ueber 
die Bedeutung des General-Archivs su Simancas für die neuere Geschichte 
Oesterreichs (Wien, Gerlach und Wiedling, 1910 ; in-8 de 65 p.). 


_ ET 
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— Les archives du Comité de législation, créé par la Constituante, 
sont conservées aux Archives nationales; l'inventaire, dû à M. Laudy, 
revisé et complété par M. G. Bourgin, vient d'être mis à la disposi- 
tion du public. Sur la valeur, la constitution et le classement de ce 
fonds, on lira une intéressante étude historique de M. G. Bourgin dans 
la Vouvelle Revue historique de droit français et étranger, 1911, p. 624- 
648. L'auteur a indiqué en outre les sources complémentaires de lhis- 
toire de ce Comité qui peuvent étre recherchées ailleurs. 

— Un dépouillement des vingt carlons de la série Q1 des Archives 
nationales pour le département de l’Orne a été entrepris par le P. Ubald 
d'Alencon et publié par lui dans le Bulletin de la Société historique et 
archéologique de l'Orne, XXX (1911), p. u1-xxIX. 

— Les Archives nationales viennent de s'enrichir d’un fonds considé- 
rable, celui.de l’ancienne Direction des cultes supprimée (seuls les 
dossiers du personnel moderne ont été réservés par le ministère de 
l’intérieur); mais le classement de ces archives étant extrémement 
défectueux, il ne sera pas possible d'en faire bénéficier le public avant 
qu'il y soit apporté un ordre nécessaire. Seuls les registres d'ordonnan- 
cement de la correspondance (qui n'existent d’ailleurs que pour une 
courte période) pourront être communiqués dès qu'ils auront été cotés 
et mis-en place. 

— Les archives de la Guerre renfermaient des lettres de Napoléon Ier, 
dont la communication avait autrefois été refusée à Léon Lecestre. 
MM. Ern. Picard et Louis Tuetey viennent d'en entreprendre la publi- 
cation : Correspondance inédite de Napoléon Ie conservée aux archives 
de la Guerre (Paris, 1912, 2 vol. in-8); ces deux premiers volumes com- 
prennent les années 1804-1809. 


AUBE. — Le ministère de l'instruction publique a fait paraitre un Ré- 
pertoire sommaire des documents antérieurs à 1800 conservés dans les 
Archives communales; département de l'Aube (Troyes, impr. Nouel, 4941; 
in-8 de fiv]-xxx1v-338 p.). Ce volume, destiné à être le point de départ 
d'une nouvelle série d’inventaires, est rédigé par l’archiviste départe- 
mental, M. A. Boutillier du Retail, avec la collaboration de divers éru- 
dits locaux, et comprend pour chaque commune du département (la 
ville de Troyes comprise) l'état exact des collections, avec la mention 
des titres autrefois signalés, actuellement disparus; il indique, en outre, 
en appendice, l'état des registres de catholicité déposés dans les greffes 
des tribunaux civils du département. — C'est là une excellente innova- 
tion, mais un tel répertoire ne saurait être que le résultat d'une enquête 
longue et approfondie ; aussi M. Boutillier du Retail rend-il hommage 
à l'un de ses prédécesseurs, d’Arbois de Jubainville, dont les travaux 
. et les notes lui ont servi de base principale. Mais il faut bien souhaiter 
que l'exemple si excellent qui vient d'être donné sera suivi par d’autres 
conservateurs d'archives départementales. 
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BOUCHES-DU-RHÔNE. — Le 22 juillet dernier, a eu lieu à Marseille, \ 

sous la présidence de l'inspecteur général C. Bloch, un examen pour le 

choix de l’archiviste en chef de la ville de Marseille ; les autres membres | 

du jury étaient MM. le professeur Gaffarel, adjoint au maire; Dubois, 

secrétaire général de la mairie; Busquet, archiviste départemental, et | 
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Fournier, archiviste honoraire. A titre d'exemple, nous croyons inté- 
ressant de publier les questions posées aux candidats : Examen écrit : 
1° Déchiffrement paléographique d’un texte latin du x siècle; 2 Ana- 
lyse et classement d'un dossier d'archives du xixe siècle (archives com- 
munales d’Allauch); 3° Histoire politique de la ville de Marseille pendant 
les années 1591-1596. — Examen oral : 1° De la caractéristique des 
cadres établis pour les archives communales en 1842 et en 1879; 20 De 
la place faite aux documents révolutionnaires dans le classement des 
archives communales; 3° Du contenu de la série CC dans les archives 
communales ; 4° Quel est le mode de classement à adopter pour les 
titres de propriété des fondations et rentes ? 5° Qu'est-ce qu'un récole- 
ment d'archives et comment s'opère-t-il? 6° Les attributions des con- 
seils municipaux; 7° Comment procède-t-on à l'élection des maires et 
des adjoints? 8° Dans quelles conditions les arrêtés des maires sont-ils 
exécutoires ? — A la suite de cet examen, M. Isnard, archiviste paléo- 
graphe, a été nommé archiviste municipal de Marseille. 


MARNE. — La direction de l'enregistrement a fait un versement de 
962 registres et de documents anciens concernant les bois (forêt de Saint- 
Imoges, etc.) ; l'évêché de Châlons, de 7 registres et 10 liasses (comptes 
de fabriques du diocèse); la bibliothèque du Chapitre, les cures de Saint- 
Jean et de Notre-Dame-en-Vaux de Châlons, d'un assez grand nombre 
de documents anciens (entre autres un diplôme original de Henri I‘ et 
une charte scellée de Guillaume aux Blanches-Mains). Un notaire de 
Châlons, Me Jacquet, a transmis ses minutes (490 liasses et 132 registres). 
On imprime l'inventaire des archives hospitalières de Châlons, ainsi 
que divers répertoires numériques. 


SEINE-ET-OISE. — La Société historique de Vexin publie, par les soins 
de M. Ern. Mallet, la 2° partie du Registre des délibérations municipales 


de la ville de Pontoise; règne de Louis XIV, 1643-1660 (Pontoise, 1911, 
in-8). 


SÈVRES (DEUx-). — Le dépôt s'est sensiblement amélioré. La réinté- 
gration des archives de la cure de Notre-Dame de Niort n'a fourni 
qu’une liasse de documents du xvute siècle. Le capitaine Segrétain a 
remis les papiers administratifs de son grand-père, architecte du dépar- 
tement sous la Restauration et le second Empire. La commune de Vitré 
a mis en dépôt aux archives départementales son ancien état civil; 
Me Thabeault, notaire à Saint-Loup, ses minutes anciennes (26 liasses); 
celui de Prahecq, ses minutes anciennes (26 liasses), ainsi que celui de 
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Menigoute (80 liasses), et d'autres notaires s'apprêtent à suivre cet 
exemple. M. le comte Le Bault de la Morinière a offert un grand nombre 
de registres et de titres intéressant la région de Saint-Varent (xive- 
xvie 8.). Enfin, il y a lieu de se féliciter de l'acquisition très heureuse 
du fonds à peu près complet du chartrier de la Barre, très important 
pour le département et jadis inventorié par M. Alf. Richard. 


TARN. — Pour faire suite aux deux notices également parues dans 
l'Annuaire du Tarn, en 1895 et 1902, sur le mème sujet, M. Ch. Portal 
vient de faire paraitre : Département du Tarn; Accroissements des ar- 
chives départementales antérieures à l'an VIII pendant les années 1901- 
1910; Catalogue (Albi, impr. Nouguiès, 1912; in-8 de 33 p.). L'inventaire 
est fait chronologiquement, ce qui permet de constater combien peu se 
ressemblent les années qui se succèdent. Les meilleurs enrichisse- 
ments paraissent être ceux de 1904 (fragments de registres de notaires 
d’Albi; procédures du chapitre collégial de Saint-Salvi, etc.); de 1905 
(comptes consulaires de Carlus, de Marsal, etc.); de 1906 fregistres de 
notaires de Dourgne, fiefs de la vicomté de Lautrec, fonds considérables 
d’Albi et des environs depuis le xv° siècle, livres de raisons, réintégra- 
tions de comptes, statuts, délibérations, ohituaires, procès, du chapitre 
cathédral et de diverses églises d'Albi, etc.); de 1909 (1038 reg. versés 
par les bureaux de l'enregistrement et des domaines). 


TARN-ET-GARONNE. — À signaler les notes de M. R. Latouche sur les 
archives de Castelsarrasin et de Moissac dans le Bulletin de la Soctéte 
archéologique de Tarn-et-Garonne, 1911, p. 68-71. 


Var. — L’Inventaire des minutes notariales du canton de Tavernes 
(Var) antérieures à 1790; 1"° partie; Fonds de Régusse, I (Les Rigordi), 
est l'œuvre de l'abbé M. Blanc (Marseille, Ruat, 1912 ; in-8 de x11-151 p. 
et fig.). 

VAUCLUSE. — L'Annuaire administratif, historique et statistique du 
Vaucluse pour 1912 renferme l’état sommaire des archives révolution- 
naires des districts de Carpentras et d'Orange. 


VIENNE. — La Revue Mabillon, VII (1911), sous la signature de Dom 
de Montsabert, publie l'état sommaire des fonds concernant l’histoire 
monastique dans les archives départementales de la Vienne (série H), 
p. 76-119, 244-280, 329-370 et 431-458. 


ALGÉRIE. — Sous ce titre : Les archives algériennes et les sources de 
l'histoire de la Conquête (Alger, impr. Jourdan, 1912; in-8 de 11-64 p.; 
extr. des Annales universitaires de l'Algérie), M. G Esquer, archiviste- 
bibliothécaire du Gouvernement général, nous initie à l’histoire des 
archives algériennes jusqu'à la date mémorable du 6 avril 1908, d’où 
date l'organisation actuelle; il donne d'abondants détails sur la consti- 
tution des fonds (nous en avons précédemment donné l'état numérique); 
il y joint d'utiles renseignements sur les archives à consulter, à Paris 
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et ailleurs, par quiconque entreprendra des travaux historiques sur 
l'Algérie au xix° siècle, et aussi des indications sur les sources impri- 
mées de cette histoire, Notons que le gouvernement général, sur l’ini- 
tiative d'une commission créée en décembre 1910, vient de décider la 
publication d'une série documentaire dont le premier volume, dû à 
M. G. Yver, ne tardera pas à voir le jour : Documents relatifs au consu- 
lat du capitaine Daumas auprès d'Abd-el-Kader en 1837-1839. — Très 
louable est l'activité de l’archiviste-bibliothécaire du gouvernement 
général, il ne reste plus qu’à aménager le dépôt, qui est fort mal ins- 
tallé. Nul doute qu'il y parvienne. 


Italie. — Continuateur de Mazzatinti, M. G. Degli Azzi a fait paraitre 
deux nouveaux volumes de la collection intitulée : Gi Archivi della 
Storia d'Italia (Rocca S. Casciano, L. Cappelli, 4911-1943; in-8 de {[1v-] 
vu-475 et 1V-801 p.). Le tome VIT contient l'inventaire des archives com- 
munales d’Ancône (partie antérieure à 1860); des riches archives com- 
munales de Matelica, avec un regeste très complet des chartes origi- 
nales, en grand nombre pour les xui° et xiv° siècles. Le tome VIII 
contient l'inventaire des archives notariales de Modène; de l’église 
collégiale S. Maria de Visso ; la nomenclature raisonnée des inventaires 
anciens des archives de la Cour de Savoie (aux archives de l'État à 
Turin), très importante pour l’histoire diplomatique et pour l'histoire 
de la Savoie; l’inventaire des archives communales de Pieve S. Stefano 
(près d’Arezzo) et de Cento. Bien qu'il y ait d'extrêmes divergences 
dans la manière de présenter ces répertoires d'intérêt très différent et 
d’ampleur très variée, on ne peut qu’encourager une publication aussi 
capitale pour les études historiques. Mais ne serait-il pas possible de 
mieux grouper les éléments dont on compose chaque volume ? 
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Nous croyons devoir attirer l'attention sur le Bulletin de la Société fran- 
çcaise de reproductions de manuscrits à peintures, créé en 1911 et dont les 
premiers numéros contiennent, — indépendamment d'une savante étude 
de M. le comte Durrieu sur les manuscrits de l’ordre de Saint-Michel 
(avec pl.), une liste des recueils de fac-similés et de reproductions de 
manuscrits, due à M. H. Omont et dont nous parlons d’autre part, et 
une notice sur le bréviaire de Sigismond de Luxembourg conservé à 
la bibliothèque impériale de Vienne (avec pl.), par M. André de Hévesy, 
— une autre étude de M. Durrieu parue sous le titre de « Notes sur 
quelques manuscrits à peintures d'origine française ou flamande con- 
servés en Italie »: ainsi sont passés en revue le bréviaire de Blanche de 
France, fille de Philippe V (Vaticane, Urbin. lat. 603), la Bible glosée 
du duc de Berri (cf. Revue de l'Art ancien et moderne, 1910), une Bible 
moralisée de la fin du xiv* siècle (Vaticane, Reg. lat. 25), un Valère 
Maxime (id. 939), un Jean de Mandeville (id. 750), un Tite-Live tra- 
duit par P. Bersuire (id. 719-721), un Livre d'heures à l'usage de Paris 
(Barberini, lat. 387), un Livre d'heures enluminé peut-être par Bour- 
dichon (Vaticane, lat. 3781), des heures à l'usage de Rouen (Barber. 
lat. 487) et d’autres sans doute d'origine parisienne (Borghesi 183), le 
Decaméron de Boccace exécuté pour Jean sans Peur (Palat. lat. 1989), 
superbe volume illustré de cent belles peintures (cf. Bibliothèque de 
l'École des Chartes, 1910), un Quinte-Curce trad. par Vasque de Lucène 
(Vaticane, Reg. lat. 736), et d'autres livres d'heures de premier ordre 
(Vatic. lat. 3768-3770, 10293 ; Ottoboni 2919, Barberini lat. 444 ; ce der- 
nier relié par Liévin Stuvaert). 

A part, la même Société a publié : Les heures à l'usage d'Angers dela 
collection Martin Le Roy, par les soins de M. le comte Paul Durrieu 
(Paris, 1912 ; in-4 de 93 p. et pl.), manuscrit du xve siècle ayant appar- 
tenu aux d'Urfé et au maréchal de Rohan-Soubise; — et le premier 
volume de la célèbre Bible moralisée du xine siècle, dont l'original est 
conservé à la Bibliothèque nationale (les autres volumes à Londres). 

— Nous signalerons les Considerazioni criliche sul restauro degli 
antichi manoscritti de Maurizio Mastrorilli (Napoli, Giannini, 1912 ; in-8 
de 10 p.), où l’auteur réprouve l'emploi des acides et des produits chi- 
miques. ; 
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Allemagne. — C'est d'après le manuscrit latin 10292 de la biblio- 
thèque royale de Munich que M. R. Fawtier a étudié la bibliothèque et 
le trésor de l’abbaye de Saint-Evre-lès-Toul à la fin du xte siècle (WMé- 
moires de la Société d'archéologie lorraine, LXI, 1911, p. 123-155). 

— Les papyrus grecs de la bibliothèque de l’Université de Strasbourg 
ont fait l’objet d'une publication récente: Griechische Papyri der kai- 
serl. Universitäts- und Landesbibliothek zu Strassburg im Elsass, 1, 
herausg. und erläutert von Fr. Preisigke (Leipzig, Hinrichs, 1912 ; in-4 
de vi-252 p. et pl.). 

— Dans le Bulletin de la Commission royale des anciennes lois et 
ordonnances de Belgique, IX, fasc. 7 (Bruxelles, 1911), M. G. Des Marez 
étudie le Pawilhar Giffou conservé à la bibliothèque royale de Berlin. 

— Le « Codex Berolinensis » dont P. G. Hübner a donné un aperçu 
dans les Monatshefte für Kunslwissenschaft, 1911, p. 353-367, est un 
album d’environ deux cents dessins, qui appartient au Cabinet des 
estampes de Berlin et aurait pour auteur le Florentin G. Dosi (vers 
1565). 

— Les miniatures du Scivias de sainte Hildegarde conservé à la biblio- 
thèque de Wiesbaden : tel est le titre d'un érudit travail de Dom Louis 
Baillet (Paris, Leroux, 1912; in-4 de 103 p. et fig.). 

— Le « Properce » de la bibliothèque de Wolfenbüttel est intégrale- 
ment reproduit en fac-similé par Th. Birt dans la collection des « Codi- 
ces graeci et latini photographice depicti » de Sijthoff (Leide, 1911 ; 
in-folio de 56 p. et 142 pl.) ; c’est le seizième volume de la série. 


Autriche-Hongrie. — MM. Ed. Poncelet et Ern. Matthieu ont publié 
une Relation du siège de la ville d'Ath en 1697, d'après un manuscrit 
de la Bibliothèque impériale de Vienne (Mons, Dequesne-Masquillier, 
1910 ; in-8 de xv-67 p. et pl.). 

— Une bibliothèque créée avec tous les perfectionnements modernes 
désirables est la Bibliothèque de l'Université de Transylvanie à 
Kolézsvar, inaugurée récemment. Le bâtiment principal est construit 
dans le style de la Renaissance anglaise, et comprend, outre les salles 
de lecture, les bureaux des bibliothécaires, une salle de journaux, une 
autre des périodiques, une autre des catalogues (sur fiches), un bureau 
du prêt, un atelier de reliure et un autre d'emballage ; au premier 
étage, des salles spéciales pour les manuscrits, les livres anciens, les 
ouvrages de luxe, les cartes géographiques, indépendamment d’une 
salle de conférences ; au deuxième étage, une grande salle d'exposi- 
tion, la salle de consultation |des archives et des manuscrits, ainsi que 
le dépôt des archives des grandes familles transylvanes, conservées dans 
des boites en métal. Le dépôt des livres est lui-même isolé et construit 
en béton armé, fer et verre, formant quatre étages, avec téléphone, 
monte-charges et ascenseurs électriques. Tout y est admirablement 


aménagé. 
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Belgique. — Le centenaire de la bibliothèque actuelle de la ville de 
Mons a été célébré l'an dernier ; à cette occasion, M. E. Hublard a 
raconté les origines et l’histoire de cet établissement dans le Bulletin 
de la Société des bibliothèques helges, 4e fascicule (Mons, 1912, in-8), 
p. 189-211. 

— À l'instar d'autres pays, on aura désormais un Annuaire des biblio- 
thèques de Belgique, publié par M. Aug. Collard (Roulers, Deraedt, 1912 ; 
in-8 de vut-189 p.) sous les auspices de l’Association des archivistes et 
bibliothécaires belges. Outre les renseignements bibliographiques géné- 
raux, on y trouvera soixante-six notices sur les bibliothèques belges. 

— La maison d'édition Vromant et Cie, de Bruxelles, qui avait déjà 
fait paraitre des reproductions du Bréviaire de Philippe le Bon, de 
deux manuscrits de la Bibliothèque royale de Belgique attribués à l’en- 
lumineur brugeois Jacques Coene, des Conquestes de Charlemaine ornées 
des miniatures de Jean le Tavernier, et de l’Aistoire de Charles Mar- 
tel enluminée par Loyset Liédet, vient de nous donner deux nouvelles 
reproductions en très bonnes phototypies et à grandeur d’original 
d’après deux manuscrits du même établissement : L’Ysloire de Helayne 
(n° 9967), intéressante pour l'étude des mœurs et du costume féminin 
à la cour de Philippe le Bon; —et L'épitre d'Othéa de Christine de Pisan 
(n° 9392), ornée de cent miniatures des plus curieuses pour l’histoire 
du costume et de l'architecture au xve siècle. La préparation de ces 
deux éditions fut, comme celle des deux précédentes, l'œuvre de feu le 
P. J. Van den Gheyn, dont l'érudition déplore la perte récente. 


France. — Le nouveau musée-bibliothèque Jacquemart-André, légué 
à l’Institut de France par Mme Édouard André, possède deux beaux 
manuscrits à peintures d’origine française, les Heures de Savoie 
(xive s. ; d'un atelier parisien), et les /Zeures de Boucicaut, attribuées à 
Jacques Coene ; M. le comte P. Durrieu vient de les décrire, avec repro- 
ductions, dans la Gazette des Beaux-Arts, 1912 (août), p. 85-96. 

— Le bi-centenaire de la naissance de Jean-Jacques Rousseau a été 
célébré à la Bibliothèque nationale par une exposition spéciale, assez 
intéressante, sur laquelle M. Ch. Du Bus a attiré l'attention dans un 
article de la Révolution francaise, juillet 41912, p. 5:15. — D'autre part, 
M. Eug.-G. Ledos a dressé le Catalogue des ouvrages de Jean-Jacques 
Rousseau conservés dans les grandes bibliothèques de Paris (Paris, Cham- 
pion, 1912; in-8 de vi-60 p.), embryon d'une bibliographie à dresser, 
et où l'on aperçoit des lacunes assez nombreuses, travail instructif et 
qui serait un peu perdu dans un supplément au « Bulletin des récentes 
publications francaises de la Bibliothèque nationale » si l'on n'avait eu 
l'idée de lui donner en même temps la forme de tirage à part. 

— On doit à M. Henry Omont une deuxième édition des Listes des 
recueils de fac-similés et des reproductions de manuscrits conservés à la 
Bibliothèque nationale (Paris, 1912 ; in-16 de 1v-291 p. ; extr. du Bulletin 
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de la Société française de reproductions de manuscrits d peintures); la 
première avait paru en 1903, et l'abondance des publications entre- 
prises dans ces dernières années, qui ont presque doublé le fonds pri- 
mitif, fait de la seconde un ouvrage très différent, complété par un 
index très complet. Le département des manuscrits de la Bibliothèque 
nationale possède une collection de fac-similés qui offre très peu de 
lacunes ; les reproductions de manuscrits orientaux et américains y 
forment une catégorie à part, que M. Omont n'a d'ailleurs pas négligée. 

— Un manuscrit grec à miniatures de la Bibliothèque nationale a été 
étudié par Rud. Berliner : Zur Datierung der Miniaturen des cod. Par. 
gr. 139 (Berlin, Streisand, 1914 ; in-8 de 50 p.). 

— D'un manuscrit autographe de Chapelain appartenant au même 
dépôt M. Georges Collas a tiré la matière d'une thèse intitulée : Les 
sentimens de l’Académie françcoise sur la tragi-comédie du Cid, d'après 
le manuscrit de la main de Chapelain (Paris, 1912 ; in-8 de xi-92 p.). 

— M. le comte Durrieu étudie un manuscrit illustré de la Bibliothè- 
que nationale, les « Grandes heures de Rohan », dans deux articles de 
la Revue de l'Art ancien et moderne, août-septembre 1912, p. 81-98 et 
161-183 ; il pense que ce volume, et d'autres dont il fait état, sont sortis 
d’un atelier d'Angers qui florissait de 1430 à 1470 et dont le principal 
collaborateur s'appelait Lescuier. 

— Le legs Maurice Audéoud à la Bibliothèque nationale a singuliè- 
rement enrichi cet établissement en livres de luxe modernes, publica- 
tions de sociétés de bibliophiles et reliures artistiques récentes; le 
catalogue en a été établi, en supplément au Bulletin des récentes publi- 
cations françaises (et à part ; in-8 de xxxvi-59 p.), par M. W. Viennot, 
avec préface de M. A. Vidier qui en a en même temps signalé tout 
l'intérêt dans la Revue de l'Art ancien et moderne, janvier 1912, p. 51-60. 

— Le Bulletin municipal officiel a publié, le 17 juillet 1911, le nouvel 
arrêté préfectoral relatif à la réorganisation de la Bibliothèque de la 
ville de Paris ; en voici le texte : 


Le préfet de la Seine, 


Vu l'arrêté, en date du 8 décembre 1906, portant réorganisation du 
service de la bibliothèque et des travaux historiques de la ville de 
Paris ; 

Vu l'arrêté, en date du 25 janvier 1910, portant suppression des 
grades d'attaché et de stagiaire ; 

Vu la délibération du 2 juin 4911, par laquelle le Conseil municipal a 
voté une nouvelle classification et un nouveau tarif de traitements en 
ce qui concerne le personnel technique du service de la bibliothèque et 
des travaux historiques ; 

Sur la proposition du directeur du personnel; 

Le secrétaire général de la préfecture entendu, 
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Arrète : 

Article premier. — Le personnel du service de la bibliothèque et 
des travaux historiques comprend, sous les ordres de l'inspecteur des 
travaux historiques, conservateur de la bibliothèque de la ville : 

1° Un personnel technique ; 

2 Un personnel administratif ; 

30 Un personnel de service. 

Le personnel technique comprend les grades de : bibliothécaire 
principal, bibliothécaire, sous-bibliothécaire. 

Le personnel administratif comporte, suivant les besoins du service, 
des emplois prévus par le règlement du personnel intérieur de la pré- 
fecture de la Seine. 

Le personnel de service comprend les emplois suivants : appariteur, 
brigadier surveillant, gardien surveillant, gardien concierge. 

Art. 2. -— L'échelle des traitements du personnel technique est fixée 
ainsi qu'il suit : 

Inspecteur des travaux historiques, conservateur de la bibliothèque: 

Classe exceptionnelle, 12000 fr. 


{re classe, 11000 fr. 
2° classe, 40000 fr. 
3° classe, 9000 fr. 
&e classe, 8000 fr. 


Bibliothécaire principal : 
Classe exceptionnelle, 8000 fr. 


re classe, 7200 fr. 

2% classe, 6600 fr. 

8e classe, 6000 fr. 
Bibliothécaire : 


Are classe, 5500 fr. 

2 classe, 5000 fr. 

3e classe, 4500 fr. 

4e classe, 4000 fr. 

be classe, 3500 fr. 

Sous-bibliothécaire : 

re classe, 3000 fr. 

Qe classe, 2500 fr. 

Art 3. — Pour être admis dans le personnel technique, il faut : 

4° Étre pourvu soit de la licence avec diplôme d'études supérieures 
délivré par une Faculté des lettres, soit du doctorat ès lettres, soit du 
diplôme de l'École des chartes, soit enfin du diplôme de l'École des 
Hautes Études (Section des sciences historiques et philologiques; ; 

2 Avoir satisfait à la loi sur le recrutement ; 

3° N’avoir pas dépassé l’âge de trente ans au 1°" janvier de l'année 
dans laquelle a lieu le concours (toutefois, cette limite d'âge sera pro- 
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rogée d’une durée égale aux services accomplis dans l’armée active 
pour satisfaire aux obligations de la loi sur le recrutement) ; 

4° Subir un concours devant une commission de cinq membres, ins- 
tituée par le préfet. Un coefficient particulier est attribué aux candidats 
qui ont appartenu ou appartiennent à la Conférence d'histoire de 
Paris faisant partie du service. 

A la suite du concours, la commission adresse son rapport au pré- 
fet, qui statue. 

Art. 4. — L'entrée dans le personnel technique s'effectue par le 
grade de sous-bibliothécaire au service de la bibliothèque et des tra- 
vaux historiques de la ville de Paris. | 

Art. 5. — L'avancement a lieu par classe et il est subordonné à un 
minimum de bons services de deux ans dans la même classe. 

Art. 6. — Le personnel administratif et le personnel de service reçoi- 
vent les traitements des employés et agents de leur grade tels qu'ils 
sont fixés par le règlement du personnel de la préfecture de la Seine. 

Art. 7. — L'ensemble du personnel du service de la bibliothèque et 
des travaux historiques est soumis, en ce qui concerne les heures de 
présence et les congés, aux règles qui régissent le personnel de la pré- 
fecture. 

Art. 8. — Le présent arrêté aura son effet à dater du 1°" janvier 
1911. 

Art. 9. — Le secrétaire général de la préfecture et le directeur du 
personnel sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du présent arrêté, qui sera inséré au « Recueil des actes administratifs » 
et au « Bulletin municipal officiel ». 

Art. 10. — Ampliation en sera adressée à la direction des finances, 
et copie : 

4° Au secrétaire général de la préfecture ; | 

% Au conservateur de la bibliothèque, inspecteur des travaux histo- 
riques. 

Fait à Paris, le 7 juillet 1914. 

Pour le préfet et par délégation : 


Le secrétaire général de la préfecture, 
Armand BERNARD. 


— On lira dans le Bulletin de l'Association amicale et professionnelle 
des chefs et rédacteurs du personnel intérieur de la préfecture de la 
Seine, n° 12 (avril 1912), une « Note sur les catalogues de la bibliothè- 
que administrative de la préfecture de la Seine »; l’auteur, M. Ern. 
Coyecque, montre l’inconvénient de confier leur rédaction à un personnel 
non technique, et préconise quelques réformes urgentes, entre autres 
l'adoption d’un catalogue alphabétique par mots typiques ; mais croit- 
on qu'il est facile, à qui n'est pas du métier, de faire comprendre que 
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l'on ne nait pas bibliothécaire ou bibliographe, et qu’il ne suffit pas 
d’être employé dans une administration de l'État pour avoir toutes les 
compétences ? 

— La bibliothèque municipale de Grenoble possède une édition des 
œuvres de Théophile de Viau (Avignon, 4633) que n'a pas connue 
M. Lachèvre dans le grand ouvrage qu'il a consacré à cet auteur en 
1909 ; M. Edmond Maignien décrit très soigneusement et très complè- 
tement ce volume dans ses Votes bibliographiques sur quelques éditions 
des œuvres de Théophile de Viau (Grenoble, 1941 ; in-8 de 19 p. et pl. ; 
extr, de la Petite Revue des Bibliophiles dauphinois), et fait en même 
temps quelques observations nouvelles sur l'édition grenobloise, égale- 
ment très rare, de 1628. 

— Un manuscrit de la bibliothèque de Troyes (n°552) a été étudié 
dans un article des Memorie del r. Istituto lombardo di scienze e let- 
tere (lettere, t. XXII, n° 6, 1941), que C. Marchesi a intitulé : Un nuovo 
codice del De officiis di Cicerone. 

— Dans les Mémoires de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts 
de Besancon (4e trim. 1912), M. Max Prinet étudie le manuscrit 591 de la 
bibliothèque de cette ville : Une traduction française (du xvie siècle) de 
la « Diana » de Montemayor, et prouve que cette traduction, incomplète 
d’ailleurs, est due à Pierre Bordey (de Vuillafans), et dédiée à Marie de 
Bonnières, fille d'un gouverneur d'Arras. 


Grande-Bretagne. —"Une exposition de manuscrits du moyen âge, 
orientaux et occidentaux, a eu lieu en 1912 à la John Rylands Library 
(Manchester) ; le catalogue, œuvre de H. Guppy, en a paru sous le titre 
de Catalogue of an exhibition of mediaeval manuscripts and jewelled 
book covers, shown in the main Library (Manchester, University Press, 
19142; in-8 de 134 p. et 10 pi.). 

— The British Museum Reading Room; À handbook for students, de 
R. A. Peddie (London, Grafton, 1912 ; in-16 de 61 p.), est un petit guide 
à qui ne connaît pas l'organisation du grand établissement anglais, à 
qui n'est pas familiarisé avec le catalogue général et ses subdivisions ; 
de petits chapitres renseignent sur les salles de réserve, de Journaux 
et sur les fonds orientaux. 

— L'administration du British Museum a fait paraitre, en 1912, un 
nouveau volume du Catalogue of additions to the manuscripts in the 
British Museum, comprenant les manuscrits entrés dans la période 
quinquennale 4906-1910. — Et déjà voici que trente nouveaux manus- 
crits, la plupart ornés de miniatures, sont déjà venus augmenter ces 
richesses, par suite d’un legs d’un généreux collectionneur, M. Arthur 
Huth ; le catalogue en a été aussitôt publié sous le titre : The Huth Be- 


quest (London, 1912, in-#). 


Italie. — Un volume a été consacré à la mémoire du célèbre Baro- 
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nius : Per Cesare Baronio; scritti vari nel terzo centenario della sua 
morte (Perugia, V. Bartelli, 41911 ; in-8 de 663 p. et pl.). G. Mercati ya 
écrit une contribution à l’histoire de la.bibliothèque vaticane à l’épo- 
que de la direction de Baronius; — A. Magnanelli et L. Salvatorelli y 
ont étudié et cataloguéles autographes du savant bibliothécaire qui exis- 
tent à Rome. 

— Trois manuscrits de Quintilien sont comparés dans l'article de 
Achille Beltrami (Memorie del r. Istituto lombardo di scienze e letlere ; 
lettere, t. XXII, n° 5, 1911) : ce sont ceux de la Vaticane (Urbin. 327), 
de la Laurentienne (46.9), et de l'Ambrosienne (B. 153 sup.). 

— Leop. Valle a publié l'{ndice di una miscellanea poetica ms. del se- 
colo X V che si conserva nella Beriana di Genova (Genova, Chiesa, 1911 ; 
in-8 de 37 p.). 

— À Savone existe un manuscrit de Dante, sur lequel A. Fiamazzo a 
édité une copieuse brochure : Z{ codice dantesco della biblioteca di Sa- 
vona illustrato (Savona, tip. Bertolotto, 1910; in-8 de 118 p. et fig.). 

— C'est à un manuscrit de la Riccardiana, à Florence, que M. Mans- 
field a emprunté la matière de son petit volume : The Garden inclosed ; 
being certain fair ensamples and miracles of the blessed messer saint 
Francis, now translated for the first time from a century ms. of the Fio- 
retti (Florence, Cecchi, 1911 ; in-16 de 67 p. et 10 pl.). 

— La collection des /nventarii dei Manoscritti delle Biblioteche d'Ita- 
lia se poursuit sous la direction de A. Sorbelli, qui a fait paraitre en 
1912 deux nouveaux volumes (tomes XVIII-XIX), consacrés aux biblio- 
thèques de Bologne (suite) et de Cortone (in-8 de 217 et 232 p.). 


Russie. — Naguère a été célébré le centenaire de la fondation de la 
Bibliothèque impériale de Saint-Pétersbourg. A ce propos, une statisti- 
que a été publiée : cette bibliothèque, riche tout particulièrement en 
ouvrages sur la Russie, en incunables (7000), en manuscrits samari- 
tains, orientaux et français, recoit par an actuellement 40000 visiteurs, 
et prête un million de volumes environ. | 

— La note de M. H. Michel sur les anciens manuscrits de l’abbaye de 
Corbie actuellement à Saint-Pétersbourg (Bulletin de la Société des an- 
liquaires de Picardie, 1911, p. 321-397) a été rédigée à l’aide des ren- 
seignements fournis par l'ouvrage de Dom A. Staerck récemment paru. 

— M. Kirsopp Lake a entrepris de nous donner la reproduction inté- 
grale en fac-similé du Codex Sinaiticus Pelropolitanus; The New Tes- 
tament, the Epistle of Barnabas and the Shepherd of Hermas, avec des- 
cription et étude historique (Oxford, Clarendon Press, 4911; in-4) ; on 
sait que ce manuscrit du iv° siècle, dont la découverte en 1844 au cou- 
vent de Sainte-Catherine du Mont Sinaï fut sensationnelle, est précieux 
autant pour la paléographie que pour l'établissement des textes bibli- 
ques. 
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Bibliographie internationale des revues. — L'éditeur Félix 
Dietrich (de Gautzsch près Leipzig) ne se contente pas de publier avec 
une ponctualité admirable et un zèle incessant la Bibliographie der 
deutschen Zeïtschriften-Literatur, qui a commencé de paraitre en 1896 
avec un dépouillement annuel de 275 périodiques, et qui en est arrivée au 
volume XXXI, avec un dépouillement de 2500 périodiques, tous de lan- 
gue allemande. On sait qu'en 14900 il a joint à sa première entreprise 
une Bibliographie der deutschen Rezensionen, assurément moins utile, 
mais poursuivie néanmoins avec un développement énorme à partir de 
1908, et dont le tome XIV, à paraitre prochainement, se référera à l’an- 
née 1912. Le formidable travail de dépouillement bibliographique que 
supposent ces deux publications régulières ne suffit pas à l’activité de 
cet éditeur et du bureau dont il a la direction : il a lancé en 1912 une 
nouvelle série de répertoires bibliographiques internationaux des revues 
en langues étrangères, Bibliographie der fremdsprachigen Zeilschrif- 
lenliteratur, qui nous parait à elle seule une formidable entreprise. Le 
tome Ie comprend un dépouillement de ces milliers de périodiques 
pour le premier semestre de 1911 ; il est classé alphabétiquement par 
mots typiques (allemands) et ne compte pas moins de 36009 mentions 
différentes. Ce premier volume bimestriel a été mis en souscription au 
prix de 25 mk. On doit ètre plein d'admiration pour de pareils travaux, 
même s'ils ne répondent pas à un véritable besoin comme le dernier 
dernier répertoire indiqué, beaucoup trop compréhensif, semble-t-il. 
Et si l’on songe que le Répertoire des principales revues françaises, si 
intelligemment créé par D. Jordell, a dû cesser de paraitre, faute d’un 
nombre suffisant d'acheteurs pour couvrir les frais d'une publication 
préparée avec le minimum de dépense, on a peine à comprendre que 
trois répertoires de cette nature, aussi considérables, puissent vivre et 
prospérer côte à côte, et l'on s'étonne que la vente des deux derniers 
surtout permette de couvrir les frais que supposent leur rédaction et 
leur impression. 


Périodiques bibliographiques hollandais. — Après huit années 
de publication, la Tijdschrift voor Boek- en Bibliotheekwesen a cessé de 
paraître (fin 1911). Mais elle a été aussitôt remplacée par deux autres 
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périodiques d'un caractère d'ailleurs un peu différent. Au point de vue 
bibliographique proprement dit, son véritable successeur, sous la direc- 
tion de C. P. Burger et V. A. De la Montagne, s'appelle et Boek (‘8 
Gravenhage, Nijhoff), qui parait dix fois par an, au prix de 10 fi., et dont 
nous comptons donner régulièrement les sommaires. A côté de lui, veut 
se faire place au soleil une autre revue, d’aspect plus modeste, De 
Bibliothecaris; Maandblad voor .Boek en Bibliotheekwesen, dont le ré- 
dacteur, Tiddo Folmer, est bibliothécaire du cabinet de lecture de Rotter- 
dam : c’est assez dire à quel public elle est destinée. 


Bibliographies des régions de la France. — Nous sommes fort en 
retard pour annoncer les bibliographies régionales formant la suite de 
celles qu’a déjà fait paraitre la « Revue de synthèse historique » et qui 
étaient consacrées à la Gascogne, au Lyonnais, à la Bourgogne, à la 
Franche-Comté. Quatre nouvelles brochures, dont l'épaisseur varie avec 
l'importance du sujet traité, ont été mises en circulation de 1908 à 
1912; ce sont les suivantes : Le Velay, par Louis Villat, professeur au 
lycée du Puy (in-8 de 80 p.); — Le Roussillon, par Joseph Calmette, 
professeur à l'Université de Dijon, et Pierre Vidal, bibliothécaire de la 
ville de Perpignan (in-8 de 96 p.); — La Normandie, par Henri Pren- 
tout, professeur à l'Université de Caen (in-8 de 131 p.); — La Lorraine, 
par Chr. Pfister, professeur à la Sorbonne (in-8 de 1v-138 p.). — Quelle 
que soit la situation géographique et économique de la province, quelle 
que soit l'interprétation donnée par l'auteur au travail qui lui a été confié, 
il règne dans ces différentes monographies bibliographiques une cer- 
taine unité, un plan d'ensemble, et une présentation parfaitement con- 
cordante : dans une première partie, c'est l'étude du sol, des variations 
administratives et des influences extérieures; dans une deuxième, une 
vue d'ensemble sur les sources et les anciens historiens et chroniqueurs, 
sur l'organisation du travail historique, les sociétés savantes et l'œuvre 
du xix° siècle ; puis vient l’examen particulier des histoires des localités, 
des institutions, de l’art; enfin l'étude des travaux entrepris sur cha- 
que période, depuis le préhistorique et le gallo-romain jusqu'à nos 
jours. Quelques collaborateurs y ajoutent des observations finales sur 
les résultats acquis et les desiderata. Peut-être ce plan est-il un peu 
compliqué et amène:t-il quelques répétitions parfois ; mais l'ensemble 
est très satisfaisant ; et, à l'exception du Roussillon, pour lequel on pos- 
sédait déjà un volume de bibliographie signé des mêmes auteurs, les 
trois autres travaux comblent une véritable lacune (car la Bibliographie 
du Velay de Pascal est mal digérée et ne sera vraisemblablement jamais 
terminée, l’auteur étant décédé). Les collaborateurs, sobres d’apprécia- 
tions, ne se perdent pas en digressions vaines, et paraissent générale- 
ment enclins à l'indulgence, du moins pour lesauteurs vivants (M. Pren- 
tout seul fait exception). Mais, ce qui importe surtout en pareille matière, 
c'est la précision bibliographique, qu'on ne saurait souhaiter plus 
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grande, et l'abondance des renseignements fournis, qui ne tombe pas 
ici dans l'excès. Collection excellente dans son ensemble, qui se pour- 
suivra pour le plus grand bien des études d'histoire locale en France. 


Bibliographie de l’histoire de France. — Le livre paru en 1888 
sous ce titre, par les soins de G. Monod, n'a plus de valeur. La maison 
Hachette prépare une nouvelle édition complètement remaniée et mise 
à jour, qui sera une œuvre absolument nouvelle et paraitra sous la di- 
rection de M. Henri Stein. Le premier fascicule verra le jour dans quel- 
ques mois. 


Catalogues de périodiques de bibliothèques anglaises. — Vien- 
nent de paraitre en même temps deux volumes de mème qualité, à la 
préparation et à l'exécution desquels il convient de rendre hommage : 
Catalogue of the periodical publications, including the serial Publica- 
lions of Societies and Governments, in the Library of University College 
London, by L. Newcombe (Oxford, 1912; in-8 de vui-269 p.); et Catalo- 
que of the periodical publications in the Library of the Royal Society of 
London (London, 1912; in-4 de vui-456 p.). Le premier comprend 1441, 
Je second 1811 numéros; dans chacun d’eux, une première partie est 
consacrée à la liste raisonnée et détaillée des publications d'après le 
premier mot du titre, et une seconde à la liste des sociétés, acadé- 
mies, etc. Comme, à l'heure actuelle, les périodiques jouent un rôle 
considérable dans les bibliothèques publiques, rien n’est plus utile que 
ces répertoires, qui seront assurément très consultés. — On sait que 
la Société française de Bibliographie a entrepris un catalogue collectif 
des périodiques de toutes les bibliothèques de Paris, qui sera le bien- 
venu lorsqu'il pourra être mis sous presse ; la préparation en est mal- 
heureusement assez longue. 


Papeteries bretonnes. — Le Bulletin historique et philologique de 
4911 publie (et à part : Paris, Impr. nationale, 1912 ; in-8 de 55 p.) des 
Notes sur les papeteries des environs de Morlaix depuis le X Ve siècle jus- 
qu'au commencement du XIXe siècle, résultat des recherches érudites de 
M. H. Bourde de la Rogerie. Après avoir signalé l'existence d'anciens 
moulins à papier à Vannes avant 1450, à Morlaix au plus tard en 1499, 
à Bréhant-Loudéac vers la même date, l’auteur suit la progression et le 
développement de cette industrie dans le pays de Léon, peu favorisé, 
mais où l'eau était abondante et inutilisée. Beaucoup de papetiers 
venaient de Normandie; les produits furent longtemps rémunérateurs ; 
quelques installations furent néanmoins abandonnées, mais il en subsis- 
tait encore un grand nombre (une trentaine au moins) à la veille de la 
Révolution. Des documents inédits, des rapports, des statistiques com- 
plètent cet utile travail, plein de renseignements nouveaux. 
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REVUES SPÉCIALES 


1. — ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (jan. 4919) : J. Sass, Zur 
Geschichte der Bibliothek des Auswärtigen Amtes; — J. Loubier, Johann 
Richenbachs Bucheinbaende ; — Ad. Schmidt, Eine Mainzer Buchdru- 
ckerrechnung von 1480. 


— ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWBSEN (febr.-märz 1919) : J. Mattern, 
Serienwerke, Regierungspublikationen und internationale Kooperation ; 
— W. M. Lindsay, The Abbreviation-Symbols of ergo, igitur; — 
K. Schottenloher, Beitraege zur Geschichte der Inkunabelkunde in 
Franken ; — R. Helssig, Der Erwerb des Codex Utinensis und einer 
anderen Julianhandschrift durch Gustav Haenel ; — Th. Kluge, Mittei- 
lungen von einem photographischen Handschriften-Unternehmen ; — 
P. Gulyäs, Aus dem Wanderbuch eines ungarischen Buchbindergesel- 
len. | 


— ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (apr.-mai 4912) : K. Schotten- 
loher, Buchgeschichtliche Funde aus der zweiten Hälfte des xv Jahr- 
hunderts; — I. Collijn, Der Drucker des Turrecremata in Krakau 
(G. Hochfeder) ; — F, Schmid, Von den Württembergischen Bibliothe- 
ken ; — A. Hortzschansky, Die preussische Diplomprüfung und die wis- 
senschaftlichen und Volksbibliotheken ; — B. Claussen, Niederdeutsche 
Drucke im xvi Jahrhundert; — E. S. Dodgson, The earliest English 
Allusion to the baskish New Testament ; — F. List, Das Recht der 
Bibliothek auf Freiexempilare. 

— ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (juni 4919) : G. Leyh, Das 
Dogma von der systematischen Aufstellung ; — A. Hortzschansky, Die 
Bibliothekar-Versammiung in München; — W. M. Lindsay, Breton 
Scriptoria, their latin Abreviation-symbols; — E. Rosenthal, Die Erst- 
ausgabe von Apuleius « goldenem Esel ». 

— ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (juli-aug. 4912) : F. von Egger- 
Müllwald, Das Referatssystem in der Wiener Hofbibliothek ; — Zur Frage 
einheitlicher Katalogisierungsregeln ; — G. Leidinger, Aus der Ge- 
schichte der k. Hof- und Staatsbibliothek zu München ; — O. Glauning, 
Der preussische Gesamtkatalog und der Münchener Katalog ; — R. Fick, 
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Ein Gesamtverzeichnis der in den deutschen Bibliotheken laufend 
gehaltenen Zeitschriften. 


2. — La BIBLIOFILIA (genn.-marzo 1912) : A. Sorbelli, Il terzo volume 
della « Historia di Bologna » del Ghirardacci ; — E. Celani, Il carteggio 
dei Barberini (suite) ; — U. Cassuto, Incunaboli ebraici a Firenze ; — 
L. S. Olschki, Livres inconnus des bibliographes. 


— LA BiBLIOrILIA (apr.-giugno 1912) : P. d’Ancona, Il « Liber celestium 
revelationum sanctæ Brigidæ » illustrato da un miniatore della prima 
metà del sec. xv ; — E. Levi, Un ritratto di [Ugo Foscolo sconosciuto in 
Italia; — R. Salaris, Gli incunaboli della Biblioteca comunale di Pia- 
cenza ; — C. Melzi d’Eril, Di un altro importante portolano del sec. Xv1; 
— À. Bonaventura, Cimeli bibliografici e strumenti musicali all” Espo- 
sizione del R. Istituto musicale di Firenze ; — R. Soriga, Don Pietro Zani 
e la Collezione di stampe Malaspina ; — Vaganay, Les romans de cheva- 
lerie italiens d'inspiration espagnole (suite). 

— La BIBLIOFILIA (lugl.-ott. 1912) : L’edizione monumentale della 
« Divina Commedia »; — P. Lugano, Del tipografo Bresciano B. de 
Zanettis al servizio di Camaldoli ; — P. d'Ancona, Nuove ricerche sulla 
miniatura lombarda ; — G. Boffito e P. Niccolari, Bibliografia dell”. 
aria (suite) ; — L. S. Olschki, Livres inconnus des bibliographes. 


3. — NEDERLANDSCH ARCHIEVENBLAD (4914-12, n°s 3-4) : S. Muller, Een 
nieuwe koers; — G. N. Bouricius en A. Meerkamp van Embden, Litera- 
tuurkroniek. 


— NEDERLANDSCH ARCHIEVENBLAD (1932-1913, n°s 1-2) : H. Obreen, De 
nieuwe Algemeene Rijksarchivaris van België ; —H. Brugmans, Biblio- 
graphie der werken van Nederlandsche archivarissen over 1911; — 
G. N. Bouricius en E. Wiersum, Literatuurkroniek ; — G. C. Joosting, 
Ons Herkomst-beginsel ; — H. E. van Gelder, De Gemeente-archieven 
in 4941 ; — H. C. Moquette, Een belangrijk rapport. 


4. — REVUE DES BIBLIOTHÈQUES (janvier-mars 1919) : H. Lemaitre, 
Le fonctionnement du Copyright Office à Washington ; — H. Vaganay, 
Pour l'édition critique des Odes de Ronsard : — P. Cornu, Les reliures 
du Musée des arts décoratifs ; — Ch. Beaulieux, Un fragment de l'his- 
toire de la bibliothèque du collège d’Autun à Paris. 


— REVUE DES BIBLIOTHÈQUES (avril-juin 4919) : L. Vallée, Notice des 
documents exposés à la section des cartes, plans et collections géogra- 
phiques de la Bibliothèque nationale ; — J. Paz, Catalogo de los docu- 
mentos de las negociaciones de Flandes, Holanda y Bruselas (1506-1795) 
en el Archivo general de Simancas ; — A. Roersch, Lettres à l'impri- 
meur Barthélemy de Grave, de Louvain (xvie siècle) ; — H. Omont, Deux 
lettres de Michelet à Daunou sur les archives et bibliothèques de soi 
que et Hollande (1837). 
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— REVUE DES BIBLIOTHÈQUES (juillet-septembre 1912) : A. Noyon, Notes 
pour servir au catalogue du fonds latin de la Bibliothèque nationale ; 
— Ch. Beaulieux, Un fragment de l'histoire de la bibliothèque du 
collège d’Autun (suite) : — A. Pagès, Étude sur les manuscrits d'Auzias 
March. 


5. — MAGYAR KÔÜNYVSZEMLE (jan.-marc. 1912) : J. Pongräcz, Le manus 
crit Corvinien de Cambridge et quelques manuscrits de Trinity College 
concernant la Hongrie; — E. Vértesy, Die Bibliothek der Gesellschaft 
der Theaterfreunde zu Szomolnok im Ungarischen Nationalmuseum ; — 
Contributions à l’ancienne « Bibliothèque hongroise » de Ch. Szab6 ; — 
E. Gagyi, Contributions à l'histoire de la seconde imprimerie de la Molda- 
vie 1. 

— Macyar KÔNYVSzEMLE (œpr.-jun. 1919, : J. Melich, Alte ungarische 
Drucke aus dem Jahre 1927 ; — P. Gulyäs, Les « républiques » des 
Elsevier et les publications analogues dans le Musée national hongrois ; 
— L. Kemény, Un dépôt de livres au xvu* siècle. 


— MaGyaR KÔNYVSzENLE (jul.-szept. 1912) : La bibliothèque du Musée 
national hongrois-en 1911 ; — W. Fraknoi, À hungarian book-collector in 
New York; — B. Szäsz, L'éditeur de la chronique de Georges Pethô ; — 
E. Vértesy, Die Bibliothek der Gesellschaft der Theaterfreunde zu Szo- 
molnok (fin); — P. Gulyäs, Les « républiques » des Elsevier (fin); — 
P. Gulyäs, Aus den Aufzeichnungen einer oberungarischen Buchbinder- 
familie. 


6. — REVISTA DE ARCHIVOS, BIBLIOTECAS Y MuSEOSs (enero-abril 1919) : 
J. Juderias, El territorio español a fines del siglo xvn ; — R. Schuller, 
Linguistica americana (notas bibliogräficas) ; — M. Angel, La vie fran- 
ciscaine en Espagne entre les deux couronnements de Charles-Quint et 
le premier Commissaire général des provinces franciscaines des Indes 
occidentales ; — L. de Torre, La Academia del Gran Capitän (Diego de 
Vera) ; — Procesos contra los Protestantes españoles del siglo xvi (suite). 


— REVISTA DE ARCHIVOS, BIBLIOTECAS Y MUSEOS (mayo-junio 1919) : Mar- 
qués de Lema, El ültimo Gran Maestre español de la Orden de S. Juan 
de Jerusalém Don Fr. Jiménez de Tejada (1703-1774) ; — R. Schuller, 
Linguistica americana (fin). 

— REVISTA DE ARCHIVOS, BIBLIOTECAS Y Museos (julio-ag. 1912) : En 
memoria de M. Menéndez y Pelayo [numéro entièrement consacré à la 
mémoire du grand écrivain espagnol, directeur de la Bibliothèque na- 
tionale de Madrid, avec pl. et bibliographie complète de ses travaux par 
Ad. Bonilla y San Martin]. 


1. A partir de l'année 1912, cette revue, rédigée en langue magyare, publie 
de courtes analyses de chaque article en français (parfois en allemand), qui 
en facilitent la lecture pour les étrangers. Heureuse innovation. . | 
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7. — HET Box (jan. 1919) : T. Brandsma, De miniaturen van den kruis- 
heer Joannes van Deventer; — T. P. Sevensma, Een tweetal zeven- 
tiende-eeuwsche preeken tegen het bijgeloof; — J. W. Enschédé, De 
Leidsche Elseviers en hun meesterknecht P. Heemskerk overleden in 
1654. 


8. — BULLETIN DU BIBLIOPHILE ET DU BIBLIOTHÉCAIRE (1919) : H. Boucher, 
Iconographie générale de Théophile Gautier ; — Ern. Jovy, Quelques 
lettres inédites à Nicolas Thoynard ; — Fr. Lachèvre, La querelle des 
anciens et des modernes (première attaque inconnue de Claude Garnier 
contre Th. de Viau); — L. Bouland, Livres aux armes de Mgr de Saun- 
hac-Belcastel et du cardinal d'Isoard, de J. L. Roux et de Médavy ; — 
L. Morin, L'imprimerie à Troyes pendant la Ligue (suite) ; — Em. Picot, 
« De l’orgueil et presomption de l'Empereur Jovinien » [moralité du 
xvie siècle]; — Max Egger, Cinq lettres de Chateaubriand; — Ern. Jovy, 
Domat poète latin malheureux ; — J. Boulenger, Paris dans le théâtre 
de Corneille; — F. Meunié, Etude iconographique et bibliographique 
sur les Mayeux; — Jules Mathorez, Le poète Olényx du Mont-Sacré 
bibliothécaire du duc de Mercœur; — Eug. Griselle, Louis XIII en lutte 
contre sa mère et son frère; — À Guillois, Les livres de Charles Nodier; 
— Mi de Girardin, A propos d’un manuscrit de J. J. Rousseau; — 
L. G. Pélissier, Lettres inédites du bibliothécaire Prunelle. 


9. — IL LiBRO E LA STAMPA (genn.-febr. 1912) : L. Frati, I codici di 
un medico inglese del sec. xint; — G. Rossi, L’Epistolario, foglio setti- 
manale del sec. xvin1; — G. Gallavresi, La liquidazione sfortunata di una 
delle prime stampe di versi del Manzoni. 


— IL LiBRo E LA STAMPA (marzo-giug. 4912) : A. Avena, Per la storia 
delle cartiere e dell’ arte dei cartai a Verona ; — P. H. Leicht, I prezzi 
delle edizioni aldine al principio del 1500 ; — I. da Venegone, Una Satira 
milanese del 1764. 


40. — BULLETIN DE L'ASSOCIATION DES BIBLIOTHÉCAIRES FRANÇAIS {janv.- 
juin 1912) : Eug. Capet, La ventilation des salles de lecture ; —J. L. May, 
La bibliothèque de Minneapolis ; — Féminisme et bibliothèques ; — (juil- 
let-octobre 1912) : La réorganisation de la Bibliothèque nationale; — Ch. 
Mortet, Le nouveau décret relatif aux Comités d'inspection et d'achats 
des bibliothèques municipales ; — P. Marais, Projet d’une meilleure 
utilisation des ouvrages doubles que possèdent les bibliothèques pu- 
bliques ; — P. Deslandres, Les nouvelles acquisitions manuscrites de la 
Bibliothèque de l'Arsenal ; — A. Vidier, Publications nouvelles concer- 
nant les Bibliothèques françaises ; — Ch. Sustrac, Les problèmes de 
l’indexation. 

11. — L'ARCBIGINNASIO (genn.-olt. 1912) : G. Nascimbeni, Note e ri- 


cerche intorno a Giulio Cesare Croce; — F. Bonatto, | primi due anni 
della Biblioteca popolare di Bologna (fin); — A. Macchiavelli, I] libro 
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« delle Asse » dell’ Archivio capitolare di Bologna (fin) ; — A. Sorbelli, 
Giovanni Pascoli; — G. Canevazzi, Ancora ricordi sul Carducci a Mo- 
dena; — G. Pantanella, Tripoli in un documento bolognese del sec. xv1; 
— A. Foratti, Un progetto per la facciata di San Petronio di Bologna; 
— N. Morini, La Camera di commercio di Bologna e le arti che la pre- 
corsero. 


COMPTES RENDUS 


Le fonds de l’abbaye de Saint-Étienne de Caen aux archives 
du Calvados, par KR. N. Sauvaos, archiviste paléographe, archiviste 
adjoint du Calvados. Caen, H. Delesques, 1911 ; in-4 de xxiv-59 p. 

Ce travail, qui a servi de thèse complémentaire pour le doctorat ès 
‘lettres, contient le répertoire numérique très complet du fonds de Saint- 
Étienne de Caen, et une introduction historique sur l’histoire de ce 
fonds. 

Les archives de cette ancienne abbaye sont importantes, quoique 
évidemment très diminuées par des négligences anciennes et des pertes 
regrettables ; elles représentent encore, en l’état actuel, un ensemble 
de 2200 liasses et registres environ (sans parler des minutes de sen- 
tences et de plaids). Il n’a pas été possible de restituer l’ancien classe- 
ment des moines et des feudistes qu'ils avaient chargés du classement 
de leurs titres ; l’intérêt objectif des documents n’était pas le principal 
pour eux. M. Sauvage, faisant ainsi une entorse aux règles générale- 
ment admises pour le classement des anciennes archives, a pensé que 
ces titres, ne représentant plus les biens et les droits des religieux, 
devaient être groupés surtout d'après leur caractère, tout en conservant 
un ordre domanial pour les nombreuses possessions que l'abbaye avait 
en Normandie, hors de Caen. Ils n’ont guère été utilisés jusqu'ici que 


par C. Hippeau dans une monographie de l'abbaye qui n’est pas le 


modèle du genre et où l’anecdote occupe une trop grande place. Ïl y a 
donc lieu d'espérer que le très utile travail préliminaire de M. Sauvage 
favorisera grandement les études historiques, économiques, sociales et 
purement locales, dont le fonds de Saint-Etienne de Caen peut fournir 
les plus précieux éléments 1. HS. 


Les crolsés de Mayenne et le chartrier de Goués Faux et 
faussaires, par E. Laurain, archiviste de la Mayenne. Laval, impr. 
veuve À. Goupil, 1912 ; in-8 de 215 p. et pl. 

La Croisade mayennaise de 1158, à laquelle l’Histoire de Sablé, de 

Ménage, avait donné quelque notoriété jadis, est une légende ; M. l'abbé 


1. En appendice et À titre complémentaire, l'auteur a pris soin de donner le 
détail de plusieurs manuscrits conservés tant à Paris qu'à Caen, et inté- 
ressant l'abbaye ou ses dépendances. . 


COMPTES RENDUS ET LIVRES NOUVEAUX. 475 


Angot l'avait démontré. Mais tout le monde n'a pas été convaincu ou 
n’a pas voulu l'être. Des contradicteurs imprudents ont élevé la voix, 
et cette voix, M. Laurain a pensé qu’il était opportun de l'étouffer. La 
chose lui a paru d'autant plus nécessaire que les chartes fausses sur 
lesquelles s'appuient les partisans de la Croisade font partie aujourd’hui, 
par suite de diverses circonstances, du fonds d'archives dont il a la 
garde. Son nouveau travail complète heureusement les précédents, et 
permet d'arriver à une conclusion certaine, indéniable, basée sur des 
preuves irréfutables ; la condamnation est définitive. Il est avéré désor- 
mais que Ménage fut trompé par la production de faux grossièrement 
fabriqués par Jean-Baptiste de Goué (1613-1670), et que ces faux étaient 
destinés à appuyer les injustifiables prétentions généalogiques de ce 
maître d'hôtel du roi. 

La recherche des documents apocryphes et des écritures gauchement 
imitées, poursuivie avec une très bonne méthode, a été poussée à l’ex- 
trême, et on peut en compter une quarantaine allant de 914 à 1568. 
C'est une belle série, dont l'étude est passionnante pour un diploma- 
tiste et un paléographe exercé. Prenons un exemple : l'acte relatif à 
la donation d'Osmond de Goué pour la restauration de Notre-Dame du 
Pont-Aubrée, qui serait du xie siècle et nous serait parvenu en un vidimus 
sur parchemin du 4+ octobre 1246. Voici à son sujet (p. 45) les con- 
clusions de l’archiviste de la Mayenne : « Le caractère rajeuni de 
l'écriture, la mention d’un sceau épiscopal à l’époque où les prélats 
manceaux n'en usaient point, d’une cire qu'on ne connaissait pas encore, 
attaché suivant un mode de suspension également inconnu ; la falsifi- 
cation introduite dans le nom du doyen, l'emploi de notations extérieu- 
res deux ou trois siècles avant qu’elles n'aient été imaginées, sont des 
raisons plus que suffisantes pour faire rejeter dans la légende le ma- 
riage d'Héraud de Goué. » 

Et ainsi de suite pour les pièces les plus caractéristiques. L'examen et 
Ja dénonciation de toutes ces supercheries, assemblées avec autant de 
maladresse que d’inexpérience, aboutissent à la même évidence. Que 
les érudits ne craignent pas d'imiter l'exemple de M. Laurain ; ils ren- 
dront service à l’histoire et la purgeront de ces éléments vicieux dont, 
pour des motifs puérils et personnels, on a trop souvent voulu l'encom- 
brer. | HS. 


Bibliograpbhle du temps de Napoléon, par Frépéric M. KIRCHEISEN. 
Tome II, 1" partie. Paris, Champion ; Genève, Kircheisen ; London, Low, 
Marston and Co., 1912 ; in-8 de 1v-208 p. — Prix : 10 fr. 


Si j'ai fait quelques réserves au moment de l'apparition du tome l°" 
de cette importante bibliographie, je dois à la vérité de reconnaitre que 
la première partie du tome II, consacrée à Napoléon et à sa famille, 
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puis aux mémoires, correspondances et biographies (jusqu'à la lettre G) 
de cette époque, répond parfaitermerrt au but que l'auteur a visé. 

M. Kircheisen se défend d’avoir publié une bibliographie complète, 
qui aurait des proportions infiniment plus considérables, et déclare son 
œuvre critique. Peut-être pas assez critique, car quelques notes sur la 
valeur très médiocre de certains ouvrages (Dictionnaire historique et 
biographique de la Révolution et de l'Empire, par exemple) ou sur les 
tendances de certains autres (Lanfrey), n'eussent pas été superflues 1. 
Aux biographies particulières, il a fait la part très large, car il ne se 
contente pas de passer en revue les hommes d'État et les militaires de 
‘tous pays, mais des poètes comme Burns et Byron, des chimistes comme 
Davy, des artistes comme Boilly et Canova, des musiciens comme Bee- 
thoven et Boïeldieu! Cela répond au titre évidemment, mais est-ce bien 
là que l'on songera à aller chercher de tels renseignements ? 

Qu'il s'agisse de livres ou de périodiques, les indications sont tou- 
jours d’une précision parfaite, etles éditions d'un même ouvrage sont 
scrupuleusement mentionnées, ainsi que ses traductions en langues 
étrangères. On attend avec impatience la suite du tome Il, qui sera 
complété par un volume supplémentaire consacré aux périodiques, 
aux suppléments et aux tables. H.S. 


Sveriges bibliografiska Litteratur, fôrtecknad af Jo. Ax. ALMQUIST. 
Il (Arkiv- och Biblioteksväsen), häft. 3-4. Stockholm, Nordstedt och Sôner, 
1910-1911 ; in-8, p. 259-493. 


En signalant il y a trois ans l'apparition des deux premiers fasci- 
cules de ce tome IT, nous félicitions M. Almquist de son excellent 
travail ; ces éloges doivent être répétés aujourd'hui, car aucun pays 
ne peut se flatter d’avoir, pour ses archives et ses bibliothèques, un ca- 
talogue aussi précis, aussi complet. Cette seule partie de la biblio- 
graphie générale suédoise ne comprend pas moins d’environ 8000 nu- 
méros, et on y trouvera répertoriés tous les plus petits catalogues des 
plus infimes bibliothèques populaires et scolaires suédoises, ainsi que 
les catalogues des bibliothèques privées anciennes et modernes. Assu- 
rément, au point de vue de leur utilisation scientifique ou autre, beau- 
coup de ces bibliothèques, les scolaires particulièrement, peuvent être 
considérées comme nulles ; mais l’auteur ne. s'est pas placé à ce point 
de vue, il a envisagé l'ensemble de la production bibliographique et n'a 
rien négligé pour essayer d'atteindre la perfection. HS. 


1. M. Kircheisen nous paraît avoir été insuffisamment critique dans le choix 
des livres étrangers, italiens surtout, où je remarque quelques inutilités. Par 
contre, rien sur Napoléon à Fontainebleau, sur les adieux de Fontainebleau. 


UNE PLANCHE 


DES 


GRANDES HEURES DE VOSTRE 


COPIÉE PAR DEUX ÉMAILLEURS LIMOUSINS 


Quand on commenca, il y a quelque soixante ans, à étudier 
les émaux limousins du xvi® siècle, on ne tarda pas à remarquer 
que cerlains de leurs sujets n'avaient pas élé inventés par les 
arlisans qui les avaient fixés sur le cuivre. Léon de Laborde et 
Maurice Ardant signalérent quelques emprunts fails à Raphaël 
ou à Dürer, et leurs successeurs notèrent d’autres exemples de 
ces imitations, plus ou moins flagrants. 

Ce que l'on aurait d’abord considéré plutôt comme l’excep- 
tion avail, au contraire, èlé presque la règle; et un examen 
altentif d’un grand nombre de pièces prouve que les artisans 
limousins de la Renaissance n’ont guère élé que des copistles. 
Les plus illustres d’entre eux n'ont pas échappé à la règle com- 
mune, el l’on pourra démontrer que les Léonard Limousin et les 
Pierre Reymond, malgré leur habileté technique incomparable, 
ont manqué presque tolalement de génie inventif, 

Jusqu’a présent c’est surlout dans les gravures des maitres 
allemands, italiens et français, que l’on a cherché à identifier 
les modèles suivis par les émailleurs. Toutefois, en regar- 
dant de plus près, on découvre que les limousins n’ont pas 
reproduil seulement des estampes isolées, mais qu'ils se sont 
aussi inspirés, à l'occasion, des illustrations des livres impri- 
més. La constatation était assez facile à faire pour les gravures, 


que l’on trouve, classées en recueils, dans toules les grandes 
JUILLET-OCTOBRE 1913. 13 
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bibliothèques et dont il existe depuis longtemps des calalogues 
presque complets (les estampes sont parmi les premières œuvres 
d'art dont on ait dressé des inventaires méthodiques). Pour les 
livres, au contraire, il n’en va point de mème, car leur disper- 
sion, leur rareté et le petit nombre des travaux modernes où 
leurs figures sont reproduites, rendent leur étude plus compli- 
quée. On n'a guère, jusqu'a présent, examiné qu'un seul 
volume dont les illustrations aient élé reprises par les émail- 
leurs : le Virgile imprimé à Strasbourg en 1502 par Johann Grü- 
ninger !. 

Des constatations récentes feront connaitre bientôt des exem- 
ples analogues, pour la seconde moitié du xvi° siècle; mais il 
esl une période pour laquelle ce genre de rapprochement devrait 
donner des résullats intéressants : c’est le commencement du 
xvi* siècle. A celte époque, en effet, parurent des ouvrages qui 
jouirent, a juste titre, d'une vogue considérable: les Livres d'Heu- 
res. Prenant, en quelque sorte, la succession des enlumineurs, 
les Antoine Vérard, les Simon Vostre, les Geoffroy Tory et 
tant d’autres ont publié une série de volumes dont on ne peut 
qu’admirer la perfection et la beauté. 

Le succès si légilime obtenu par ces Livres d'Heures dut 
attirer l'attention des émailleurs, toujours en quête de modeles 
a reproduire. Aussi est-il probable que l’on pourra un jour 
énumérer divers emprunts de ce genre faits par les artisans 
limousins. En atlendant, nous voudrions signaler aujourd’hui 
l'une de ces imitalions, guidé par une indication (d’ailleurs 
incomplète) d’un ouvrage étranger. 

A une exposition d'émaux anciens, organisée à Londres en 
1897 par le Burlington Fine Arts Club ?, figurait une belle 
plaque, appartenant au Rév. A. H. Sanxay-Barwell et représen- 
tant l’Adoralion des Mages. Le catalogue la décrit ainsi : 

151. Plaque, hauteur dix inches, largeur neuf inches [0254 X 02229] 


1. J.-J, Marquet de Vasselot, Une suite d'émaux limousins à sujets tirés 
de l'Énéide ; Bulletin de la Société de l'histoire de l'art français, 1912. 

2. Burlington Fine Arts Club ; Catalogue of a collection of european 
enamels, from the earliest date to the end of the XVII century. London, 
1897, in-folio. — N° 151, p. 43 et pl. XVII. 
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dans un cadre de velours rouge. En couleurs, avec paillon. Attribuée au 
premier J. Pénicaud. L’Adoration des Mages. Commencement du xvi* siè- 
cle. 

À droite la Vierge et l'Enfant, avec Joseph et deux anges à l’arrière- 
plan. Les trois rois forment le groupe central ; à gauche on voit, à tra- 
vers une porte ouverte, la foule de leurs serviteurs à cheval; le premier 
d’entre eux monte un cheval blanc. Les rois sont vêtus richement de 
pourpoints et manteaux de couleurs variées et brillantes ; leurs chapeaux, 
ceintures, colliers, jarretières, bracelets, et les hauts de leurs bottes 
sont constellés de pierreries jaunes, rouges et vertes, en paillon. Les 
figures sont identiques en composition à celles d’une planche dans un 
Livre d'Heures reproduit dans l'Histoire de l’imprimerie de Humphreys, 
planche 56. Le contre-émail est vert et opaque. 

La description est correcte, et l'attribution à Jean Il‘ Pénicaud 
est exacte, fait assez rare pour qu’on doive le signaler, car en 
général c'est presque au hasard, semble-t-il, que les rédacteurs 
de catalogues donnent à tel ou tel maitre les émaux du com- 
mencement du xvi* siècle. La plaque, de belle qualité, faisait 
honneur au goùt de M. Sanxay-Barwell 1, qui a d’ailleurs formé 
une remarquable collection d’émaux peints. 

Ce qui nous avait surtout frappé, dans cette nolice, c'élait la 
référence au livre de M. Humphreys. Nous avons voulu la con- 
trôler, mais le résultat de cette vérification n’a pas été aussi 
satisfaisant qu'on aurait pu l’espérer. M. Humphreys dit simple- 
ment ? qu'il a lenu, malgré le peu de place dont il disposait, à 
introduire dans son ouvrage « deux des grands sujels des 
Heures plus récentes de Vostre, qui montrent un style plus 
avancé, dans le caractère d’Albert Dürer ». Il disserte, un peu 
vaguement, sur le mélange d'influences allemandes et italiennes 
qu'on relève dans ces gravures, et, comme légende à la planche 
qu'il en donne, il dit simplement : « Deux grands sujets tirés 
des Heures publiées par Simon Vostre ». 

Un peu désappointé, nous avons dù chercher ailleurs des 


1. Cette plaque ne lui appartient plus aujourd'hui, et nous ignorons son 
possesseur actuel. Elle est reproduite ici d’après la planche du Catalogue de 
1897, et grâce à l’obligeance du Burlington Club. 

2. H. N. Humphreys, À history of the art of printing, from its invention 
to its wide-spread development in the middle of the XVI century. 
Londres, 1867, in-4. — P, 134, p. xt et pl. 56. 
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indications plus précises, qu’il est maintenant facile de trouver, 
grâce au précieux répertoire de M. Paul Lacombe 1. 

La gravure dont l’émailleur s’est inspire .fait partie d’une 
série particulièrement importante dans l'illustration des œuvres 
de Simon Vostre, el qui a depuis longlemps attiré l'attention 
des bibliographes. 

On sail que Simon Vostre, associé pour ainsi dire avec Phi- 
lippe Pigouchet, a publié un nombre considerable de livres 
d'Heures, qui se sont succédé de 1488 à 1520. Dans cette belle 
série de volumes, on peut distinguer quatre suites principales 
d'illustrations. L'une d’elles, que M. Rahir propose ? de classer 
au troisieme rang dans l’ordre chronologique, se compose de 
quatorze planches, de plus grandes dimensions que toules les 
autres ; l’une d'elles, l’Adoralion des Mages, est précisement 
celle que Humphreys a reproduite et que l'emailleur a copiée. 

L'’emprunt fait par l'artisan limousin est indéniable, comme 
on peut le vérifier d’après les deux illustrations ci-jointes. Pour 
les personnages principaux, l'émailleur a suivi de tres pres son 
modele; c'est seulement dans quelques détails qu'il a cru devoir 
s’en écarter. Ainsi, dans l'émail, l'Enfant Jésus est complètement 
nu et lève la main droile, tandis que dans la gravure il ramène 
la main droite devant la poitrine et a le bas du corps caché par 
une draperie. Le roi mage imberbe, debout à gauche, lève la 
main gauche, sur l'émail, tandis qu'il la pose sur le nœud de sa 
ceinture, dans la planche. Le saint Joseph, seul, est sensible- 
ment modifié : dans la gravure, il est à peine vu et tient ses 
deux mains devant sa poitrine; dans l’émail au contraire il a 
plus d'importance, et soulève de la main droite son bonnet. 

Mais si l’émailleur s’esl inspiré, pour les personnages, du 
Livre d'Heures de Vostre, il a complètement modifié le reste de 
la composition. Il a supprimé la grande arcature, richement 
décorée, qui sert de fond à la gravure, et il l’a remplacée par 
un mur plein, sur lequel se détachent deux angelols qui con- 


1. Paul Lacombe, Livres d'Heures imprimés au XVe et au XVI® siscle, 
conservés dans les bibliothèques publiques de Paris. Paris, 1907, in-8. 
2. Ed. Rahir, La bibliothèque de l'amateur. Paris, 1907, in-8, p. 247. 
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templent la scène. Puis, voulant donner plus de largeur a son 
sujet, il a disposé à gauche une porle ouverte, au travers de 
laquelle on apercoit le cortège des Mages. 

Il serail malaisé (et peut-être Léméraire) de vouloir expliquer 
ces modifications, que rien ne rendail nécessaires. Ceux qui 
connaissent les habitudes de travail des ateliers limousins 
savent que les émailleurs ont souvent joint, à une paresse 
d'imagination qui leur faisait rechercher la commodité d'un 
modéle gravé, une certaine indépendance quant aux détails de 
ce modele; presque jamais ils ne se sont astreints à copier ser- 
vilement la composition qui leur avait plu !. 

Quoi qu'il en soit, le fait même de l’imitation est évident. 
Après l'avoir conslaté, on doit examiner quelles indications il 
pourrait fournir quant à la date de l'émail. 

La série de planches ? à laquelle appartient notre Adoration 
des Mages revient, en effet, dans plusieurs éditions des Heures 
de Simon Vostre 3. M. Rahir a dit# qu'elles apparaissent dès 
1501, mais nous ne les avons pas trouvées avant 1502. A cette 
date elles ornent'les Heures à l’usage de Rome, imprimées par 
Philippe Pigouchet pour Simon Vostre 5, dont l'almanach est 


1. On pourrait supposer que l'émailleur aurait eu sous les yeux, non pas 
la planche mème des Heures, mais quelque copie qui en aurait été faite, 
comme ce fut la coutume alors. Ces copies reproduisaient plus ou moins 
exactement leurs prototypes, et ainsi s'expliqueraient peut-être certaines des 
différences entre l'émail et la planche de Vostre. Mais, bien entendu, ce n'est 
là qu'une hypothèse, entre plusieurs autres également vraisemblables. 

2. Leur hauteur varie de 185 à 205 millimètres, sur une largeur d'environ 
125 millimètres. | 

3. En voici la liste, d'après les Heures à l'usage de Paris (vers 1508) : 
saint Jean tenant la coupe, debout devant l'empereur (fol. a 8 vo); le baiser 
de Judas (fol. b 3); l’Annonciation (fol. d 1); la Visitation (fol. d 8 vo); le 
Calvaire (fol. e 4 vo); la Pentecôte (fol. e 5 vo); la Nativité (fol. e 6 vo); 
l’'Annonciation aux bergers (fol. f 1 v°); l'Adoration des mages (fol. f 4 ve); 
la Présentation au Temple (fol. f 7); la Fuite en Egypte (fol. g 1 vo); le 
Couronnement de la Vierge (fol. g 4 v°); David jouant de la harpe (fol. g 
7 vo); la Résurrection de Lazare (fol. h 7 ve). 

4. Ouvr. cité, p. 247 ; et aussi : La collection Dutuit, livres el manuscrits, 
Paris, 1899, gr. in-folio, p. 12. 

5. P. Lacombe, ouvr. cité, n° 116. — C'est d'après cette édition qu'est faite 
l'illustration de la p.196. — La gravure originale mesure 0m200 x Om125; 
elle à déjà été reproduite pour illustrer un article du baron Roger Portalis, 
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établi pour les années 1502-1520 ; l'Adoration des Mages orne le 
feuillet E 2. A partir de ce moment, cetle planche reparait dans 
toute une série de Livres d'Heures de Vostre, el aussi, d’aprèsles 
rédacteurs du Catalogue de la Bibliothèque de ‘M. J. Pierpont 
Morgan 1, dans les //eures à l'usage de Rome, imprimées à Paris, 
par Jehan Pychore et Rémy de Laistre en 1503; ce qui prouverait 
qu'a celte date Pigouchet l'aurait prèlée à un de ses confrères 
parisiens. Il ne la leur laissa d’ailleurs point, car en 1508 elle 
orne toute une série de Livres d'Heures publiés par lui avec son 
associé Simon Vostre, dont les almanachs sont élablis pour les 
années 1908-1528. On constate, en effet, sa présence dans les 
Heures à l'usage de Rome? (fol. F1); dans les Heures à l'usage de 
Paris (fol. F #4 v°); dans les Heures à l'usage d'Amiens (fol. ET v°); 
dans les Heures à l'usage de Bourges (fol. F 2 v°); dans les Heures 
à l'usage de Chartres (fol. G ? vo); dans les Heures à l'usage de 
Reims 3 (fol. E 6); dans les Heures à l'usage de Rouen (fol. F 3). 

Ainsi dix édilions au moins des grandes Heures de Vostre (il 
y en eut sans doute davantage) ont vulgarisé celle Adoration 
des Mages. II n’y a donc pas lieu d’être surpris en constatant 
qu'un émailleur limousin s'en inspira, car elle devait presque 
fatalement lui passer un jour sous les yeux, étant donné le 
succes de ces beaux volumes. | 

Nous avions cru un inslant que cette imitation aurail pu s’ex- 
pliquer d’une facon plus simple encore; car il semble que Simon 
Vostre ait publié, en 1508, une autre édition de ses Heures, à 
l'usage de Limoges même. Graesse l'a mentionnée en 1869, d’a- 
pres un catalogue de Tross #, et MM. Deschamps et Brunet l'ont 


L'ornementation et l'illustration des livres en France, particulièrement au 
XVIII siècle; L'Art, vol. 1X, 1877, p. 131. 

1. Catalogue of manuscripts and early printed books... notv forming 
portion of the library of J. Pierpont Morgan ; London, 1907, in-folio ; 
vol. 111, n° 583, 

2. Paul Lacombe, ouvr. cité, n° 180. — Pour les volumes suivants, voir les 
n° 172, 174, 176. 

3. Pour les Heures à l'usage d'Amiens et de Reims, cf. E. Picot, Catalcque 
des livres composant la bibliothèque de feu M. le baron James de Rothschild, 
tome 1°’ (1884); nes 21 et 20. 

4. Graesse, Trésor de livres rares et précieux, vol. VII (Supplement) ; 
Dresde, 1869, in-4, p. 368-369. 
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décrile plus exactement dans le Supplément du #anuel du 
libraire 1 : 


Ces presentes Heures a l'usage de Limoges sont tout au long sans 
rien requérir : avec les miracles Nostre - Dame, et les figures de 
l'apocalipse & de la Bible & des triumphes de Cesar. S. {. n. d. (Paris, 

. Simon Vostre, calendrier de 1508 à 1528), pet. in-8, goth., fig. et bordu- 
res sur bois; signat. irrégulières a, b, e à q, avec l'indication Li ou L 
au bas des pages ; viennent ensuite les sign. M et N, avec l'indication N. 

Un exemplaire sur papier conforme à cette description est porté com- 

plet au IXe catalogue de Tross de 1866, au prix de 480 fr. | 


Nous avons vainement cherché ce volume, dont on aurait pu 
supposer, au premier abord, que l'émailleur limousin se serait 
tout naturellement inspiré. Mais il n’aurail sans doute aucun 
intérèt pour notre these ; car, étant qualifié de « petit in-89 », il 
ne doit pas contenir la série des grandes planches, qui décore 
seulement les éditions in-#°. 


» 
» Li 


La vogue de ces remarquables illustrations se prolongea pen- 
dant longlemps, comme le prouve un second émail qui repro- 
duit, lui aussi, la même Adoration des Mages. 

.* C'est une grande plaque rectangulaire, en couleurs, qui appar- 
tient depuis peu d’années au Musée de Cluny, où elle est entrée 
avec la collection Wasset ?. Elle représente l'Adoralion des 
Mages, copiee tres exactement d’après la planche de Simon 
Vostre. Pour les personnages, son auteur a suivi la gravure plus 
fidélement que ne l'avait fait le premier émailleur, et sans se 
permettre comme lui des variantes dans certaines altiludes ou 
draperies,; il n’a pris qu’une liberté, assez singuliere d'ailleurs, 
celle de supprimer le saint Joseph. Pour les fonds, au contraire, 
il s’est écarté, lui aussi, de son modèële; il a conservé l’arcature, 
mais en éliminant toule ornementation, et en remplacant la 

perspective centrale par un mur plein, au-dessus duquel on 
aperçoit quelques arbres et le ciel. Mais il n’a pas, comme son 


1. Deschamps et Brunet, Manuel du libraire ; Supplément, Paris, 1878, 
in-8, col. 610. 
2. Haut., 0°293, larg., 0°200. — N° 14753 de l’Inventaire du Musée. 
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prédécesseur, ajouté des personnages de sa facon, et sa plaque 
est coupée exactement comme l'illustration du Livre d’Heures. 

Cet émail, d’une qualité malheureusement très médiocre, est 
sensiblement postérieur à celui de la collection Barwell. Son 
style le prouve, et aussi sa technique, car il a un contre-émail 
translucide en « fondant », et non plus opaque; or ce procédé 
n’a élé adopté à Limoges que vers 1530 environ, quand les pro- 
gres dans la fabrication des plaques de cuivre dispenserent les 
artisans d'enduire les revers d’un contre-émail épais et opaque, 
qui avait pour but d'empècher les plaques de se déformer, de 
se « voiler », pendant la cuisson. 

Il est actuellement impossible de nommer cet émailleur, que 
sa facture lâchée et son coloris sans délicatesse ne recomman- 
deront jamais à l’admiration des connaisseurs. On peut dire 
seulement qu’il doit ètre rapproché d’un autre de ses confrères 
(également médiocre) qui a signé certaines pièces : NB. 1543. 
Tous deux semblent des imitateurs atlardés de Jean I‘ Pénicaud. 

Ainsi une composition, gravée vers 1502, trouvail encore des 
imitateurs vers 1540. Celle vogue persistante prouve combien 


avait été vif le succès des Heures de Simon Vostre. Elle prouve 


aussi (et c’est la le principal intérêt de la présente note) que ce 
n'est pas seulement dans les eslampes isolées des maitres que 
les artisans limousins du xvi° siècle ont cherché leurs modèles. 
Il est probable que d’autres émaux fourniraient matière à des 
remarques analogues, el on ne devrait pas s'en élonner. Car il 
serait naturel que les émailleurs du premier tiers du xvi° siècle 
eussent élé tentes de copier certaines illustrations des premiers 
Livres d’Heures imprimés, dont on a déja signalé l'importance 
pour l’enseignement moral, mais dont la valeur artistique n'a 
pas encore élé étudiée comme elle le mérite. 


J.-J, MARQUET DE VASSELOT. 


SALONS ET EXPOSITIONS D'ART 


A PARIS (1801-1900) 


ESSAI BIBLIOSRAPHIQUE 


(Suite) 


8 5. — SECONDE RÉPUBLIQUE (1848-1852) 


1848 


DeLEciuze (E.-J.). Le Salon de 1848. — Journal des débais, 
21 mars, 5 el 16 avril el 31 mai 1818. 


À. J. D. [Du pays]. Salon de 1848. — L'Illustration, 1. XI, p. 53, 
69, 88, 123, 187, 211. 

Bois d'après Horace Vernet, Diaz, Tony Johannot, Eugène Dela- 
croix (Comédiens ou bouffons arabes), Chacalon, Alfred Dedreux, 
Biard, Hoguet, W. Timm, Richomme, Couveley, Louis Duveau, 
Compte-Calix, Meissonier, Maindron, Daumas, Pradier, Lescorné, 
Pascal, Pollet et Bonnassieux. 

Il y a de plus, p. 140-141, deux pages de caricatures de CHAM sur le 


Salon de 1848. 
GaurTier (Théophile). Salon de 1848. — La Presse, 21, 22, 93, 
95, 26, 27, 28, 29 avril ; 2, 3, 5, 6, 7, 9 et 10 mai 1848. 


. Divers fragments de ces articles (sur Pradier et sur Delacroix) ont 
été réimprimés dans l’Artiste des 15 mai, 1er et 15 juillet 1848. 


Pr. H. [Prosper Haussarp]. Salon de 1848. — Le National, 
23 mars ; 2 et 14 avril; 20 mai; 15 juin 1848. 


La GExevais (F. DE). Salon de 1848.— Revue des Deux Mondes, 
15 avril et 15 mai 1848, p. 282-299 et 590-605. 
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Montaiglon a fait observer que ce pseudonyme de F. de La Gene- 
vais était un masque commun à divers rédacteurs de la Revue des 
Deux Mondes et il le prête mème, — par erreur, — à Sainte-Beuve, 
en ajoutant qu'on ne pouvait d’ailleurs lui attribuer ces deux articles. 
Quérard ne s’y était pas trompé et les Supercheries littéraires les 
reslituaient vers le même temps, ainsi qu'une étude sur M. INGRES 
(1°r août 1846), à FRÉDÉRIC BOURGEOIS DE MERCEY qui avait déjà signé 
de son nom réel un compte rendu du Salon de 1838 dans la Revue 
des Deux Mondes et du pseudonyme de F. DE LA FALOISE celui du 
Salon de 1844 dans la Revue de Paris. 

La Faloise est une commune du département de la Somme où 
F. de Mercey possédait un chäteau et où il est’ mort le 5 décembre 
1860. Ses Études sur les beaux-arts depuis leur origine jusqu'à nos 
jours (Arthus Bertrand, 1855, 3 vol. in-8) ne renferment ni l'article 
sur Ingres, ni les comptes rendus que je viens de rappeler. 


MonTzaur (Eugène pe). De la peinture et de la sculpture en 
France. Salon de 1848. — Le Salut public, 20 mars ; 8, 11 et 
13 avril 1848. 


Les articles sont signés Eugène M. et Eugène de M. 


Fas. P. [FaBien Pizcer]. Salon de 1848. — Le Monileur univer- 
sel, 17, 20, 96 mars ; 3, 11, 17 avril et 8 mai 1848. 


1849 


Caizzeux (Léon). Salon de 1849. — Le Temps, 20, 28, 29 juin; 
4, 13, 16, 24 juillet ; 15 el 28 août 1849. 


DerEcLtze (E.-J.). Exposilion des ouvrages d'arl aux Tuileries. 
— Journal des débats, 16, 25 juin ; #4, 17, 31 juillet et 22 août 
1849. 


Dineror (feu) [?]. Salon de 1849. — L’Artiste, 5° série, t. II, 
p. 81-85, 97-99, 113-117, 129-132, 145-150, 161. 


Il y a de plus (p. 177-180) un article complémentaire intitulé : Cri- 
tique de la critique, par un artiste qui n'a pas exposé. Ce sont des 
pages assez piquantes et assez équitables sur Delécluze, Haussard, 
Ed. Thierry, Louis Desnoyers, etc. Deux articles sur la Sculpture en 
1849, par Pierre MALITOURNE, occupent les pages 193-194 et 209-211 
du mème volume. L’illustration de ce Salon ne comporte que deux 
planches : Le Labourage nivernais, de Rosa Bonheur (lith. par ANAs- 
TASi) et Les Bacchantes, de Gleyre. 
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Le pseudonyme de Diderot avait déjà servi en 1844 à un rédacteur 
de la Chronique ; voyez ci-dessus. 

*A. J. D. [Durays]. Salon de 1849. — L'Illustralion, 1. XIII, 
p. 259, 299, 301, 339, 375, 391, 411. 

Bois d'après Armand Leleux, Karl Girardet, Théodore Frère, Phi- 
lippoteaux, Hillemacher, Raffort, Louis Duveau, Compte-Calix, Hipp. 
Bellangé, Sorieul, Muller, Rosa Bonheur, Adolphe Leleux, Biard, 
Gleyre, Leullier, Ed. Hamman, E. Maison, Bida, Jules Laure, Henri 
Baron, Jollivet, Picou, Pradier, A. Poitevin, Frémiet, Pierre Loison, 
Lechesne, Cavelier, Hébert, Jaley, Cuinat, Mathieu Meusnier, Knecht. 


Examen du Salon de 1849, par Auousre GaLimarD, Paris, Gide 
et F. Baudry, édileurs, 5, rue des Pelils-Augustins, el chez Gué- 
rin et Lamotle, 8, rue Cassette (impr. J. Claye), s. d., in-8, xI- 
188 p. et 1 f. non chiffré (table des malières). 

V. Préface, p. vu-xt, Artistes cités dans cet ouvrage (sans renvois 
aux pages). 
Publié en feuilletons dans {a Patrie, sous le pseudonyme de JUDEx. 

GaurTier (Théophile). Salon de 1849. — La Presse, 96, 27, 98, 
31 juillet ; 1%, 3, 4, 7, 8, 9, 10 et 11 août 1849. 


LA GENEVAIS (F. DE) [Fréd. BourGeois ne Mercey]. Le Salon de 
1849. — Revue des Deux Mondes, 15 août 1849, p. 559-598. 


Voyez la note qui accompagne la mention du Salon publié l'année 
précédente dans le même recueil. 


Fas. P. [Fagien Pizzer|. Exposilion de 1849 au palais des Tui- 
leries. — Le Moniteur universel, 17, 91, 99 juin ; #, 10, 19, 24, 
31 juillet; 7 et 12 août 1849. 


Salon de 1849. Peinture et sculpture. — Tablettes européen- 
nes, revue politique et littéraire, 1.1, p. 75-95. 
Article anonyme, paru dans une revue publiée à Paris, ce Lou- 


vois, n° 2, et fondée, selon Hatin, par un membre du cabinet Odilon 
Barrot pour soutenir la politique de l’ancien centre gauche. 


1850-1851 


Anxoux (Jules-Joseph). Beaux-Arts. Salon de 1851. — La Pa- 
trie, 24 et 28 décembre 1850 ; 15, 22, 30 janvier ; 16, 22 février ; 
2, 15 mars; 1°, 5, 6, 8, 15, 18 avril 1851. 
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Ban vice (Théodore pe). Le Salon de 1851.— Le Pouvoir, jour- 
nal du 10 décembre, 9 janvier 1851. 


Premier (et unique) feuilleton de ce compte rendu. Le Pouvoir 
cessa de paraitre le 16 du même mois ; comme son sous-titre l'in- 
dique, il était la continuation du Dix Décembre, journal de l'ordre 
(45 avril 1849-17 juin 1850), organe bonapartiste, et il défendait les 
mêmes doctrines. 


Lettres sur l'Art français en 1850. Argentan, impr. de Barbier, 
place Henri IV, n° 14, 1851, in-18, 80 p. [Y. V. 34587]. 


Chacune de ces huit lettres, adressées à M. Gustave Le Vavasseur, 
est signée PHILIPPE DE CHENNEVIERES. 

Tirage à part à cent exemplaires, non mis dans le commerce, du 
Journal d'Argentan. 


CLEMENT DE Ris (L.). Salon de 1850-1851. — L'Artiste, 5° série, 
t. V,p. 225-226, 241-244; 1. VI, p. 1-9, 17-21, 33-37, 49-51, 81-83. 


Il y a de plus, tome II, p. 126-127, un article sur l'Architecture, 
signé C. VILA. 

Ces articles sont accompagnés des planches suivantes, réparties au 
hasard dans les volumes, et que j'indique ici suivant l’ordre alphabé- 
tique des noms de leurs auteurs. 

— CHAPLin (Ch.). Pâtres des Cévennes. Lith. par l’auteur. 

— CHASSERIAU (Théodore). Femmes mauresques. Gr. à l’eau-forte 
par l’auteur. 

— CHERELLE (Léger). La Première lecon de natation [cane et 
canelons dans une mare]. — La Reine des fleurs. Lith. par l'auteur. 

— CHINTREUIL. Paysage, effet du soir. Lith. par G. DE LA FAYE. 

— CourTET. M. Baroche, buste en marbre. Lith. par RIFFAUT. 

— DELACROIX (Eug.). Le Lever. Lith. par Lamy. 

— Duvaux (Jules). Waterloo. Eau-forte par l'auteur. 

— HANOTEAU (Hector). Bords de l Yonne. Lith, par Lamy. 

— HÉBERT (Ernest). La Malaria. Lith. par PIRODON. 

— LELEUX (Ad.). Le Matin. Lith. par l’auteur. 

— MuLLER (J. L.). Appel des dernières victimes de la Terreur. Lith. 
par RIFFAUT. 

— NÈGRE (Ch.). Léda. Eau-forte par Ch. CH APLIN, et Coronis, gr. 
par LEFMAN. 

— RoOQUEPLAN (Camille). Jeune fille portant des fleurs. Lith. par 
RIFFAUT. 

— RoussEAU (Théodore). Bas-Bréau [et non Bas-Meudon, comme 
le porte la légende de la planche]. Gr. par LEFMAN. 

— TaBar (Léopold). Saint Sébastien. Lith. par LE REY. 
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— TINTHOUIN. Jeune fille jouant avec un canard. 
— ViLLAIN. Un verre de trop. Lith. par Lay. — La Lecture. Lith. 
par le même. 


*Darcez (Alfred). Salon de 1850. — Annales archéologiques, 
t. XI, p. 24-21. 


Daccer (Alfred). Beaux-Arts. Salon de 1851. — Le Pays, 19, 
26 janvier ; 9, 14, 93 février ; 7, 13, 23 mars 1851. 


Decazes (Elisa pe Mirsec, baronne). Beaux-Arts. Le Salon de 
1850-51. — La Révolution liltéraire, revue parisienne, t. 1, 
p. 18-34, 56-74, 123-142 ; plus un 4ppendice au Salon. La Dis- 
tribution des récompenses, p. 117-180. 


Exposition des artistes vivants, 1850, par E.-J. DeLÉcLoze.: 
Paris, au Comploir des Imprimeurs, Comon, éditeur, 1851, in-8, 
4 ff. non chiffrés el 288 p. 


Épigraphe empruntée à Léonard de Vinci. Dédicace à Armand 
Bertin. 

P. 283-988, Voms des artistes cilés dans cet ouvrage, mais sans 
renvois ayx pages. 

À propos de L’Appel des condamnés de Ch.-L. Muller, Delécluze 
évoque, p. 42-46, un curieux et lugubre souvenir d'enfance : le dé- 
filé des soixante et onze membres de la Commune trainés à l'écha- 
faud après le 9 thermidor. Je signale ce témoignage, parce qu’on ne 
serait pas tenté d’aller le chercher là. 


DessaroLces (Ad.). Salon de 1850-51. — Le Courrier français, 
1, 13, 24 janvier; 19, 20 février et 5 mars 1851. 


Le premier article est intitulé : Variétés. Le journal cessa de pa- 
raître le 14 mars, et la promesse faite aux abonnés qu’ils seraient 
« provisoirement et immédiatement servis par une feuille conserva- 
trice » ne semble pas avoir été tenue. 


Desnoyers (Louis), Albert pe La FizeiÈRe, Ad. Lance, Claude 
Tizzor. Le Salon. — Le Siècle, 9 février-11 mai 1851. 


— DESNOYERS (Louis). Avant-Propos (9 février), — De la foi en 
malière de critique (13 mars). 

— LANCE (Adolphe). Architecture (15 mars). 

— La FIZELIERE (Albert DE). Peinture (2, 5, 10, 19, 15, 19, 22 avril). 

— Tizror (Claude). Sculpture, dessins, gravure el lithographie 
(26 avril). Conclusion (11 mai). 


sé note À 
+. Æ 
, 
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“Dopays (A. J.). Salon de 1850. — L'Iilustration, t. XVII [1851], 
p- 7-9, 23-26, 71-73, 81-90, 103-106, 119-122, 163-166, 179-182, 
299, 231-234 (dix arlicles). 


Le premier article est intitulé Ouverture du Salon de 1850 et con- 
tient, dans le texte, un plan de l'exposition organisée au premier 
étage du Palais national [Palais-Royal]. 

Bois d’après Chacaton, Muller (Appel des condamnés), H. Decaisne, 
Édouard Girardet, Matout, Karl Girardet, Fontenay (Daligé de), 
de Rudder, Français, Eugène Giraud, Hipp. Bellangé, Van Muyden, 
Ad. Yvon, Hammann, Tony Johannot, Rosa Bonheur, Vinchon (Dé- 
part des enrôlés volonlaires), Decamps (Rébecca), Dauzats, Ziégler, 
Gendron, Eugène Isabey, Luminais, Antigna, Philippe Rousseau, 
Hébert (La Malaria), Lanoue, Pils; le dernier article, consacré à la 
sculpture, est accompagné de diverses reproductions d'après Tous- 
saint, Jouffroy, Famin, Pradier, Jéhotte, Lequesne, Mène, Marcellin 
et Ottin. 

Le numéro du 24-31 janvier de l'Jllustralion a donné, p. 60-61, 
deux pages de caricatures de Cham, intitulées Le Salon pour rire; 
mais les œuvres ainsi défigurées ne sont désignées ni par les noms 
de leurs auteurs, ni par leurs numéros; l'assimilation en est donc à 
peu près impossible ; la dernière charge est toutelois le portrait de 
« M. Cham, sujet maigre, grassement peint par M. Vibest ». 


Exaucr (Louis). Revue du Salon de 1851. Caen, impr. Duclos, 
in-8, 36 P- 

La couverture imprimée sert de titre. Tirage à part d'articles parus 
dans le journal L'Ordre et la Liberté, de Caen, et dont je n'ai pu voir 
un exemplaire. Ce tirage à part n'a pas été d'ailleurs enregistré par 
le Journal de la librairie. 


Ferry DE BELLEMARE (Gabriel). Beaux-Arts. Salon de 1850-51. 
— L'Ordre, 1°, 9, 10, 11, 17, 22 janvier ; 6, 12, 20 mars ; 23, 24, 
25, 26 avril 1851. 


Ces articles sont signés GABRIEL DE BELLEMARE. L'auteur mourut 
quelques mois après, le 3 janvier 1852, dans l'incendie en mer du 
paquebot anglais l’Amasone, sur lequel il se rendait en Californie, 
comme inspecteur de la colonisation francaise. Il est plus connu 
comme romancier que comme critique d'art ; le Coureur des bois, 
Costal l'Indien, les Squatters, etc., ont eu leur vogue bien avant que 
Gustave Aimard n'eût bénéficié de la curiosité alors excitée par les 
mœurs du nouveau monde. 


Gaziuarp (Auguste). Salon de 1850 51. — Le Daguerréotype 
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théätral, 18 décembre 1850 ; 9, 15, 23, 30 janvier ; 5, 12, 19, 26 
février 1851. 
Interrompu par suite d’un changement de directeur. 


GaurTier (Théophile). Salon de 1850-51. — La Presse, 5, 6, 14, 
15, 21 février ; 1e", 8, 15, 22, 28 mars ; à, 8, 9, 10, 11, 19, 93, 24, 
25 avril; 1°, 2%, 6 el 7 mai 1851. 

Le dernier article (Distribution des récompenses aux artistes) a été 

réimprimé dans l’Artiste du 15 mai 1851. 


Georrroy (L. pe). Le Salon de 1850-51. — Revue des Deux 
Mondes, 1° mars 1851, p. 926-965. 


Henrier (Frédéric) el MonraicLon (Anatole pe). Salon de 1850- 
51. — Le Théâtre, 25 décembre 1850-4 juin 1851. . 


Compte rendu rédigé par deux écrivains dont l’un avait adopté le 
sous-titre : Promenades, tandis que l’autre placait en tête de chacun 
de ses articles les noms des artistes qu’il se proposait de juger. 

Voici respectivement, et dans l’ordre chronologique, la liste des 
articles résultant de cette collaboration. 

— HENRIET (Frédéric). 25 décembre 1850 et 4 janvier 1851 (plaintes 
sur le retard apporté à l’ouverture du Salon et coup d'œil d'ensemble). 
— 11 janvier (38 promenade). Courbet, Antigna, Riesener. 

— 4° promenade (18 janvier). J.-F. Millet, Hébert, Pils, Hugues Merle. 

— + promenade {95 janvier). Luminais, Dumarescq, Charles et 
Eugène Giraud, Tony Johannot, Le Poittevin. 

— 6° promenade (45 février). Flers, Cabat, Desgoffe, Gibert, Gas- 
pard Lacroix, Teytaud. 

— 7° promenade (1er mars). Jules Breton, Alophe, Debon, Legrip, 
Guermann, Bohn, Laugée, Bourdier. 

— 8e promenade (15 mars). [Tassaert, Leullier, Lazerges, Daumier, 
Longuet, Faustin Besson, Ch. Voillemot, C. Roqueplan, Fontallard, 
Auguste Delacroix) ]. 

— 9e promenade (22 mars). [Paysagistes : Leleux, Lambinet, 
Millet, Anastasi, Louis Leroy, Brissot de Warville, Péquégnot, Chin- 
treuil, Coignard, Bodmer]. 

— 10° promenade (29 mars). Muller, Galimard, Auguste Hesse, 
Herbestoffer. 

— À1° promenade (5 avril}. Corot, Ziegler, Tissier, Colas, Louis 
Bourgeois, etc. Me de Guisard. 

MONTAIGLON (Anatole de). 

8 janvier. Coup d'œil d'ensemble. 

15 janvier. M. Eugène Delacroix. 
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2 janvier. M. Meissonier. 

29 janvier. MM. Gérôme, Picou, Gendron, Hamon. 

49 février. MM. Decamps, Laffitie, Penguilly, Leleux, Fromentin, 
Lottier, Balfourier. 

26 février. M. Courbet. 

8 mars. MM. Jadin, Ph. Rousseau, Joseph Stevens, Mm° Rosa Bon- 
heur, MM. Isidore Bonheur, Méène, Fratin, Cain, Lechesne, Barye, 
Jacquemart, Frémiet, Turcatty. 

26 mars. Barye, Chasseriau. 

2 avril. M. Lehmann, ses tableaux du Salon et sa chapelle des 
Jeunes-Aveugles. 

9 avril. MM. Corot et Théodore Rousseau. 

19 avril. MM. Bonvin, Fromentin, Isabey, Boulanger (Louis). 

10 mai. Portraits : Lehmann, H. Flandrin, Amaurv-Duval, G. Bou- 
langer, Haussoullier, Faivre-Duffer, Brunel-Rocques, Brémont, 
Hébert, Mwe Juillerat. 

24 et 28 mai. Portraits. 

4 juin. MM. Pradier et Préault. 


‘Leltres sur l'exposition des ouvrages des artistes vivants. 
Salon de 1850-51, par M. Juues Lasrauye. Extraits du « Messa- 
ger de la Haute-Marne ». Langres, impr. E. L'Huillier, s. d. 
(1851), in-12, 44 p. [.V. V. p. 1959]. 

Tirées sur la composition du journal. 


Exposition nationale. Salon de 1850-51, par Albert ne LA Fizz- 
LiÈèRe. Paris, Passard ; Deflorenne, 1851, in-8, vrur-98 p. 


Publié d’abord dans le Journal des faits et tiré sur la composition 
du journal, moins les titres et la préface. 


__ Leccerc (A.). Salon de 1850-51. — La République, 30 dècem- 
bre 1850 ; 98 janvier, 17 février, 28 mars et 6 avril 1851. 


Manrz (Paul). Le Salon. — L'Événement (31 décembre 1850 ; 
13 avril 1851). 


Premier article, 31 décembre 1850. Ouverture de l'exposition. Les 
galeries du Palais national. Opérations du jury. Coup d'œil général. 

{1 (30 janvier 1851). MM. Gérôme, Picou, Gendron, H. Flandrin, 
Amaury-Duval, H. Lehmann, Ziegler, Alaux et Vinchon. 

HI (5 février). MM. Eugène Delacroix et Decamps. 

IV (12 février). AM. Adolphe Leleux, Eugène Lacoste et Breton. 

V (15 février). MM. Antigna, Isidore Pils, Tassaert et Courbet. 

VI (20 février). MM. Diaz, Muller, Robert-Fleury, Duveau, Lessore, 
Faustin Besson, Eugène Isabey et Verdier. 
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VIT (23 février), #M. Laemlein, Yvon, Philippoteaux, Tabar, 
Chassériau, Guermann-Bohn et Hébert. 

VIII (5 mars). MM. Bonvin, Fromentin, Hédouin, Ch. Comte, 
Armand Leleux, Maurice Dudevant, Luminais, Veyrassat, Subercaze, 
Chaîne, Guillemin, Nanteuil, Édouard Frère et J.-F. Millet. 

IX (6 mars). MM. Meissonier, Fauvelet, Chavet, Emile et Ch. Bé- 
ranger, Alexandre Couder, Billotte, Alph. Roehn, Arago [Alfred], 
Mègre et Penguilly. 

X (43 mars). MM. Ricard, Gustave Boulanger, Hauser, Chaplin, 
Ange Tissier, Belloc, Landelle, Horace Vernet, Hamon, Jalabert, 
Villeneuve, Toullion et Sleinheil. 

XI (26 mars). MM. Théodore Rousseau et Corot. 

Entre cet article et le suivant, est intercalé, le 29 mars, un feuille- 
ton hors série, intitulé Louis Boulanger, par Charles HuGo. 

XII (2 avril). MM. Daubigny, Français, Chintreuil, Anastasi, Hip- 
polyte Martin, Haffner, L. de Lafage, Mignon, Trouvé, Masure, Flers, 
Paul Huet, Desgoffe, Aligny, Paul Flandrin et Cabat. 

XIIT (3 avril). Mme Rosa Bonheur. MM. Coignard, Jadin, Philippe 
Rousseau, Troyon, Palizzi, Gallet, Saint-Jean, Pivoine, Chérelle, 

: Joyant, Justin Ouvrié, Wyld et Dauzats. 

XIV (10 avril). MM. Riesener, Eugène Giraud, Sewin, Mmes Nina 
Bianchi, Fournier, Herbelin et Laurent, MM, Hamon, Vidal, Bida, 
Roqueplan et Pollet. Les graveurs. Les lithographes. Les architectes. 

XV (12 avril). MM. Pradier, Pollet, Jaley, Jouffroy, Etex, Roguet, 
Bosio, Soitoux, Toussaint, Lequesne, Demesmay, Courtet, Cordier, 
Geefs, Oltin et Feuchère. 

XVI (13 avril). MM. Barye, Auguste Préault, Maindron, Frémiet, 
Cain, Pradier, Mène et Jacquemart. | 


Méry. Salon de 1850. — La Mode, revue politique el liltéraire 
(23° année), janvier-mai 1850. 


* P. 457-161. {er article. Deux lecons de peinture [Ch.-L. Muller et 
Meissonier]. 

P. 206-211, 2e article. La Grande peinture bourgeoise [en faveur de 
Courbet]. 

P. 261-271. 3° article. Soleil et ombre [sur Decamps]. 

P. 373-377. 4e article. La Merveilleuse peinture [Les Océanides de 
R. Lehmann], 

P. 531-536. 5° article. Un Incident de promenade [envois d’'Ad. Yvon]. 

P. 649-6%4. 6e article. Sans titre [sur les portraits de Court]. 

P. 712-765. 7° article. Peinture comique; tableaux anonymes [en- 
vois de Biart]. 

P. 31-37. 8e article. La Visite du 1° avril [Gudin, Th. Rousseau, 
Jeanron, Pradier]. 
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22 janvier. M. Meissonier. 

29 janvier. MM. Gérôme, Picou, Gend: 

12 février. MM. Decamps, Laffitte, Pe 
Lottier, Balfourier. 

26 février. M. Courbet. 

8 mars. MM. Jadin, Ph. Rousseau, Jos. 
heur, MM. Isidore Bonheur, Mène, Frat 
Jacquemart, Frémiet, Turcatty. 

26 mars. Barye, Chasseriau. 

2 avril. M. Lehmann, ses tableaux di 
Jeunes-Aveugles. 

9 avril. MM. Corot et Théodore Rousse: 

49 avril. MM. Bonvin, Fromentin, Isab 

40 mai. Portraits : Lehmann, H. Fland 
langer, Haussoullier, Faivre-Duffer, 
Hébert, Me Juillerat. 

24 et 28 mai. Portraits. 

4 juin. MM. Pradier et Préault. 
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"Leltres sur l'exposilion des ouvra 
Salon de 1850-51, par M. Juues LaBEa 
ger de la Haute-Marne ». Langres, 
(1851), in-12, 44 p. [V. V. p. 19595). 

Tirées sur la composition du journal. 


Exposition nationale. Salon de 185. 
LIÈRE. Paris, Passard ; Deflorenne, 18 


Publié d’abord dans le Journal des ft 
du journal, moins les titres et la préfac 
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Manrz (Paul). Le Salon. — L'Évén 
13 avril 1851). 


Premier article, 31 décembre 1850. € 
galeries du Palais national. Opérations 
II (30 janvier 1851). MM. Gérôme, . 
Amaury-Duval, H. Lehmann, Ziegler, : 
IT (5 février). MM. Eugène Delacroi. 
IV (12 février). MM. Adolphe Leleux, 
V (15 février). MM. Antigna, Isidore 
VI (20 février). MM. Diaz, Muller, Ro 
Fauslin Besson, Eugène Isabey et Verdi 
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VIT (23 février). MM. Laemlein, Yvon, Philippoteaux, Tabar, 
Chassériau, Guermann-Bohn et Hébert. 

VIT (5 mars). MM. Bonvin, Fromentin, Hédouin, Ch. Comte, 
Armand Leleuxr, Maurice Dudevant, Luminais, Veyrassat, Subercaze, 
Chaîne, Guillemin, Nanteuil, Édouard Frére et J.-F. Millet. 

IX (6 mars). MM. Meissonier, Fauvelet, Chavet, Émile et Ch. Bé- 
ranger, Alexandre Couder, Billotte, Alph. Roehn, Arago [Alfred], 
Nègre et Penguilly. 

X (13 mars). MM. Ricard, Gustave Boulanger, Hauser, Chaplin, 
Ange Tissier, Belloc, Landelle, Horace Vernet, Hamon, Jalabert, 
Villeneuve, Toullion et Steinheil. 

XI (26 mars). MM. Théodore Rousseau et Corot. 

Entre cet article et le suivant, est intercalé, le 29 mars, un feuille- 
ton hors série, intitulé Louis Boulanger, par Charles HuGo. 

XII (2 avril). MM. Daubigny, Francais, Chintreuil, Anastasi, Hip- 
polyte Martin, Haffner, L. de Lafage, Mignon, Trouvé, Masure, Flers, 
Paul Huet, Desgoffe, Aligny, Paul Flandrin et Cabat. 

XIII (3 avril). Mme Rosa Bonheur. MM. Coignard, Jadin, Philippe 
Rousseau, Troyon, Palizzi, Gallet, Saint-Jean, Pivoine, Chérelle, 

: Joyant, Justin Ouvrié, Wyld et Dauzats. 

XIV (10 avril). MM. Riesener, Eugène Giraud, Sewin, Mmes Nina 
Bianchi, Fournier, Herbelin et Laurent, MM. Hamon, Vidal, Bida, 
Roqueplan et Pollet. Les graveurs. Les lithographes. Les architectes. 

XV (12 avril). MM. Pradier, Pollet, Jaley, Jouffroy, Etex, Roguet, 
Bosio, Soitoux, Toussaint, Lequesne, Demesmay, Courtet, Cordier, 
Geefs, Ottin et Feuchère. 

XVI (13 avril). MM. Barye, Auguste Préault, Maindron, Frémiet, 
Cain, Pradier, Mène et Jacquemart. 


MERy. Salon de 1850. — La Mode, revue polilique et liltéraire 
(23° année), janvier-mai 1850. 
* P. 457-161. 4er article. Deux lecons de peinture [Ch.-L. Muller et 
Meissonier|]. 

P. 206-211. 2e article. La Grande peinture bourgeoise [en faveur de 
Courbet]. 

P. 261-271. 3° article. Soleil et ombre [sur Decamps]. 

P. 373-377. 4e article. La Merveilleuse peinture [Les Océanides de 
R. Lehmann]. 

P. 531-536. 5° article. Un Incident de promenade [envois d’Ad. Yvon]. 

P. 649-6%4. 6e article. Sans titre [sur les portraits de Court]. 

P. 712-765. 7° article. Peinture comique; tableaux anonymes [en- 
vois de Biart}. 

P. 31-37. 8e article. La Visite du 1°" avril [Gudin, Th. Rousseau, 
Jeanron, Pradier|]. 
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P. 298-304. Dernier article [Loubon, Dagnan, Dauphin, Daubigny, 
Préault). | 


Prissz (Louis). Salon de 1850-51. — Le Constitutionnel, 
31 décembre 1850 ; 8, 15, 21, 29 janvier ; 5 février ; ? mars ; 1, 13, 
20, 29 avril 1851. 


"PecLoquer (Théodore). Beaux-Arts. Salon de 1850-51. À J. 
de B"”. — La Liberté de penser, t. VII, p. 224-231, 331-340, 593- 
603. 


PEÉTRoz (Pierre). Salon de 180. — Le Vote universel, journal 
démocratique quotidien, 1, 14, 21, 28 janvier ; 11, 18, 2S février 
1851. 

Compte rendu interrompu par la disparition du journal à la suite 


d’une condamnation politique (Voyez F. Drujon, Catalogue des 
ouvrages poursuivis, supprimés ou condamnés [1814-1877], p. 400). 


Pizer (Fabien). Salon de 1850-51. — Le Moniteur universel, 
D, 11, 17, 24 janvier ; 1°, 7, 13, 93 février ; 9 et 27 mars 1851. 


Sonnets sur le Salon, par AMÉDÉE Pouuier. Extrait du journal 
l'Artisle, revue de Paris, numéro du 1° mai 1851. Paris, tmpr. 
Schneider, 1851, in-8, 2 ff. et 16 p. non chiffrées. 

Chacun des seize sonnets remplit une page et porte un numéro 
d'ordre. 


Réimpr. dans Colifichets, jeux de rimes, avec les sonnets sur le Sa- 
lon de 1851 (Garnier frères, 1860, in-8). 


Rocuery (Paul). Salon de 1851. — La Polilique nouvelle, t. 1, 
p. 26-40, 157-168, 341-362, 393-400, 453-464. 


Salon de 1851, par F. SasaTiér-UNGHER. Paris, librairie pha- 
lanstérienne, mars 1851, in-8, 2 ff. et 96 p. (les deux dernières 
non chiffrées). 

Le faux titre porte en plus : « Publié dans /a Démocratie paci- 


fique ». 
Les deux pages non chiffrées sont occupées par un extrait du cata- 
logue de la librairie phalanstérienne. 


Salon de 1850-51, par CLaune Vicnon. Paris, chez Garnier frè- 
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res, libraires, 10, rue de Richelieu, et Palais National, 215 bis, 
1851, in-19, 199 p. 
Publié d’abord dans le Moniteur du soin. 


CLAUDE VIGNON (personnage de la Comédie humaine dans lequel 
Balzac s’est toujours défendu d’avoir voulu peindre Gustave Planche) 
était le pseudonyme de M! Noémie CanbioT, plus tard dame CONSTANT 
et dame Maurice RoOUVIER (1832 ?-1888), tour à tour critique d'art, 
romancier et sculpteur. Un décret impérial du 26 août 1866 avait 
autorisé la substitution de ce pseudonyme aux divers noms légaux 
portés par Mie Cadiot sur les registres de l'état civil. 


Réflexions à l’occasion du Salon de 1851, par ERNEST ViNET 
(Extrait de la Revue archéologique, 8° année). Paris, À. Leleux, 
1851, in-8, 13 p.[#. V. p. 19920]. 

Épigraphe (texte grec) empruntée à Lucien. 
L'auteur s'est presque exclusivement occupé de la sculpture. 


1852 


BERTALL (Albert D'ArNoux). Couleur du Salon de 1852 ou le 
Salon dépeint el dessiné par —. Journal pour rire, 16, 30 avril, 
15, 29 mai, 15 et 26 juin 1852. 


Les charges placées sur la première page de chacun de ces 
numéros sont coloriées. 


Causeries d'un amateur. Souvenir du Salon. Études sur l’art, 
par Baruizo Bounior, auteur des « Orphelines », des c'Épitres 
et Satires », du « Soldat », etc. Melun, A.-C. Michelin, impri- 
meur de la Préfecture, rue de l'Hôtel de Ville, 1852, in-8, 31 p. 
(la dernière non chiffrée). 

La couverture imprimée sert de titre. 


L'Art et l’Archéologie, Salon de 1852, par ADoLPHE BREULIER 
(Extrait de la « Revue archéologique », 9° année). Paris, À. Le- 
leux, 1852, in-8, 13 p. [W. Inv. V. 29066]. 


Épigraphe empruntée à Édouard de Pompery (Principes d'une 
science esthélique). 


Bar (A. DE). Salon de 1852. — Revue des beaux-arts, t. HI, 
p. 117-121, 132-136, 148-153. 


9149 MAURICE TOURNEUX 


P. 298-304. Dernier article [Loubon, Dagnan, Dauphin, Daubigny, 
Préault). | 
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Peisse (Louis). Salon de 1850-51. — Le Constitutionnel, 
31 décembre 1850 ; 8, 15, 21, 29 janvier ; 5 février ; 2 mars ; 1, 1, 
20, 29 avril 1851. | 
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"PecLoquer (Théodore). Beaux-Arts. Salon de 1850-51. À I. 


de B". — La Liberté de penser, t. VII, p. 224-231, 331-340, 593- 
603. 


+ 


Pérroz (Pierre). Salon de 1850. — Le Vote universel, journal 


démocratique quotidien, T, 14, 21, 28 janvier ; 11, 18, 28 février 
1851. 


Compte rendu interrompu par la disparition du journal à la suite 
d’une condamnation politique (Voyez F. Drujon, Catalogue des 
ouvrages poursuivis, supprimés ou condamnés [1814-1877], p. 400). 


Pizer (Fabien). Salon de 1850-51. — Le Moniteur universel, 
ÿ, 11, 17, 24 janvier ; 1°, 7, 13, 23 février ; 9 et 27 mars 1851. 


Sonnets sur le Salon, par AMÉDÉE Pommier. Extrait du journal 
l'Artisle, revue de Paris, numéro du 1° mai 1851. Paris, impr. 
Schneider, 1851, in-8, 2 ff. et 16 p. non chiffrées. 

Chacun des seize sonnets remplit une page et porte un numéro 
d'ordre. 


Réimpr. dans Colifichets, jeux de rimes, avec les sonnets sur le Sa- 
lon de 1851 (Garnier frères, 1860, in-8). 
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Rocuery (Paul). Salon de 1851. — La Politique nouvelle, 1. L 
P. 26-40, 157-168, 341-362, 393-400, 453-464. 
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Salon de 1851, par F. SasaTiér-UNGHER. Paris, librairie pha- 


lanstérienne, mars 1851, in-8, 2 ff. et 96 p. (les deux dernières 
non chiffrées). 
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Le faux titre porte en plus : « Publié dans /a Démocratie paci- 
fique ». 


Les deux pages non chiffrées sont occupées par un extrait du cata- 
logue de la librairie phalanstérienne. 


Salon de 1850-51, par CLaupe Vianon. Paris, chez Garnier frè- 


Digitized by Google 
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res, libraires, 10, rue de Richelieu, et Palais Nalional, 215 bis, 
1851, in-12, 199 p. , 
Publié d’abord dans le Moniteur du soin. 


CLAUDE VIGNON (personnage de la Comédie humaine dans lequel 
Balzac s’est toujours défendu d’avoir voulu peindre Gustave Planche) 
était le pseudonyme de Mie Noémie CAD10T, plus tard dame CONSTANT 
et dame Maurice RoUVvVIER (1832 ?-1888), tour à tour critique d'art, 
romancier et sculpteur. Un décret impérial du 26 août 1866 avait 
autorisé la substitution de ce pseudonyme aux divers noms légaux 
portés par Mlie Cadiot sur les registres de l’état civil. 


Réflexions à l'occasion du Salon de 1851, par ERNEST VINET 
(Extrait de la Revue archéologique, 8° année). Paris, 4. Leleux, 
1851, in-8, 13 p.[#. V. p. 19920]. 

Épigraphe (texle grec) empruntée à Lucien. 
L'auteur s’est presque exclusivement occupé de la sculpture. 


1852 


BerTaLe (Albert p’Arnoux). Couleur du Salon de 1852 ou le 
Salon dépeint et dessiné par —. Journal pour rire, 16, 30 avril, 
15, 29 mai, 15 et 26 juin 1852. 


Les charges placées sur la première page de chacun de ces 
numéros sont coloriées. 


Causeries d’un amateur. Souvenir du Salon. Études sur l’art, 
par Baruio Bounioc, auteur des « Orphelines », des «’Épitres 
et Satires », du « Soldat », etc. Melun, A.-C. Michelin, impri- 
meur de la Préfecture, rue de l'Hôlel de Ville, 1852, in-8, 31 p. 
(la derniere non chiffrée). 

La couverture imprimée sert de titre. 


L'Art et l’Archéologie, Salon de 1852, par ADbozpE BREULIER 
(Extrait de la « Revue archéologique », 9° année). Paris, À. Le- 
leux, 1852, in-8. 13 p. [W. Inv. V. 29066]. 


Épigraphe empruntée à Édouard de Pompery (Principes d'une 
science esthétique). 


Bar (A. DE). Salon de 1852. — Revue des beaux-arts, L. HI, 
p. 117-121, 132-136, 148-193. 
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P. 298-304. Dernier article [Loubon, Dagnan, Dauphin, Daubigny, 
Préault). 


Peisse (Louis). Salon de 1850-51. — Le Constitutionnel, 
31 décembre 1850 ; 8, 15, 21, 29 janvier ; 5 février ; ? mars ; 1, 13, 
20, 29 avril 1851. 


"PecLoquer (Théodore). Beaux-Arts. Salon de 1850-51. A I.” 
de B"°. — La Liberlé de penser, t. VII, p. 224-231, 331-340, 593- 
603. 


PEÉrTRoz (Pierre). Salon de 1850. — Le Vote universel, journal 
démocratique quotidien, 7, 14, 21, 28 janvier ; 11, 18, 2S février 
1851. 

Compte rendu interrompu par la disparition du journal à la suite 


d’une condamnation politique (Voyez F. Drujon, Catalogue des 
ouvrages poursuivis, supprimés ou condamnés [1814-1877], p. 400). 


Pizer (Fabien). Salon de 1850-51. — Le Moniteur universel, 
9, 11, 17, 24 janvier ; 1°, 7, 13, 23 fevrier ; 9 et 27 mars 1851. 


Sonnets sur le Salon, par AMÉDÉE Pouuier. Extrait du journal 
l'Artlisle, revue de Paris, numéro du 1° mai 1851. Paris, impr. 
Schneider, 1851, in-8, 2 ff. et 16 p. non chiffrées. 

Chacun des seize sonnets remplit une page et porte un numéro 
d'ordre. 


Réimpr. dans Colifichets, jeux de rimes, avec les sonnets sur le Sa- 
lon de 1851 (Garnier frères, 1860, in-8). 


Rocuery (Paul). Salon de 1851. — La Politique nouvelle, t. É 
p. 26-40, 157-168, 341-362, 393-400, 453-464. 


Salon de 1851, par F. Sasariér-UNGHEr. Paris, librairie pha- 
lanstérienne, mars 1851, in-8, 2 ff. et 96 p. (les deux dernières 
non chiffrées). 

Le faux-titre porte en plus : « Publié dans /a Démocratie paci- 


fique ». 
Les deux pages non chiffrées sont occupées par un extrait du cata- 
logue de la librairie phalanstérienne. 


Salon de 1850-51, par CLaupe Vicnon. Paris, chez Garnier fré- 
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res, libraires, 10, rue de Richelieu, et Palais Nalional, 215 bis, 
1851, in-12, 159 p. : 
Publié d’abord dans le Moniteur du soin. 


CLAUDE VIGNON (personnage de la Comédie humaine dans lequel 
Balzac s’est toujours défendu d’avoir voulu peindre Gustave Planche) 
était le pseudonyme de Me Noémie CADi0T, plus tard dame CONSTANT 
et dame Maurice RoOUVIER (1832 ?-1888), tour à tour critique d'art, 
romancier et sculpteur. Un décret impérial du 26 août 1866 avait 
autorisé la substitution de ce pseudonyme aux divers noms légaux 
portés par M'ie Cadiot sur les registres de l’état civil. 


Réflexions à l’occasion du Salon de 1851, par ERNEST ViNET 
(Extrait de la Revue archéologique, 8° année). Paris, À. Leleux, 
1851, in-8, 13 p.[#. V. p. 19920]. 

Épigraphe (texte grec) empruntée à Lucien. 
L'auteur s’est presque exclusivement occupé de la sculpture. 


1852 


BerTaLc (Albert D’Arnoux). Couleur du Salon de 1852 ou le 
Salon dépeint et dessiné par —. Journal pour rire, 16, 30 avril, 
15, 29 mai, 15 et 26 juin 1852. 

Les charges placées sur la première page de chacun de ces 
numéros sont coloriées. 


Causeries d’un amateur. Souvenir du Salon. Études sur l’art, 
par Baruico Bouniou, auteur des < Orphelines », des «’Épitres 
et Satires », du « Soldat », elc. Melun, A.-C. Michelin, impri- 
meur de la Préfecture, rue de l'Hôtel de Ville, 1852, in-8, 31 p. 
(la dernière non chiffrée). 

La couverture imprimée sert de titre. 


L'Art et l’Archéologie, Salon de 1852, par ADboLpHE BREULIER 
(Extrait de la « Revue archéologique », 9° annee). Paris, À. Le- 
deux, 1852, in-8. 13 p. [N. Inv. V. 29066]. 


Épigraphe empruntée à Édouard de Pompery (Principes d'une 
science esthélique). 


Bar (A. DE). Salon de 1852. — Revue des beaux-arts, L. II, 
p. 117-121, 132-136, 148-153. 
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Il y a de plus un article signé HoRsiN-DÉON sur le paysage et le pas- 
tel (p. 164), un autre d'ANATOLE DE MONTAIGLON sur la sculpture 
(p. 185-190) et un troisième d’ABEL LAHURE sur l'architecture (p. 209- 
212). : 


CLémenr pe Ris (L.). Salon de 4859. — L'Artiste, 5° série, t. VII, 
p. 65-66, 81-84, 98-104, 113-117, 129-134, 146-149. 

Il y a de plus deux articles, l’un sur La Sculpture (p. 104-107), par 
Pierre MALITOURNE, et l’autre sur L'’Architecture (p. 177-180), par 
Achille HERMANT, une sorte de post-scriptum au second article, de 
Clément de Ris, intitulé : Autre point de vue, par ARSENE HOUSSAYE, 


et p. 149-150, sous le titre de : À propos du Salon, un extrait du 
compte rendu de Louis PEIssE, publié dans le Constitutionnel. 


Darcez (Altred). Salon de 1852. — Annales archéologiques, 
. XII, p. 105-112. 


Decazes (Elisa De Mirsz, baronne). Le Salon de 1852. — La 
Révolution littéraire, revue parisienne, t. 11, p. 468-4179, et L. I, 
p. 14-92. 

La Révolution littéraire cessa de paraitre le 10 mai 1852. 

Decéciuze (E. J.). Exposition de 1852. — Journal des débats, 
4, 14, 24 avril ; 6, 20 mai ; 5, 24 juin et 8 juillet 1852. 


es 


Du CauPp (Maxime). Beaux-Arts. Salon de 1852. — Revue de 
Paris, mai 1852, p. 53-84; juin, p. 125-149; juillet, p. 18-46. 


Louis Enauzr. Le Salon de 1852. Paris, D. Giraud et J. Da- 
gneau, 1852, in-12 carré, 128 p. 
La couverture imprimée sert de titre ; le volume n’a qu'un faux- 
titre. 


Il a été tiré quelques exemplaires sur papier rose avec couverture 
tirée en lettres d’or. 


Gazimaro (Augusle) et HENRIET (Frédéric). Le Salon. — Le 
Théâtre, journal de la liltérature et des arts, du 14 avril au 
30 juin 1852 (11 articles). 


Gaurier (Théophile). Salon de 1852. — La Presse, 4, 5, 7, 11, 
12, 13, 14, 25, 26, 27 mai ; 2, 3, 4, 6, 8 et 10 juin 1852. 

Un fragment du premier article a été réimprimé sous le titre : 

De l'Art moderne, dans l’Artiste du 1°° juin 1853, et dans le tome [er 

(seul paru) de l’Aistoire de l'Art en France (F. Sartorius, 1856, in-8). 
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Examen crilique des principaux ouvrages en peinture et en 
sculplure de l'exposition de 1852, par M. Giram. Paris, chez 
Chaumerot, libraire, Palais-Royal, et chez les principaux librai- 
res, dépôt, rue Fontaine-Molière, 37, avril 1852, in-12, 94 p. 

P. 91. Table générale par ordre alphabétique des artistes dont il est 
varlé dans cette nolice. 

GirRAM est un pseudonyme en forme d’anagramme, non encore 
dévoilé. 

Eosowo et Juces pe Goxcourr. Salon de 1852. Peinture, Dessins, 
Sculpture, Gravure, Lithographie. Paris, Michel Lévy frères, 
1852, in-18, 2 ff. (faux-litre et titre), et 146 p. 

Au verso du faux-titre on lit : « Au public de l’art » et plus bas : 

(Tiré à 200 exemplaires). Dix exemplaires ont été tirés sur papier 


vergé avec titre rouge et noir; au bas du verso du faux-titre, au- 
dessous de la dédicace : (Tiré à 10 exemplaires). 


Réimprimé par les soins de M. Roger Marx, avec une plaquette 
décrite plus loin sur la Peinture en 1855, sous le titre de Etudes 
d'art (1893, in-12). 

Salon de 1852, par M. Azpu. GRÜN, rédacteur en chef du « Moni- 
teur universel ». Paris, lyp. Panckoucke, rue des Poilevins, 8, 
1832, in-8, 2 ff. et 195 p. 


LacreTELLs (Henri pe). Salon de 1852. — La Lumière, journal- 
revue de la photographie, 3, 10, 117, 24 avril; 1°", 8, 15, 22, 
29 mai, 5, 12 et 19 juin 1852. 


Ce journal spécial est devenu, je ne sais pourquoi, excessivement 
rare; il manque aux bibliothèques publiques ou techniques de Paris, 
et je n’ai pu en voir un exemplaire complet qu’au British Museum. 


Le Salon de 1852, par EucÈne Loupun. Paris, L. Hervé, el chez 
tous les marchands de nouveautés (Dijon, impr. de M”*° Noellal), 
1852, in-8, 27 p. [.V. Inv. V. 24635]. 


Voyez l'article suivant. 


Le Salon de 1852, par Eucëxe Loupun. Deuxième tirage. Paris, 
L. Hervé, et chez tous les marchands de nouveautés (Nevers,impr. 
L. M. Fay), in-12, 33 p. [W. Inv. V. 24636]. 


Eugène Loupux était le pseudonyme de Eugène BALLEYGUIER, né à 
Loudun (Vienne) en 1818, mort en 1898. 
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MonrTaiGcon (Anatole px). La sculplure au Salon de 1852. — 
Journal des beaux-arts et de la litiérature [d'Anvers], 15 juin 
1852 (t. 111, p. 185-190). 


Album du Salon de 1852. Nadar, jury. Prix, 1 fr. Paris, aux 
bureaux de l'Eclair, 25, rue d'Aumale, s. d., in-8 oblong, 1 f. et 
13 p. 

Le titre de la couverture, tiré en rouge, et celui de l’album (en 
noir) sont inscrits dans un carré long formé par des têtes grotes- 
ques. Les charges qui suivent, disséminées sur douze feuillets non 
chiffrés, sont gravées par LAVIEILLE, HiLDEBRAND, CosTE. Chacune 
d'elles porte un numéro correspondant à celui du livret. 

Au verso de la couverture imprimée sont annoncés : L'Histoire de 
l'impôt des boissons, par le comte Ch. de Villedeuil ; le Salon de 
1852, par Edmond et Jules de Goncourt, ainsi qu’En 18.., par les 
mêmes. Les Vingt-cing lettres d'une actrice que, d'après ces mêmes 
annonces, les deux frères se proposaient alors de publier, ont paru 
dans Une Voiture de masques (Dentu, 1856, in-12) sous le titre de : 
Une Première amoureuse et, beaucoup plus tard, dans la collection 
Guillaume « Lotus bleu » sous celui de Première amoureuse (1896, 
in-32). 

PLancue (Guslave). La peinture et la sculplure au Salon de 
1852. — Revue des Deux Mondes, 15 mai 1852, p. 667-693. 

Réimprimée dans les Études sur l'École française (Michel Lévy, 
1855), tome II. 


Tuierry (Édouard). Salon de 1852. — L'Assemblée nationale, 
31 mars ; 8, 16 avril ; 10 mai ; 18 juin ; 3 et 6 juillet 1852. 


Vie-CasTeL (Horace pe). Le Salon de 1852. — L’Athenæum fran- 
cais, n°° 2-3 (10-17 juillet 1852), p. 44-47, et n° 6 (7 août), p. 93-95. 


Salon de 1852, par CLauDe Vicnon. Paris, E. Dentu, 1859, in-12, 
156 p. 
Publié d’abord dans le Public. 


8 6. — Seconp Empire (1853-1870) 


1853 


Les salles désertes de l'Exposition. Archilecture. Vitraux. 
Emaux (Supplément à tous les comptes rendus du Salon de 1853), 
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| par Ao. Bazoi. Extrait de la « Revue progressive », numéros des 
15 juillet et 1% août 1853. Paris, Dentu, 1853, in-8, 19 p. [W. 
V. 29063 bis]. 


Voir plus loin Vicxon (Claude). 


Guide aux Menus-Plaisirs. Salon de 1853, par L. Boyecoiau 
D'Auvicny. Paris, Jules Dagneau, 1853, in-18, 1 f. et 10% p. (la 
dernière non chiffrée) [W. V. 24637]. 


Signé, p. 98 : Louise BoYELDIEU D'AUVIGNY. P. 99. Lettre de 
MM. FELIX PIGEORY et GEORGES GUÉNOT, directeur et rédacteur en 
chef de la Revue des beaux-arts, soumettant à M. Achille Fould, mi- 
nistre d’État de la maison de l'Empereur, un projet aux termes 
duquel chaque entrée payante aurait donné droit à un billet de lote- 
rie dont les lots eussent été choisis parmi les objets exposés. 


Revue du Salon de 1853, par CHan. Paris, au bureau du jour- 
nal le Charivari, 16, rue du Croissant, s. d., in-#, 16 ff. non chif- 
frés. 

Publiée d’abord dans le Charivari. 


CLEMENT DE Ris (L.). Le Salon de 1853. Lettre à un ami, à 
Bruxelles. — L'Arliste, 5° série,t. X, p. 129-133, 145-153, 161- 
163, 177-181 ; t. XI, p. 6-11, 17-20. 


Il y a de plus, tome X, p. 163, un extrait de Louis PEISSE (À propos 
du Salon) emprunté au Constitutionnel, et tome XI, p. 20-24, un article 
de PIERRE MALITOURNE sur la Sculpture en 1853. 

Ces articles sont accompagnés des planches suivantes : 

— Rosa BONHEUR. Marché aux chevaux de Paris. 

— CHASSÉRIAU (Th.). Tepidarium. 

— VERDIER (Marcel). Scéne de jacquerie moderne. 

— CABAT. Bords de la rivière d'Arques (Normandie). 

HAMON (J.-L.). {dylle. Ma sœur n'y est pas. 
— ARMAND DUMARESQ. Martyre de saint Pierre. 
— TABAR (Léopold). Supplice de la reine Brunehaut. 


Darcez (Alfred). Salon de 1853. — Annales archéologiques, 
tome XIII, p. 150-197. 


Decasorpe (vicomte Henri). Le Salon de 1853. — Revue des 
Deux Mondes, 15 juin 1853. 


Réimprimé dans les Mélanges sur l'art contemporain (veuve Jules 
Renouard), 1866, in-8, p. 67-109. 
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DeLécruze (Étienne-Jean). £Erposilion de 4858. — Journal des 
débats, 22 mai ; 3, 11 et %5 juin; 6 et 16 juillet 1853. 


Duraï (Alexandre). Salon de 1853. — Journal général de l'ins- 
truclion publique, n°40, 42, 46, 49, 53, 55, 57, 67 (du 18 mai au 
28 août 1853). 

L'auteur ne s’est occupé que des peintres. 


Du Pays (A. J.). Salon de 1853. — L'Illustration, L. XXI, 
.…. p. 943-346, 359-362, 379-382, 391-394, et XXII, p. 3-6, 19-22, 
44-46, 51-54, 71-74. 


Reproductions de tableaux et de statues, trop nombreuses pour être 
énumérées ici. 


GauTier (Théophile). Salon de 1853. — La Presse, 2k, 25, 28, 
29, 30 juin; 1, 2, 6, 9, 20, 21, 22, 23 et 95 juillet 1853. 


Coup d’œil sur le Salon de 1853, par FRÉDERIC HENRIET. Paris, 
dépôt au bureau du Nouveau journal des théâtres, 48, passage 
Saulnier, 1853, in-8, 24 p. [N. V. 10237]. 


La couverture imprimée porte, au lieu de cette adresse, la rubri- 
que : Paris, impr. centrale Napoléon Chaix et Cie. 


Rapport sur le Salon de 1853, lu le 19 juin a l'assemblée géné- 
rale annuelle de la Société libre des Beaux-Arts, par M. Horsix- 
DéÉow, peintre, restaurateur des lableaux des musées impériaux, 
secrétaire de la Société libre des Beaux-Arts, etc. Paris, Alexan- 
dre Johanneau, 1853, in-8, 31 p.. 


La MaDeuÈne (Henry pe). Le Salon' de 1853. Paris, Librairie 
nouvelle, in-12, 110 p. et 1 f. non chiffre (table des matieres). 


LENORMANT (Charles). Souvenirs du Salon, M. Picot et M. Flan- 


drin à Saint-Vincent de Paul. — Le Correspondant, tome XXXII, 


p. 712-742. 


Il existe un tirage à part que je n'ai pu voir. Non réimprimé dans 
le recueil posthume intitulé : Beaux-Arts et Voyages (Michel Lévy, 
1861, 2 vol. in-8). 


Manrz (Paul). Le Salon de 1858. — Revue de Paris, 1° juin 
(p. 442-443) et 1* juillet (p. 69-103), 1853. 
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MERIMEs (Prosper). Moniteur universel, 16-17 mai, 5 juinet 
8 juillet 1853. 

Ce Salon, non plus que celui de 1839, n’a point encore été réim- 
primé, mais on en trouvera d'assez nombreux extraits dans l'Art 
(numéros des 1°" et 22 février 1880, 6e année, tome 1°", p. 118 et 190). 
Nadar jury au Salon de 1853. Album comique de 60 à 80 des- 

sins coloriés, compte rendu d'environ 800 tableaux, sculptures. 
Texte et dessins par Nanar. Paris, J. Bry aïné, rue Guéné- 
gaud, 27,5. d., in-8 oblong, 40 p. non chiffrées. 

La couverture illustrée et imprimée sur papier bleuté sert de titre. 


Sarvou (Victorien), Peccoquer (Théodore), Mourir (Paul). 
Exposition de 1853. — L'Europe artiste, 22 mai-28 août 1853. 
L'article du 29 mai contient une appréciation chaleureuse, par Sar- 
dou, du talent, encore très contesté, de Corot ; elle a été réimpr. par 
M. Maurice Guillemot dans la Revue générale du 1er décembre 1833. 
VieL-CasTEL (comte H. pe). Salon de 1863. — L'Althenæum 
français, 1853, p. 515-516, 534-536, 551-059, 584-586, 607-609, 
629-631, 655-658, 678-681, 703-705, 126-729. 


Salon de 1853, par CLaupe Vicnon. Paris, Dentu, 1853, in-19, 
122 p. et 1 f. non chiffré (Errata). | 
Articles parus dans la Revue progressive. Voyez ci-dessus BaALpi 
(Ad.). 
1855 


Voyage a travers l'exposilion des beaux-arts (peinture et 
sculpture), par Eomonp AsouT. Paris, L. Hachelte et Cie, 1855, 
in-12, 3 ff. et 210 p. 


BAUDELAIRE (Charles). Exposition universelle. Beaux-Arts. — 
Le Pays, 26 mai et 3 juin 1855. 

Un troisième article sur Ingres fut composé, mais non publié. Il 

n'a paru que dans les Curiosités esthéliques (Œuvres, éd. Michel Lévy, 

tome Il). 

BecLoy (marquis A. De). Beaux-Arts. Exposition universelle. — 
L'Assemblée nationale, 31 mai: 10, 24 juin; 2, 25 juillet; 18, 
25 août ;, 7, 20 septembre; 6, 24 octobre ; 6, 22 et 27 novembre 
1855. 
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BoiTEau D'AuBLy (Paul). Salon de 1855. — La Propriété litlé- 
raire el artistique, 1, p. 316-318, 354-360, 410-415, 439-443, 468- 
413, 493-498, 543-547. 

Par suite d’une erreur matérielle, le troisième article a été 


chiffré IV et l'erreur s’est poursuivie jusqu’à la fin de ce compte 
rendu. 


CALONNE (Alph. DE).  Exposilion universelle des beaux-arts. 


Peinture. — Revue contemporaine, t. XXI, p. 107-137 et 660-700. 
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Les Beaux-Arts dans les deux mondes en 1855, par M. E. J. Ds- 
LECLUZE. Architecture. Sculpture. Peinture. Gravure. Paris, Char- 
pentier, 1856, in-18, x11-432 p. 

L’Avant-propos est suivi d’une Table des matières et le texte d’une 


Table alphabétique des noms des artistes, groupés par genres et na- 
tionalités, et sans renvois aux pages. 
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Maxime pu Caup. Les Beaux-Arts à l’exposilion universelle de 
1855. Peinture. Sculpture. France. Angleterre. Belgique. Dane- 
mark. Suède el Norvège. Suisse. Hollande. Allemagne. Ilalie. 
Paris, Librairie nouvelle, boulevard des Italiens, 15, en face de 
la Maison Dorée, 1855, in-8, 3 ff. et 448 p. 


Épigraphe empruntée à Montaigne et dédicace à Marc Monnier. 

L’'Appendice renferme une Statistique de l'Exposition universelle 
des beaux-arts due à CH. BRAINNE (extraite de la Presse du 30 juillet 
1855), ainsi que le catalogue sommaire et la liste des prix de vente 
des tableaux (modernes) ayant appartenu au duc d'Orléans (vendus 
les 18 et 19 janvier 1853). Cet Appendice est suivi d’un Index et 
d'une Table des matières. 
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Exposition universelle de 1855. Beaux-Arts. Lettre au « Publi- 
cateur » de Meaux, par Cu. L. Duvar, peintre. Meaux, impr. 
A. Dubois, 1855, in-12, 46 p. [N. V. 31536]. 


Couverture non imprimée. Dédicace de l’auteur à ses « amis 
d'outre-mer ». Voyez l’article suivant. 


Exposition universelle de 1855. L'École française au palais 
Montaigne, par Cu. L. Duvaz. Extrait d’une série d'articles 
publiés dans « le Globe ». Paris, impr. centrale, Napoléon 
Chaix et Ci°, 20, rue Bergère, 1856, in-18, 2 ff., 274 p. et 1 f. non 
chiffré (table des matières) [N. V. 31537]. 


Digitized by Google 
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Dédicace à Paul Delaroche : « Hommage respectueux et reconnais- 
sant d’un de ses nombreux élèves. » 
Le véritable nom de l’auteur était Ch. LAToISON-DuvaL. 


Geonces Dupcessis. La Gravure française au Salon de 1855. 
Paris, E. Dentu, 1855, in-12, 35 p. (la dernière non chiffrée). 


Essai d'une revue synthelique sur l'exposition universelle de 
1855, suivi d’un coup d'œil sur l’état des beaux-arls aux Élats- 
Unis, par ANToinE Erex. Paris, chez l'auleur, rue de l'Ouest, 80 
(2, rue Carnot), 1856, in-8, 92 p. [Y. Inv. V. 14561]. 


P. 5-6. Discours prononcé sur la lombe de Pradier. — P, 7-8. Dis- 
cours qui devail étre prononcé sur la tombe de David d'Angers. — P. 9- 
40. Avant-propos. — P. 11-20. Introduction. — P. 21-69. Revue synthé- 
tique de l'Exposition universelle de 1855. :— P. 70-72. Note sur l’ex- 
posilion universelle [contre Auguste Dumont, titulaire de la grande 
médaille d'honneur de la sculpture]. — P. 73-92. Coup d'œil sur l’état 
des beaux-arts aux États-Unis d'Amérique en 1855. 


Les Beaux-Arts en Europe, 1855, par TuÉoPuie GAUTIER. Paris, 
Michel Lévy frères, 1855, 2 vol. in-12. 


Réunion des cinquante-deux articles publiés dans le Moniteur uni- 
versel, mais avec des modifications de classement que signale l'Ais- 
loire des œuvres de Th. Gaulier, de M. de Spoelberch: ainsi le pre- 
mier article, paru sans titre, le 29 mars 1855, et que l’on pourrait 
intituler Avant l'ouverture, a élé omis; deux articles distincts sur 
Delacroix ne forment qu'un seul chapitre et d'autres ont été inter- 
vertis. On a réimprimé à la suite, sous le titre de Peintures murales, 
cinq études sur divers travaux de Th. Chassériau, Victor Orsel, 
Périn, Eugène Delacroix, Ziégler, et sous le titre de À quarelles ethno- 
graphiques, deux articles sur les types danubiens et autrichiens 
relevés par Théodore Valério. : 


Les Beaux-Arts à l'exposition universelle de 1855, par Ernesr 
GeBauËr. Paris, Librairie napoléonienne des arts et de l'industrie, 
1855, in-12, 298 p. | 

La dédicace à M. Jules David et l’Zntroduction, paginées en chiffres 
romains, sont comprises dans la pagination totale. 


Eouonp el Juzes pe Goncocrr. La Peinture à l'exposition de 
1855. Paris, E. Dentu, 1855, in-16, 52 p. 


Au verso du faux-titre, on lit : Tiré à quarante deux exemplaires. 
Deux ex. sur papier vélin rose. 
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Le chapitre sur Decamps a été réimprimé dans Pages retrouvées 
(Charpentier, 1886, in-18), avec préface de M. Gustave GEFFROY. La 
Peinture à l'exposition de 1855 a reparu avec le Salon de 1852 dans 
les Études d'art (1893, in-19) des deux frères recueillies par M. Roger 
Marx. 


Rapport sur l’exposition universelle des beaux-arts, lu le 
47 juin 1855 à l’assemblée générale annuelle de la Société libre 
des Beaux-Arts, par M. Hors D£on, peintre, restaurateur des 
tableaux des musées impériaux, membre de la Société libre des 
Beaux-Arts, elc. Paris, Alexandre Johanneau, 1855, in-8, 48 p. 


La RocæenorRe (J. px). Exposilion universelle des Beaux-Arts. 
Le Salon de 1855 apprécié à sa jusle valeur pour À fr. Paris, 
Martinon, 1855, deux parties in-8, 85 et 96 p. 

Le curieux rapport rédigé en 1878 par M. Ed. Millaud, alors député 
(depuis sénateur) du Rhône, sur le colportage des journaux et autres 
écrits imprimés, nous apprend que la commission instituée près du 
ministère de l’intérieur refusa l’estampille à cette brochure, « parce 
que la pensée de l’auteur est de déprécier la magnifique collection 
d'œuvres d'art que tout le monde admire et qui a été l’objet de tant 
de soins et d'efforts de la part du gouvernement ». 


LAvERGNE (Claudius). Exposition universelle de 1855. Beaux- 
Arts. Compte rendu extrait du journal « l'Univers ». Paris, 
Y* Poussielgue-Rusand et J. Charavay, in-8, 156 p. 


Manrz (Paul). Salon de 1855. — Revue française, t. 1, p. 21- 
29 (Belgique, Hollande, Suisse); p. 69-80 [Allemagne et Suisse) ; 
p. 122-134 (Angleterre); p. 165-177 (Italie, Espagne, Amérique, 
France) ; [Eug. Delacroix]; p. 219-229, M. Ingres; p. 257-268, 
Decamps, Muller, Couture, Diaz, Horace Vernet [et Raffet] ; p. 358- 
371 (Courbet, peinture de genre); p. 451-466 (Corot, Théodore 
Rousseau, Cabat, Troyon); p. 510-521 (Pastel, aquarelles, gra- 
vure et lithographie) ; p. 598-608 (Sculpture). 


Visites et études de S. A. I. le prince Napoléon au palais des 
Beaux-Arts, ou description complète de cette exposition (Pein- 
ture, sculpture, gravure, architecture), avec la liste des récom- 
penses, les statistiques officielles et les documents et décrets, 


faisant suile aux « Visites et études au palais de l'industrie ». 
} 
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Paris, Henri el Charles Noblet, édileurs, 56, rue Saint-Domini- 
que, 1856, in-18, 2 ff. el 11-320 p. [W. Inv. V. 55133]. 


Réunion d'articles publiés dans Le Moniteur, par Adrien PAscaL, 
chef du service de la publicité près la Commission impériale, auteur 
d'un travail de mème nature sur les sections industrielles, paru la 
même année chez les mêmes éditeurs. 


Perroz (Pierre). Exposilion universelle des beaux-arts. — La 
Presse, 2, 30 mars; 5, 11, 19, 26 juin ; 4, 9, 16, 23, 31 juillet ; 7, 
13, 21, 27 août ; 3, 10 et 17 septembre 1855. 


PLancE (Gustave). Exposilion des beaux-arts à l’exposilion 
universelle de 1855. — Revue des Deux Mondes, 1+ et 15 aoûl ; 
15 septembre; 1°, 15 octobre et 15 novembre 1855. 


Ce compte rendu se divise ainsi : 

— ] (4er août). L'École anglaise. 

— 11 (45 août). L'École allemande. 

— II (45 sept.). L'École française. 

— IV (ier octobre). Écoles diverses : Espagne, Italie, Belgique et 
Hollande. 

— V. De l'état actuel de la peinture et de la sculpture. 

— VI. L'orfévrerie et l'ébénisterie à l'Exposition. 

HN y a de plus, dans le numéro du 1°" décembre 1855, une corres- 
pondance avec Paul Meurice, au sujet des objets d'art exposés par 
son frère (mort le 17 février précédent), suivie des protestations du 
personnel de l'atelier de l'orfèvre et de divers artistes contem- 
porains contre les appréciations et les insinuations du critique, 
dont la réplique fut des plus médiocres. Une autre polémique (4°r jan- 
vier et 1°° août 1856), provoquée par le jugement de Planche sur les 
œuvres du peintre Frederico Madrazo, se termina par une poursuite 
en diffamation et une condamnation dont la Revue des Deux Mondes 
acquitta les frais. 


Exposition universelle de 1855. Beaux-Arts, par CLAUDE ViGNoON. 
Paris, librairie d'Auguste Fontaine, 1855, in-19, 267 p. 


Vigz-CasrTez (comte Horace pe). Exposilion universelle. Beaux- 
Arts. — L'Athenæum français, 1855, p. 418-420, 463-464, 507-508, 
Les 


512-575, 682-685 (École anglaise), 860-862 (École française). 


Le compte rendu de la statuaire fut rédigé par Ad. Viollet-le-Duc ; 
voyez ci-dessous. 


ViozeT-Le-Duc (Adolphe). Erposilion universelle des beaux- 
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arts. Sculplure. — L'Athenæum francais, 1855, p. 483-485, 552- 
553, 169-770, 997-999. 


Exposition universelle des beaux-arts. — L'Artiste, 5° série, 
LL. XV et XVI. 

CH. PERRIER (France), p. 15-17, 29-31, 43-46, 57-60, 71-75, 85-89, 
99-4104, 143-417, 130-434, 141-144, 155-158; (École allemande), p. 169- 
172, 186-494, 200-204 ; (École belge et hollandaise), p. 213-216 ; (École 
anglaise), p. 225-299, ett. XVI, p. 15-19, 29-32; (ÆFcoles secondaires 
et d'Amérique), p. 43-46; Supplément à l'École française, p. 147-149, 
et Conclusion, p. 127-130. 

— MALiITOURNE (Pierre). La Sculpture, t XVI, p. 99-104, 113-146, 
141-144. 

— HERMANT (Achille). Architecture, t. XVI, p. 145-147. 


1857 


Nos artistes au Salon de 1857, par Eouonp Asour. Paris, L. Ha-. 
chetle et Ci, 1858, in-12, 3 ff. el 380 p. É 


ARNAULDET (Thomas). Les Artistes bretons, angevins, poitevins 
au Salon de 1857. Lettre adressée à M. Benj. Fillon, par Taomas 
ARNAULDET. Vanles, À. Guéraud et Ci, imprimerie-librairie du 
passage Bouchaud, 1857, in-8, 2 ff. et 56 p. 

On lit au verso du titre : (Extrait de la Revue des provinces de 

l'Ouest, dirigée par Armand Guéraud, 5° année, 1857-1858). 

Burry (Ph.). Salon de 1857. — Le Moniteur de la mode, jour- 
nal du grand monde (juillet-août 1857). 

= Début dans la critique d'art de l'écrivain qui fut au premier rang 
des protagonistes de l’école moderne et de toutes ses manifestations. 

Philosophie du Salon de 1857, par Casracnary. Paris, Poulel- 
Malassis et de Broise, 1858, in-19, 2 ff., 101 p. et 1 f. non chiffré 
(table). 

= La Préface chiffrée 1-ut est comprise dans la pagination totale. 

Réimpression, avec modifications et additions, d'articles parus dans 

la Revue moderne, fondée par Ch. Sauvestre, tome [°" (1857), p. 42-49, 

132-151, 196-206, 280-295. La Préface était inédite. 

DeLécLuze (E.-J.). Exposition de 1857. — Journal des débals, 
15, 20 juin ; 2, 10, 16, 26 juillet ; 11, 20, 29 août et 15 septembre 
1857. | 
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Maximus pu Cawr. Le Salon de 1857. Peinture. Sculpture. Paris, 
Librairie nouvelle, boulevard des Ilaliens, 15, en face de la Mai- 
.son Dorée, 1857, in-12, 2 ff., 186 p. el 1 f. non chiffré (table). 

Il a été tiré, en outre, 25 ex. in-8 sur papier de Hollande. La 
rubrique de ces ex. porte : Paris, Librairie nouvelle, 15, boulevard 
des Italiens, Jacottet, Bourdilliat et Cie, éditeurs. 


Réimpression d'un compte rendu paru dans la Revue de Paris 
(tome LVII), p. 161-224. 


Causeries sur le Salon de 1857. Senlis, impr. el lithogr. Ré- 
gnier, 1851, in-8, 105 p. 

Signé (p. 103) : FR{ANcoIs] B[ESLAY] et ALF[RED] P[AISANT]. La cou- 
verture imprimée porte : La Peinture au Salon de 1857. 

M. Francois Beslay a été, plus tard, rédacteur en chef du journal 
politique quotidien le Français, et M. Alfred Paisant, alors substitut 
à Senlis, a, pendant de longues années, occupé le ÈBERS de président 
du tribunal civil de Versailles. 


Beaux-Arts. Le Salon de 1857, par W. FLaneR. En vente chez 
H. Lefèvre, éditeur, passage Saulnier, 10, 1857 (impr. D. Aubus- 
son et Kugelmann), in-8, 80 p. 


Fournez (Victor). Salon de 1857. — Le Correspondant, t. XLI 
(nouv. série, L. VI), p. 532-541 et 735-752. 


GauTier (Théophile). Salon de 1857. -- L'Artiste, 1. I (nouv. 
série), p. 189-192, 209-212, 225-229, 245-249, 261-264, 281-284, 
297-300, 313-316, 329-332, 345-347, 361-364, 371-380 ; L. IT, p. 36, 
17-20, 33-36, 65-67, 113-116, 129-132, 145-148, 161-163, 183-185 
(14 juin-22 novembre 1857). 

P. 180-190, table des noms cités. 


L'Art et la Philosophie au Salon de 1857, revue crilique, par 
Genor£é et Wicceys. Paris, à l'administration de l'imprimerie des 
arts, rue des Enfants-Rouges, 2, el chez les principaux libraires, 
1857, in-8, 2 ff., 190 p. et 1 f. non chiffré (lable des matières). 


Hécy (Georges D’). La gravure au Salon de 1857. — L'Arliste, 
t. 11 (nouv. série), p. 85 86. 

Le véritable nom de l'auteur est EDMOND PoInsoT qui a surtout usé 
du pseudonyme de GEORGES D'HEILLY, devenu, à la suite de Ia 
réclamation d'une famille dont c'était le nom légitime, D'HEYLLI. 

JUILLET-OCTOBRE 1913. 15 
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Leroy (Louis). Salon de 1857.— La Semaine polilique, 5, 12, 
16 juillet ; 16 et 30 août 1857. 


ManrTz (Paul). Le Salon de 1857. — Revue française, 1. IX, 
p. 431-442 (Préliminaires. Sculpture, p. 491-501 : J. F. Millet, 
l'École de Rome, p. 558-569 ; Peinture historique, Portraits, 1. X, 
p. 43-55 ; Peinture de genre, p. 118-128; Paysage, p. 118-189; 
Dessins, aquarelles, gravure, lilhographie, architecture), 


MonraiGLon (Anatole pe). Salon de 1857. — Revue universelle 
des arts, septembre 1857, 1. V, p. 533-558. 
Étude datée de Paris, 30 août 1857. 


Nadar jury au Salon de 1857. 1000 comptes rendus, 180 des- 
sins. À la Librairie nouvelle et partout! ! (Impr.dela Librairienou- 
velle (L. Bourdilliat, 45, rue Breda), s. d., in-8 oblong, 72 p. 

La couverture, illustrée et imprimée sur papier de couleur brique, 
sert de titre. P. 67, Un souvenir de l'Exposition universelle. M. Ingres. 

P. 70, Eugène Delacroix. P. 71, Les Anglais et la caricature. 


Charges et caricatures parues dans le Rabelais de juin à septembre 
1857. 


Niez (Georges). Le paysage au Salon de 1857. Paris, librairie 
d'Alphonse Taride, 2, rue de Marengo, 1857, in-12, 24 p. (la der- 
nière non chiffrée). 

À la dernière page, l'auteur annonce que «ce petit travail faisait 


partie d'un volume qui devait paraître sur le Salon, mais qui est 
resté dans les 1imbes ». 


Pgzceran (Eugène). Exposition de peinture. — Courrier de 
Paris du 10 juillet au 25 septembre 1857 (douze articles). 


Pezcoquer (Théodore). 4 {ravers le Salon de 1857. — Gazette 
de Paris, 20 juin ; 5, 19, 26 juillet ; 2, 9, 16 et 23 août 1857. 


L'Art français au Salon de 1857. Peinture. Sculpture. Architec- 
ture, par Cuarces PERRIER. Paris, Michel Lévy frères, 1851, in-18, 
x1-192 p. 

Épigraphe (texte grec) empruntée à Marc-Aurèle, 
Dédicace à MM. Th. Gautier et Arsène Houssaye. 

PLancue (Gustave). Le Salon de 1857. — Revue des Deux Mon- 

des, 15 juillet et 15 août 1857, p. 377-403 el 196-821. 


| 
| 
| 
| 
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SainT-Vicror (Paul DE). Salon de 14857. — La Presse, 26 juin ; 
10, 11, 18, 26 juillet ; 4, 11, 16, 29 et 30 août et 27 septembre 
1857. 


1859 


Z\caarite Asrruc. Les 14 Slations du Salon — 1859 — suivies 
d'un récit douloureux. Paris, Poulet-Malassis et de Broise 
(impr. Walder), 1859, in-12, 3 ff. non chiffrés (faux:litre, titre et 
dédicace), 1v-408 p. 


Couverture illustrée anonyme représentant l’auteur conduit par un 
caniche à travers le Salon et s'appuyant, en guise de bâton, sur une 
plume d’oie. Les pages chiffrées en romain sont occupées par une 
Préface de GEORGE SAND, datée de Nohant, 18 août 1859. Le texte 
qu'elle annonce et recommande avait paru, la même année, dans : 
le Quart d'heure, gaselte des gens à demi sérieux. Le Récit douloureux 
(p. 371-401) est une véhémente protestation en l'honneur de Courbet. 
P. 403-406, Table [des matières]. P. 407-408, Errata. 


Souvenirs du Salon de 1859, contenant une apprécialion de la 
plupart des œuvres admises à celte exposition des beaux-arts 
et un résumé sommaire des critiques contradictoires extrailes 
des journaux et revues, par Maurice AUBERT. Paris, Jules Tar- 
dieu, éditeur, 13, rue de Tournon, 1859, in-16, 2 ff., 316 p. el 
1 f. non chiffré (table des malières et £rrala). 


BaupeLaiRe (Charles). Le Salon de 1859. — Revue française, 
1. XVII (1859), p. 257-266, 321-335, 385-398, 513-534. 


Sous forme de lettres à M. Jean Morel, directeur de la Revue fran- 
caise, mais divisé en chapitres. 

Réimprimé au tome II des Œuvres complètes (édit. Michel Lévy) 
dans le volume des Curiosilés esthétiques. 

Dans une lettre à Nadar du 14 mai 1859, Baudelaire prétend écrire 
le compte rendu de ce Salon sans l'avoir vu et à l’aide du seul livret : 
« Sauf la fatigue de deviner les tableaux, c'est une excellente mé- 
thode que je te recommande. On craint de trop louer et de trop blä- 

. mer ; on en arrive ainsi à l'impartialité. » 

Le lendemain, dans une nouvelle lettre, il confesse « avoir un peu 
menti, mais si peu! » et il ajoute : « J'ai fait une visite, une seule, 
consacrée à chercher les nouveautés, mais j’en ai trouvé bien peu et 
pour tous les vieux noms, ou les noms simplement connus, je me confie 
à ma vieille mémoire excitée par le livret. Cette méthode, je le répète, 
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n’est pas mauvaise, à la condition qu'on possède bien son personnel ». 
(CH. BAUDELAIRE, Lettres, 1841-1866. Paris, Société du Mercure de 
France, MCMVI, in-8, p. 206 et 209). 
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Les Artistes du Forez à l'exposition de Paris, par Vicror Bour- 
NAT. Montbrison, impr. Bernard, 1860, in-8, 16 p. 


Extrait du Journal de Montbrison des 18 décembre 1859, 1er et 
8 janvier 1860. 


La Photographie au palais des beaux-arts, par M. Pa. BurTy. 
Extrail de la « Gazette des beaux-arts », livraison du 15 mai 
1859. Paris, impr. J. Claye, 1859, in-8, 15 p. 


Casracnary. Salon de 1859. — L'Audience [dates inconnues]. 


_ Je n'ai pu réussir à voir un ex. de ce journal, mais les articles qui 
forment ce Salon ont été réimprimés dans l'édition Charpentier ; un 
autre article, intitulé Salon en raccourci, et non réimprimé, a paru 
dans l’Almanach parisien de F. Desnoyers (1860) ; c'est un dialogue 
entre l’auteur et maitre Frenhofer, du Che/-d’œuvre inconnu de Balzac ; 
il est illustré de deux bois d’après le Supplice de Dolet de Léon Bailly 


ke et Une matinée sur les bords de la Canne (Nièvre), par Hector Hanoteau. 
Re Notice sur les principaux tableaux de l'Exposition de 1859. 
1 4 Peintres français. Paris, Henri Plon, 1859, in-18, 68 p. 
ets C’est un simple guide descriptif, selon l’ordre des salles, et ano- 
dr > nyme. Il est attribué à A. P. CHALONS D'ARGÉ. : | 
| # CaesxEau (Ernest). Libre élude sur l'art contemporain. A 


F5 M. Eugène Noël. Paris, impr. centrale de Napoléon Chaix et C, 
L gr. in-8, 170 p. 


Tirage à part de la Revue des races latines, fondée et dirigée par 
Gabriel Hugelmann. 


Beaux-Arts. Les Artistes normands au Salon de 1859, par 
ALFRED DarceL. Extrait du <« Journal de Rouen ». Rouen, impr. 
D. Brière, 1859, in-8, 26 p. 


Dédicace au marquis Ph. de Chennevières qui avait inspiré à l'au- 
teur la pensée de ce travail accompli, jusqu’en 1870, avec une régu- 


larité assez rare en pareille occurrence et mentionné ici sous la date 
de chacun des Salons successifs. 
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Decasonne (vicomte Henri). L'Art français au Salon de 1859. 
— Revue des Deux Mondes, 1° juin 1859. 
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Réimprimé dans les Mélanges sur l'art contemporain (Veuve Jules 
Renouard, 1866, in-8), p. 110-160. 


DececLuze (E.-J.). Exposilion de 1859. — Journal des débats, 
15, 27 avril ; 9, 13, 18, 26 mai ; 3, 16 et 30 juin 1859. 


Du Camp (Maxime). Le Salon de 1859. Paris, Librairie nouvelle, 
À. Bourdilliat el C'e, édileurs, 1859, in-12, 2ff., 210 p. el 1 f. non 
chiffre (Lable des matières). 

Une autre table alphabétique des noms d'artistes occupe les pages 
499-210. Selon M. Vicaire, il a été tiré vingt-cinq ex. sur papier de 
Hollande. 

ALEXANDRE Duuas. L'Art et les Arlisles contemporains au Salon 
de 1859. Paris, Librairie nouvelle, 4. Bourdillial et Ci, 1859, 
in-12, 2 ff. et 188 p. [Y. V 24662]. 


Publié dans l’Zndépendance belge. 


Le Salon de 1859, par H. Duwussnic. Paris, V* Jules Renouard, 
.in-12, 2 ff. et 230 p. 


Duvivier (J. H.). Salon de 1859. Indiscrétions. Paris, Dentu, 
1859, in-12, 24 p. [V. V 24653). 
Au dos de la couverture est annoncé un Salon qui devait paraitre 
en trois livraisons. | 


Ficuier (Louis). La Photographie au Salon de 1859. Paris, 

L. Hachette et C'°, 1860, in-18, # ff. et 88 p. [.Y. Inv. V. 24663]. 

Voyez ci-dessus la mention d’un article de Ph. Burty sur le même 
sujet. 


Gasrieuts (Ferdinand). Salon de 1859. — Le Monileur des 
arts, 23, 30 avril; 7, 14, 21, 28 mai, 4, 18, 25 juin, 2,9 et 16 juil- 
let 1859. 


GauTiER (Théophile). Exposilion de 1859. — Le Monileur uni- 
versel, 18, 23, 30 avril; 7, 21, 28 mai, 3, 11, 16, 18, 93, 25 et 
29 juin ; 4e, 6, 7. 13, 20, 29 juillet ; 3. 6, 18, 23 août ; 4, 21 sep- 
tembre et 10 octobre 1859. 


Houssays (Arsene). Salon de 1859. — Le Monde illustré, 
46 avril, 25 juin 1859. 
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Douze articles, accompagnés de nombreux bois dans le texte et hors 
texte. 


Louis Jorrpan. La Peinture française. Salon de 1859. Paris, 
Librairie nouvelle, A. Bourdilliat et Ci, 1859, in-12, 2 ff. el 
211 p. 


Publié dans le Siècle. 


L’Art dans la rue et l'Art au Salon, par E. De B[uCHÈRE] DE Le- 
pinois. Avec une préface de M. ARsÈNE Houssaye. Paris, E. Dentu, 
1859, in-12, x1-294 p. 


Dans la première partie intitulée L'Art dans la rue, l’auteur rend 
compte de diverses toiles vues à la devanture ou dans les magasins 
des marchands de tableaux. 


GusrTave LE Vavasseur. Salon de 1859 (les Artistes du départe- 
ment de l'Orne). Exposilion régionale de Saint-Lô (les artistes 
normands. Les industriels du département de l'Orne). Argentan, 
impr. Barbier, juin MDCCCLIX, in-12, 43 p. 


Tirage à part sur la composition du Journal de l'Orne. 
Le Salon de 1859 occupe les seize premières pages. 


Manrz (Paul). Salon de 1859. — Gazelte des beaux-arts, 1“ et 
45 mai ; 1% et 15 juin ; 1e juillet 1859. 


Le compte rendu est accompagné des planches suivantes : Eug. 
DELACROIX, Saint Sébastien, gravé à l'eau-forte par Léopold FLAMEXG; 
L. BÉNOUVILLE, Jeanne d'Arc, bois par Ulysse PARENT, gravé par Gus- 
MAND;, Eug. FROMENT, L'Amour désarmé, dessiné par CHEVIGNARD, 
gravé par GUSMAND ; A. DE CURZON, Psyché, gravé à l’eau-forte par 
L. FLAMENG ; Paul BauDrY, La Toilette de Vénus, bois dessiné par 
U. PARENT, gravé par LAVIEILLE ; HÉBERT, Rosa Nera à la fontaine, 
bois dessiné par Jules LAURENS, gravé par HOTELIN ; Jules BRETON, Le 
Rappel des glaneuses, bois dessiné par BOCOURT, gravé par JAHYER; 
FROMENTIN, Une Rue à El À ghouat, bois dessiné par Edmond HÉpouix, 
gravé par PIARD ; DAUBIGNY, Le Soleil couchant, eau-forte d'après son 
tableau ; CoroT, /dylle, bois dessiné par U. PARENT, gravé par SaR- 
GENT ; AUBERT (Ernest-Jean), Réverie, bois dessiné par l’auteur, gravé 
par LACOSTE jeune ; MIiLLET, La Mort et le Bücheron, eau-forte par 
Edmond HÉDOUIN; GUMERY, Le Moissonneur, bois dessiné par FRo- 
MENT, gravé par PANNEMAKER; FRANCESCHI, Andromède, bois dessiné 
par PARENT, gravé par HOTELIN ; dans le cinquième et dernier article 
il n'y a que quatre bois empruntés à l’Aistoire des peintres de 
Ch. Blanc et aux Annales archéologiques de Didron. 
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MonrTalGcon (Anatole pe). La peinture au Salon de 1859. — 
Revue universelle des arts, 1. IX, p. 436-446 et 478-494. 


Le mème volume contient un Apercu sur l'exposilion des arts à 
Paris, p. 265-271, et Quelques muols sur les dessins d'architecture 
exposés au Salon de 1859 (p. 272-276), par M. FAUCHEUXx. 

Perrier (Charles). Le Salon de 1859. — Revue contemporaine 
(2° série, t. IX, XLIV* de la collection), p. 287-324. 


SAINT-Vicror (Paul De). Salon de 1859. — La Presse, 93, 
30 avril ; 7, 14, 28 mai ; 5, 11, 18, 25 juin ; 2, 9, 16, 23 et 30 juil- 
lel 1859. 


Maruirog STEVENS. Impressions d'une femme au Salon de 1859. 
Paris, Librairie nouvelle, À. Bourdilliat et Ci, éditeurs, 1859, 
in-12, 144 p. 

Épigraphe empruntée à Diderot. 


1861 


BRes (Louis). Salon de 1861. — Le Moniteur des arts, 8, 15, 
25 mai, 8, 15, 22, 29 juin; 6, 13 el 20 juillet 1861. 


L'Armée française a l’exposilion de peinture de 1861. Dessins 
de G. SrTaEL et ANDRIEUX, gravures de Gusman. Paris, Henri Plon, 
imprimeur-édileur, 1861, in-18, 36 p. 

Couverture sur papier glacé noir; titre tiré en or. Bois d'après Pils, 
Bellangé, Bachelin, Yvon, Beaucé, Armand Dumarescq, Guézon; 
portrait de l'impératrice, d'après Winterhalter, du Prince impérial, 
d’après Yvon, et du prince Napoléon, d’après Hipp. Flandrin. 
CALONNE (Alph. DE). La Peinture contemporaine à l'Exposilion 

de 1861. — Revue contemporaine, 2° série, &. XXI (LVIe de la 
collection), p. 329-357. — La Sculpture contemporaine, ibid., 
p. 699-712. 


Lettre sur les expositions et le Salon de 1861, par A. CanTa- 
LouBs. Paris, E. Dentu, 1861, in-18, 2 ff. et 120 p. [W. V 24667]. 


Les Artistes du xix° siècle. Salon de 1861. Gravures, par 
H. Linrox. Notice, par Casracnary. Paris, Librairie nouvelle, 
15, boulevard des Italiens, bureaux du Monde illustré, et chez 
tous les libraires, in-folio, 96 p. [Y. V 4309]. 
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Titre pris sur une couverture de livraison. Les bois (au nombre de 
quarante-huit), réservés aux seuls tableaux, sont tirés sur papier 
teinté. Chacune des notices qui accompagnent ces planches est suivie 
d’un appendice intitulé : Prépictes, donnant la liste des œuvres pré- 
cédemment exposées par l’arliste peintre, ou Travaux antérieurs, lors- 
qu'il s’agit d'un statuaire. 

Ce texte et ces planches ont été remis en circulation sous le titre 
suivant: Grand Album des exposilions de peinture et de sculpture, 
69 tableaux et statues gravés par H. LiNTON, texte par CASTAGNARY. 
Paris, librairie des Deux Mondes, 1863, in-folio, 96 p. [W. Est. Ad. 93]. 
Ni ce texte, ni celui qui accompagnait ces planches dans le Monde 
illustré, n'ont reparu dans le recueil posthume des Salons de l'auteur. 


Cuau au Salon de 1861. Album de soixante caricatures. Paris, 
maison Martinet, 171,rue de Rivoli el rue Vivienne, 41, in-4, 
16 p. non chiffrées. 


La couverture, de couleur saumon, est encadrée de charges égale- 
ment allusives au Salon. 


CuauprLEury. Lettre sur les artistes du département de l'Aisne 
au Salon de 1861. — Journal de l'Aisne, 3 mai 1861. 
D'après la bibliographie de l'œuvre de Champfleury dressée par 


Maurice Clouard et placée à la suite des ex. de luxe du catalogue des 
ventes posthumes effectuées en 1890. 


Promenade d’un fantaisiste à l’exposition des beaux-arts de 
1861, par RicHarp CoRTAMBERT. Paris, bureaux de la Revue du 
Monde colonial, 3, rue Christine, 1861, in-8, 24 p. [N. V. 290691. 


Beaux-Arts. Les Artisles normands au Salon de 1861, par 
ALFRED DarcEL. Rouen, impr. D. Brière, 1861, in-8, 24 p. [W. 
Vp. 8931]. 


La couverture imprimée, qui sert de titre, porte au centre le cachet 
en forme de monogramme dont Darcel usait pour marquer la reliure 
de ses livres. Cette remarque s'applique, à partir de l'année 1861, à 
chaque plaquette constituant cette série, et il me parait superflu de 
la répéter. 


Le Salon de 1861. Paris, chez V° Jules Renouard, 1861, in-8, 
32 p. [Y. V 29067]. 
La couverture imprimée sert de titre. Signé (p. 36) : DauBan. On lit 


au-dessous de la signature : Extrait du Journal général de l'instruc- 
tion publique (juin 1861). Impr. Paul Dupont. 
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DELABORDE (vicomte Henri). Le Salon de 1861. — Revue des 
Deux Mondes, 15 mai 1861. 
Réimprimé dans les Mélanges sur l'art contemporain (Veuve Jules 
Renouard, 1866, in-8), p. 161-209. 
Decéceuze (E.-J.). Exposilion de 1861. — Journal des débuls, 
der, 8, 15, 22 mai ; 1°", 22 juin et 4 juillet 1861. 


Du Cawp (Maxime). Le Salon de 1861. Paris, Librairie nouvelle, 
A. Bourdilliat et Ci°, éditeurs, 1861, in-12, 2 ff. et 8-210 p. et 1 f. 
non chiffré (lable des malières). 


- 


L’A vant-propos est paginé, comme le texte, en chiffres arabes. L'/n- 
dex alphabétique des noms d'artistes remplit les pages 199-210. 

Il a été tiré des ex. sur papier de Hollande dont M. Vicaire n’a pu 
spécifier le nombre. 


Du CLeuziou (Henri). Salon de 1861. — La Jeunesse, journal 
litléraire, 15, 22, 29 juin et 6 juillet 1861. 
Envaz (M®° Jane D’). Salon de 1861. Paris, 1861, in-18, 89 p. 
Extrait de la Mode de France. 


L'Art officiel et la liberté. Salon de 1861, par Henry FOUQUIER. 
Paris, E. Dentu, 1861, in-12, 186 p. et 1 f. non chiffré (lable). 
[W. V 24666]. 


Salon de 1861. Album caricatural, par Gazzerri. Paris, Librairie 
nouvelle, boulevard des Italiens, 15, A. Bourdilliat et C'°, édi- 
teurs, s. d., in-8 oblong, un titre et les pl. lithographiées à la 
plume renfermant chacune plusieurs sujels. 


La couverture est également lithographiée. 
Charges anodines précédées d'un huitain également inoffensif : 


Mon gros rire est sans amertume, 

Ma férule est sans aiguillon ; 

Rien de moins blessant que ma plume, 
Rien de plus doux que mon crayon. 
Paissent mes charges innocentes, 

Chers confrères et chers amis, 

Valoir de la gloire et des rentes 0 
À tous ceux que j'aurai choisis! 


Abécédaire du Salon de 1861, par Tukopuize GAUTIER. Paris, 
E. Dentu, 1861, in-12, #17 p. 


Tiré sur la composition du Moniteur universel, mais avec des rema- 
niements destinés à rétablir un ordre alphabétique plus rigoureux 
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dans la répartition des appréciations consacrées à chaque artiste. Le 
classement dans les salles était, d'ailleurs, le même qu’au livret, et 
c'est sans nul doute cette disposition matérielle qui avait donné à 
Gautier l’idée de l’adopter aussi. 


Gerrroy (Auguste). Les Peintres scandinaves à l'exposition de 
1861 à Paris. — Revue des Deux Mondes, 15 juin 1861. 


A-Z oule Salon en minialure, par ALBERT DE LA FiZELIÈRE. Paris, 
Poulel-Malassis et de Broise, 77, rue Richelieu (\yp. Henri Plon), 
1861, in-12, 48 p. 


Tirage à part, non spécifié, de la Revue anecdotique. 


LA ForGE (Analole pe). L'Art contemporain. Salon de 1861. 
— Le Siècle, 1°", 2, 10, 17, 24, 31 mai; 1°, 7, 8, 14, 15, 21, 22, 
28, 29 juin 1861. 

Cette série d'articles a eu pour complément un examen, par 


M. BRASSEUR-WIRTGEN, des pastels, dessins, aquarelles, miniatures, 
émaux, porcelaines et gravures (6, 9, 27, 30 juin 1861). 


La Peinture el la sculplure au Salon de 1861, par LEon 
LAGRANGE, avec un appendice sur la gravure, la lithographie el 
la photographie, par Paiuippe Burry. Paris, aux bureaux de la 
Gazelte des Beaux-Arts, rue Vivienne, 55 (Impr. J. Claye), 1861, 
gr. in-8, 2 ff. et 156 p. (la dernière non chiffrée) [. V 15601]. 

Huit planches hors texte (sept eaux-fortes et une gravure en taille- 
douce) gravées par Flameng, Jacquemart, Bracquemond et Carrey, 
d’après Millet, Fromentin, Théodore Rousseau, Daubigny, Corot et 

Meissonier. 

La planche de Rousseau (Le Chéne de roche), dont le cuivre a été 
de bonne heure égaré ou détruit, manque souvent. 
Il a été tiré quelques exemplaires sur papier de Hollande. 


Diogène au Salon de 1861, revue en quatrains, par LE GuiLois. 
Paris, Desloges, 1861, in-18, 72 p. 

En regard du titre, frontispice de GUSTAVE DORÉ, gravé sur bois 
par DioLoT, empeunté à l'édition Dutacq des Contes drolatiques. 
Levavasseur (Gustave). Nos artistes à l’exposition de 1861. 

Argentan, 1861, in-18, 14 p. 


Extrait du Journal de l'Orne. 


Exposition de 1861. La Peinture en France, par OLivier MERsoN. 
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Paris, E. Dentu, 1861, iu-12, xiv-406 p. el 1 f. non chiffre (table 
des malières el Errala). 

Entre l’Avant-propos (Apercu historique sur les expositions d'œu- 
vres d'art) et le compte rendu du Salon est un feuillet non chiffré 
sur lequel sont reproduits le monogramme et la devise de l'auteur : 
Comme je pense. A la page 8, en fleuron, et tirée dans le texte à mi- 
page, petite eau-forte de LÉOPOLD FLAMENG, d'après le Saint Jean de 
Pauz Baupry. Les noms des artistes dont a parlé M. Merson sont 
imprimés en manchettes à la marge extérieure des pages. 
PecLoquer (Théodore). Salon de 1861. — Courrier du dimanche, 

28 avril ; 9, 12, 19, 26 mai ; 2, 23, 30 juin ; 7 juillet 1861. 


Un dernier article annoncé n'a pas paru. 


PenRiN (Émile). Salon de 1861.— Revue européenne, tome XV, 
p. 303-373, 011-088, 782-193 ; tome XVI, p. 164-170, 371-382. 


Notes sur le Salon de 1861, par L. LauRENT-PicnaT. Lyon, impr. 
du Progrès, 1861, in-8, 2 ff. el 1v-90 [W. Inv. V. 2427. Réserve]. 
On lit au verso du faux-titre : « Cette notice sur le Salon de pein- 
ture de 1861 a été tirée à 100 exemplaires. Elle n'est pas dans le 
commerce. » Le texte en avait d'abord paru dans les colonnes du 
Progrés, dont Laurent-Pichat était l’un des commanditaires. Il est 
précédé ici d'un avertissement, sans titre, avec pagination distincte. 
Rousseau (Jean). Salon de 1861. — Figaro, 9 maï-4 juillet 
1861 (huit articles). 


SAINT-Vicror (Paul pe). Salon de 1861. — La Presse, 12, 19, 
26 mai; 2, 11, 16, 25, 30 juin ; 9, 14, 19, 23, 98 juillet ; 2, 9, 11, 
16, 17, 19, 23 août et 1° septembre 1861. 

Vicxon (Claude). Une visite au Salon de 1861. — Le Corres- 
pondant, 25 mai 1861, tome LIII (nouv. série, tome XVII), p. 131- 
160. 

Viner (Ernest). Salon de 1861. — Revue nationale, tome IV, 
p. 262-270, 437-454, 609-618 ; tome V, p. 119-129. 


1863 


Le Salon, feuilleton quotidien paraissant tous les jours (sic) 
pendant les deux mois de l'Exposition. Causeries, critique, 
bruits el nouvelles du jour, par ZacuaRig Asrruc. Paris, À. Cadart 
et C*, in-4 [W. Inv. V. 5713]. 
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A partir du n° 6, le titre porte en plus : Salon [de 18631. 
Du 1° au 20 mai 1863, nos 1-15, Chaque numéro a quatre pages; la 


quatrième est occupée par un Tableau à l'usage du public pour le di- 
riger dans sa promenade. 


Un tour au Salon, Exposition des beaux-arts de 1863. Album 
comique, par Baric. Paris, E. Dentu, 1863, in-8, 16 p. 


BrowxE (Louis). Les Beaux-Arts au palais de l'Industrie. Salon 
de 1863. — Revue du progrès moral, liltéraire, scientifique et 


arlislique, L. 1, p. 203-279, 371-387, 460-480, 582-595 : L. II, p. 15- 
11 


OuLEvay (H.). L'Art pour rire. Le Salon repeint et remis à 
neuf. Paris, 1861, in-folio. 


Recueil de caricatures coloriées. 


 CasTaGNaRy. Salon de 1863. — Le Nord [de Bruxelles], 14, 19, 
27 mai; # juin ; 4 et 15 août ; 12 septembre 1863. 

Réimpr. dans l’édition Charpentier des Salons de l'auteur, qui a 
encore traité le même sujet sous deux formes différentes : 1° dans le 
Courrier du dimanche (3 mai-26 juillet 1863; neuf articles) ; 2 dans 
l'Artiste des 1°", 45 août et 1er septembre 1863 (Salon des refusés); - 


ces trois articles figurent seuls dans l'édition Charpentier, à la suite 
du compte rendu publié dans le Nord. 


CuEsNeau (Ernest). Beaux-Arts. Salon de 1863. — Le Constitu- 


tionnel, 28 avril; 5, 12, 19, 29 mai; 2, 9, 16, 23, 30 juin; 7, 
14 juillet 1863. | 


Réimprimé, avec quelques additions et modifications, dans un vo- 
lume intitulé L'Art et les artistes modernes en France et en Angle- 


terre (Didier et Ci°, 1864, in-18). 

Beaux-Arts. Les Artistes normands au Salon de 1863, par 
ALFRED DarcEL. Rouen, impr. par D. Brière et fils, 1863, in-18, 
36 p. [W. Vp. 24680]. 


Mème remarque que ci-dessus au sujet de la couverture imprimée 
et du monogramme qui la décore. 


Le Salon de 1863, par C.-A. Daupan. Paris, chez Renouard, 
librairie, rue de Tournon, 6, 1863, in-8, 38 p. [W. V 24678]. 
Couverture non imprimée. 
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Dezécuuze (E.-J.) et Viozer-1e-Duc. Exposition de 1868. — 
Journal des débats, 30 avril ; 12, 20, 27 mai; 2, 9, 17 et 24 juin 
1863. 


Du Cawp (Maxime). Le Salon de 1863.— Revue des Deux Mon- 
des, 15 juin 1863, p. 886-918. 
M. Vicaire signale un tirage à part (35 p., y compris le titre). 


Réimprimé avec d’autres comptes rendus de mème nature dans un 
recueil décrit ci-dessus, paragraphe 1. 


Exaucr (Louis). Le Salon de 1863.— Revue française (3° année, 
t. V), p.197-213, 303-325, 456-483. 


A propos de l’exposilion des beaux-arts de 1863, par ANToINE 
Erex. Paris, E. Dentu, 1863, gr. in-8, 7 p. 


Duuesnic (Georges). La Sculpture à l'Exposition de 1863. — 
Le Courrier artistique, 9, 16, 23, 30 mai; 6, 20, 28 juin; 5,19 juil- 
let 1863. | 

Il y a de plus, dans le même numéro du 19 juillet, un article sur 


le Dessin, la gravure, les pastels, elc., portant la même signature. 
Voyez ci-après LockROY (Edouard). 


[Franck]. Essai sur l’école francaise à propos du Salon de 1863, 
par Franck. Extrait de la « Revue de Normandie ». Rouen, impr. 
E. Cagniard, 1863, in-8, 19 p. 


GaurTier (Théophile). Salon de 1863.— Le Monileur universel, 
23 mai ; 13, 18, 20, 26 juin ; 3, 8,11, 17, 31 juillet; 7, 22 août et 
1°" septembre 1863. 


æ 
L'Art contemporain. {°° série. A travers le Salon de 1863, par 
J. Giraro DE Rue. Paris, E. Dentu et à la Librairie centrale, 
1863, in-18, 155 p. et 1 f. non chiffré (table). | 


Cette « 1r° série » n’a été suivie d'aucune autre. 


Les Peintres de genre au Salon de 1863, par Cuanes GUEULLETTE, 
auteur des € Peintres espagnols »: Paris, Gay, 1863, in-18, 9 ff. 
el 11-67 p. 


Locxroy (Édouard). Première [douzième] Lettre d'un éclecti- 
que. — Le Courrier arlislique, 1" mai-26 juillet 1863 [douze let- 
tres. 
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Voyez plus haut DuMEsniL (Georges). 
Il y a, de plus (numéro du 16 mai), un court article sur l'Exposition 
des refusés. 


EucÈèxe pe Monriaur. L'École française contemporaine. Salon 
de 1863. Extrait du journal « la Franche-Comté ». Besançon, 
impr. Dodivers, 1863, in-8, 117 p. 


Henry Dg La ManeLÈne. Salon de 1863. Paris, J. Lecuir, 1863, 
in-8, 32 p. 

Première livraison seule parue, extraite du Figaro-Programme, 
alors dirigé par Jules Noriac, à qui ce compte rendu est dédié. La 
suite du texte a passé en fragments fort courts dans le mème journal, 
du 12 mai au 9 juillet 1863. 


Leroy (Louis). Salon de 1863. — Le Charivari, 8, 1, 8,10, 14, 
16, 17, 20, 22, 24, 27 mai, fer, 3, 4, 8, 13, 16 et 17 juin 1863. 
L'article du 20 mai est consacré aux « Refusés ». Il n’y a aucune 


corrélation entre le compte rendu de ce Salon et les charges de 
Cham publiées dans le même journal. 


L'Exposilion, journal du Salon de 1863, paraissant le jeudi et 
le dimanche. TuEoporg PELLOQUET, rédacleur en chef; ARSÈNE 
GouserT, propriétaire-gérant. Impr. G. Kugelmann, in-folio. 

Du 7 mai au 9 août 1863 (25 numéros). 

Le Salon de 1863 comporte vingt-quatre articles, tous signés par 
Théodore Pelloquet; le surplus du journal renferme un certain 
nombre d'articles divers presque tous signés ZACCHARIAS MULLER, ou 
empruntés à d'autres périodiques. 


RocuerorT (lenri). Le Salon de 1863. — Le Nain jaune, 
16 mai-17 juin 1863 (six articles). 


SainT-Vicror (Paul pe). Salon de 1863. — La Presse, 10, 11;, 
26 mai ; #, 15, 21, 28, 29 juin ; 5, 12, 14 juillet 1863. 


SauLT (C. DE) [M®e Guy pe CHARNACE, née p’AcoucT]. Salon de 
1868. — Le Temps, 12, 117, 28 mai; 5, 14, 24, 98 juin; 5, 8, 12 
et 19 juillet 1863. 

Réimprimé dans un volume intitulé Æssais de critique d'art. Salon 
de 1863 (Paris, Michel Lévy frères [impr. L. Guérin, 26, rue du 
Petit-Carreau], 1864, in-12), renfermant, en outre, d'autres articles 
sur les Peintures murales de Saint-Germain des Prés [par H. Flan- 
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drin], les expositions des prix de Rome à l'École des beaux-arts 
(1861-1863) et le Musée Campana. 


ARTHUR STevENs. Le Salon de 1863, suivi d’une étude sur 
Eugène Delacroix et d’une notice biographique sur le prince 
Gortschakow. Paris, à la Librairie centrale (Bruxelles, impr. 
J.-H. Briard, 1866), in-12, 1v-286 p. 


Les articles sur le Salon de 1863 avaient paru dans le Figaro sous 
la signature : J. GRAHAM. 


Vicxon (Claude). Le Salon de 1863. — Le Correspondant, 
tome LIX (nouv. série, tome XXII), p. 363-392. 


Le Salon des Refusés et le Jury. Réflexions de Courcy-MeEx- 
NITH. Paris, Jules Gay, 1863, in-8, 15 p. [N. V 24676]. 


Salon des Refusés. La Peinture en 1863, par FERNAND DESNOYERS. 
Paris, Azur Dulil, éditeur, 131, rue Monimartre, 1863, in-8, 2 ff. 
et 139 p. [N. V 24682]. 

Le titre de départ porte : Le Salon des refusés, par une réunion 
d'écrivains sous la direction de FERNAND DESNOYERS. 


Le Jury et les Exposants. Salon des Refusëés, par Louis ETiexxe. 
Paris, E. Dentu, 1863, in-8, 2 ff., 13 p. et 1 f. non chiffré 
(Lable). 


Les Artistes et Îles Exposilions, le Jury, par SIENR1I LEsECQ. 
Paris, A. Cadart el F. Chevalier, 1863, gr. in-8, 24 p. 


Le Jury el le Salon, par Vicron Lucienxe. Paris, E. Dentu, librai- 
rie centrale, 1863, in-8, 16 p. 


Maurice TOoURNEUx. 
(À suivre.) 
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ASSOCIATION AMICALE PROFESSIONNELLE 


DES 


ARCHIVISTES FRANCAIS 


DIXIÈME ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


(5 février 1913) 


PRÉSIDENCE DE M. ANDRÉ LESORT 


Archiviste de Seine-et-Oise 


L'Assemblée annuelle de l'Association des Archivistes fran- 
cais a eu lieu le à février 1913, dans la grande salle des cours de 
l'École des Chartes, sous la présidence de M. André Lesort, pré- 
sident. 

Étaient présents : MM. Anchel, d’Arbois de Jubainville, Bar- 
roux, Béreux, Berthelé, Bonnat, Bourde de la Rogerie, Bourgin, 
Boulillier du Retail, Canal, Caron, Célier, Chassaing de Borredon, 
Coüard, Coulon, Destray, Estienne, Fazy, Flament, Gandilhon, 
Léon Gauthier, Pierre Gaulier, Grand, Jacotin, Jusselin, de La 
Martinière, Lanco, Lavergne, Lecacheux, Legrand, Lelong, Mari- 
chal, Martin-Chabot, Michel, Mirot, Moris, Pagel, Pasquier, Phi- 
lippe, Pigallet, Porée, Roserot, Roussel, Salvini, Saulnier, 
Schmidt, Soehnée, Souchon, Soyer, Stein, Vernier, Verrier, Vil- 
lepelet. | 

S'étaient excusés : MM. Balencie, Bondurand, Besnier, Bru- 
tails, Claudon, Durand, Duvernoy, Esquer, Faure, Gabory, 
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Guillaume, Latouche, Laurain, Letonnelier, Lex, Mathieu, Pan- 
din de Lussaudière, Portal, Prudhomme, Saché, Teulet, 
Waquet. 

La séance est ouverle à quatre heures et demie. M. André 
Lesorl préside, ayant à ses côtés M. Courteault, vice-président, 
et M. Prost, secrélaire. 

M. Le PRÉSIDENT prononce l’alloculion suivante : 


MES CHERS COLLÈEGUES, 


En ouvrant votre assemblée générale, mes premières paroles seront 
pour vous exprimer les remerciements les plus cordiaux du bureau 
que vous avez élu le 12 avril 1912. Personnellement, j'ai été infiniment 
touché de cette marque de confiance et d'amitié que vous m'avez si 
spontanément donnée ; je vous en garde une vive gratitude, mais vous 
me permettrez d'en reporter l'honneur sur notre ancien vice-président, 
mon excellent ami M. Coüard, qui, après s'être montré pour moi, aux 
Archives de Seine-et-Oise, le meilleur et le plus délicat des prédéces- 
seurs, s’est dérobé, ici, à vos suffrages avec une modestie vraiment 

‘exagérée. 

Lorsque je considère avec quelle claire vue du but à atteindre, avec 
quelle intelligence des possibilités réalisables, avec quel zèle toujours 
en éveil, avec quelle adroite ténacité mes distingués prédécesseurs à la 
présidence ont accompli leur mission, je demeure effrayé de mon insuff- 
sance ; et ce n’est pas trop que le sentiment de votre amicale confiance 
pour me soutenir dans la tâche, parfois bien ardue, qu’impose, à celui 
à qui vous en avez confié le soin, la défense des intérêts de notre cor- 
poration. D'ailleurs, j'ai tenu à ne faire aucune démarche, à ne pren- 
dre aucune décision, sans en avoir mürement délibéré avec nos collè- 
gues du bureau dont le dévouement ne s’est jamais démenti. J'ai voulu 
aussi me tenir constamment en contact avec nos anciens présidents : 
je les ai plusieurs fois consultés l'un et l’autre, et, bien que le jeu bru- 
tal de notre règlement l'ait officiellement éloigné de votre état-major, 
notre ami M. Henri Stein a bien voulu participer très directement à 
toutes nos délibérations. Je n’ai pas besoin de vous dire à quel point 
son expérience et ses avis nous ont été utiles ; je suis heureux de l'en 
remercier aujourd’hui, et je suis assuré que vous l’en remercierez avec 
moi et que vous lui demanderez de nous continuer sa collaboration si 
précieuse. | 


Notre dévoué trésorier, M. Villepelet, va vous donner leclure 
de son rapport financier, qui vous mellra au courant de notre 


situation budgétaire. 
JUILLET-OCTOBRE 1913. 16 
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COMPTE RENDU DU TRÉSORIER 


L'exercice 1912-1913 arrêté, suivant l’usage, la veille de notre assem- 
blée générale, soit, cette année, le 4 février, a donné les résultats sui- 
vants : 

Reliquat du précédent exercice. . . 139 fr.45 
Cotisations arriérées et de l’année. . 136fr. ». 


Total des recettes. . . 275 fr.45 
Dépenses payées (impression et envoi de circulaires et comptes ren- 
AUS, COPTADOUCAREB}: 4: dE X % dE à à + à 0m 
Il résulte de la comparaison des deux chiffres des recettes et des dé- 
penses un excédent de recettes de 185 fr. 15, qui sera reporté. 


Les comptes de M. le trésorier sont approuvés à l’unanimilé. 

M. LE PRESIDENT. — Je vais maintenant vous lire une commu- 
nication de M. Prudhomme, notre représentant à la Commission 
supérieure des archives. | 
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Au cours de votre dernière réunion, vous avez.émis un vœu tendant 
à obtenir en faveur des archives départementales le prêt des registres 
et documents conservés au palais Soubise, dont le déplacement ne pré- 
senterait pas d'inconvénients ou de dangers particuliers. 

Le procès-verbal imprimé de votre réanion m'a appris que j'étais 
chargé de transmettre ce vœu à la Commission supérieure des archi- 
ves, Je l'ai fait au cours de la séance de décembre, et, après en avoir 
donné lecture, j'ai de mon mieux exposé les raisons qui le justifient. 

Les prêts de cette nature sont actuellement admis par toutes les gran- 
des bibliothèques de France et de l'étranger ; les archives départemen- 
tales, si j’en juge par ce qui se passe dans ma région, les consentent 
avec le plus large libéralisme. Presque chaque mois, j'en suis persuadé, 
les archives nationales recoivent en dépôt temporaire des documents 
demandés par les érudits parisiens, qui leur sont expédiés, avec les ga- 
ranties d'usage, par les archivistes départementaux. Pourquoi ces der- 
niers n’obtiendraient-ils pas de l'hôtel Soubise, et non seulement pour 
eux, mais encore pour tous les travailleurs de province, les mêmes faci- 
lités que les travailleurs parisiens obtiennent des dépôts provinciaux ? 

Les inconvénients et les dangers résultant de ces déplacements ne 
sauraient être plus graves pour les archives nationales que pour les 
archives départementales, la direction des archives restant toujours 
libre, comme nous le sommes nous-mêmes, de refuser le prêt de tel 
registre ou de telle pièce, soit à raison de leur exceptionnelle impor- 
lance, soit à raison des fréquentes demandes dont ils seraient l'objet. 
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Sous ces réserves, le principe du prêt au dehors peut être admis sans 
danger par les archives nationales comme il l’est par les bibliothèques 
et les archives départementales. 

Tel n'a pas été l’avis de M. le Directeur des archives, qui a formulé 
des objections, fait des réserves et enfin demandé le renvoi de la dis- 
cussion à la prochaine séance. Je ne pouvais m'y opposer, mais il reste 
entendu que la question sera reprise et sérieusement étudiée. Je ne 
désespère pas de la faire résoudre dans le sens de votre vœu. 

Je n'ai pas l'intention de vous rendre compte de toutes les autres 
questions qui ont été abordées au cours de ces deux dernières séances 
par la Commission supérieure, mais je veux vous dire un mot d’un pro- 
jet dont on a beaucoup parlé et qui vise les archives des sous-préfec- 
tures. 

On s’est demandé et on nous a demandé s'il y avait intérèt à transfé- 
rer ces archives dans les dépôts départementaux et, si on les y trans- 
férait, quelle place et quel classement il conviendrait de leur donner. 

Mon avis, qui est celui d'un assez grand nombre de mes collègues, est 
que, s’il peut ètre intéressant de faire verser aux archives départemen- 
tales quelques documents actuellement encore oubliés dans un très petit 
nombre de sous-préfectures : registres ou dossiers des anciennes admi- 
nistrations de districts ou des municipalités de cantons, registres de 
correspondance du sous-préfet, procès-verbaux des conseils d'arron- 
dissement et quelques autres pièces, il serait absolument inutile d’en- 
combrer les dépôts départementaux avec les volumineuses et insigni- 
fiantes paperasses dont se composent les archives des sous-préfectures. 
Les sous-préfets n’étant que des agents d'instruction et de transmis- 
sion, toutes les affaires qu’ils traitent sont représentées dans les archi- 
ves départementales par des dossiers constitués par les bureaux de la 
préfecture. Les pièces versées par eux feraient donc presque toujours 
double emploi avec celles qui figurent dans ces dossiers. 

J'ajoute qu'inutiles dans les archives départementales, les archives 
des sous-préfectures, même sommairement classées, peuvent rendre des 
services aux sous-préfets, notamment dans leurs rapports avec lés 
administrations communales. Ils ont donc intérêt à les conserver auprès 
d'eux. | 

Au cas où l'on croirait devoir néanmoins les faire verser à des épo- 
ques déterminées aux archives de la préfecture, j'estime qu'il y aurait 
lieu de les répartir dans les diverses séries du cadre départemental et 
non d'en faire des fonds spéciaux régis par une classification nouvelle, 
Le principe du respect des fonds n'a rien à voir ici. Les versements 
faits par un sous-préfet ne représentent pas plus un fonds que les ver- 
sements d'un chef de division ou d'un chef de service de la préfec- 
ture. 

D'autre part, la répartition des pièces versées par les sous-préfets dans 
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les dossiers formés sur les mèmes affaires par les bureaux de la préfec- 
ture présenterait un double avantage : 

4° Elle permettrait à l'archiviste de constater que la plupart de ces 
pièces sont déjà représentées dans ces dossiers et qu'elles peuvent en 
conséquence être immédiatement éliminées comme faisant double 
emploi. , 

2 Elle faciliterait les recherches en réunissant dans le même dos- 
sier toutes les pièces intéressant la même affaire. 

A n’envisager que l'intérêt des papiers en jeu, cette question serait 
sans importance; elle n'a de gravité que par la gène qu’apporteraient à la 
plupart de nos dépôts départementaux ces versements périodiques de 
masses énormes de paperasses sans valeur. Si l’on veut en débarrasser 
les hôtels des sous-préfectures, que ce ne soit pas au préjudice des 
archives départementales, alors surtout qu'il serait si simple de les trier 
sur place et d'en vendre la plus grande partie. Rien n'empêche, en 
effet, toutes les fois que l’on procède dans les archives. départementales 
à une vente de papiers périmés, d’y joindre, après triage, les papiers 
inutiles des sous-préfectures. Les frais de triage pourraient être pris 
sur le produit de la vente. 

Tout en reconnaissant la valeur de cette argumentation, la Commission 
supérieure des archives, en présence des divergences de vues des 
archivistes, n’a pas pris parti. Il est donc probable que vous serez 
encore une fois consultés, à moins que l'affaire ne soit elle-même « clas- 
sée », dans le sens que l'on donne à ce mot en administration. 

Vous apprécierez s'il convient à l'Association d'émettre un avis sur ce 
point. 


M. LE PRÉSIDENT. — Je propose que des remerciements soient 
volés à notre ancien président, M. Prudhomme, pour le dévoue- 
ment et l’activilé avec lesquels il s’est occupé d'assurer aupres 
de la Commission le succès du vœu émis par notre dernière 
assemblée au sujet du prêt des documents conservés aux Ar- 
chives nationales. Nous espérons tous que ses efforts ne seront 
pas inutiles et qu'il obliendra le prêt que nous désirons. 


Cette motion est adoplée à l'unanimité; en ce qui concerne 
les archives des sous-préfectures, l’assemblée décide qu'elle 
s’en occupera à la fin de la séance, si elle en a encore le loisir, 
car elle veut avant tout régler la question du statut des archi- 
visles. 

M. LE PRESIDENT. — De divers côlés, il m’est revenu que l'on 
accusait les plus jeunes d’entre nous, les archivistes les plus 
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récemment nommés, d’être plus particulièrement impalients de 
voir aboutir le relèvement des trailements de début. L'on croil 
volontiers qu’ils furent les insligateurs des démarches qui ont 
été faites pour obtenir en faveur des archivisles un traitement 
meilleur. Le projet de vœu relatif au slatul, dont je vais vous 
donner lecture, montrera que celte manière de voir est com- 
plètement fausse. Des archivisles depuis longtemps en fonc- 
tions, tels que MM. Bruchet, Pasquier, Prudhomme, ont signé 
le document que je vais vous lire, ce qui prouve que les archi- 
vistes plus anciens sont PIeR loin de se désintéresser de la ques- 
tion du statut. 

M. Le PRÉSIDENT donne ensuite lecture du projel de vœu pré- 
senté à l’Associalion par MM. Bruchel, Galabert, Laurent, Pas- 
quier, Prudhomme, Vernier : | 


L'Association des archivistes francais, réunie en assemblée générale 
le 5 février 1913, 

Considérant que la commission d'administration générale de la Cham- 
bre des députés s'est prononcée contre l’incorporation, dans le projet 
de loi sur les employés de préfecture, de l'amendement Doizy, qui de- 
vait avoir pour effet de procurer aux archivistes départementaux un 
traitement au moins égal à celui des chefs de division ; 

Considérant que, tout en rejetant l'amendement Doizy, la commis- 
sion d'administration générale a exprimé aux délégués de l’Association 
le désir qu'un projet de loi spécial fût déposé par le gouvernement pour 
donner un statut aux archivistes départementaux ; 

Considérant que la circulaire du 20 juillet 1910, appuyée par les dé- 
marches de MM. les inspecteurs généraux auprès des préfets, a obtenu, 
dans un certain nombre de départements, une amélioration fort nota- 
ble des traitements et déterminé d'une façon parfois très satisfaisante 
la régularité de l’avancement'; 

Considérant toutefois que plusieurs des règlements édictés : à la suite 
de cette circulaire sont bien loin d’accorder les avantages que l’on 
était en droit d'en espérer; que parfois ces règlements ont été violés 
par les préfets mêmes qui les avaient établis, qu’enfin aucune suile 
n'a été donnée à la circulaire dans un tiers des départements; 

Exprime à M. le directeur et à MM. les inspecteurs généraux des ar- 
chives toute sa reconnaissance pour le zèle et le dévouement avec les- 
quels ils se sont efforcés d'améliorer la situation des archivistes dépar- 
tementaux; 

Exprime également sa vive reconnaissance à la commission d’admi- 
nistration générale de la Chambre des députés, et aux membres du 
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Parlement qui ont bien voulu s'intéresser à la cause des archivistes dé- 
partementaux, et tout particulièrement à MM. les députés Doizy et 
Groussau ; 

Et désirant, d'autre part, obtenir pour les archivistes départementaux 
un statut qui les mette désormais à l'abri de tout arbitraire et qui leur 
garantisse un minimum d'avancement régulier, demande très respec- 
tueusement à M. le ministre de l'Instruction publique de vouloir bien 
présenter au Parlement, d'accord avec M. le ministre de l'Intérieur, 
un projet de loi qui, sous une forme ou sous une autre, procurerait aux 
archivistes départementaux les avantages suivants : 

4° Traitement au moins égal à celui des chefs de division de pré- 
fecture ; 

20 Admission par chaque département, dans le compte des années de 
services servant à fixer le montant de la retraite, des années passées à 
l'École des chartes et dans d'autres départements ; 

3° Admission par l'État, lorsqu'un archiviste départemental sera 
nommé à un emploi national quelconque, des années passées par cet 
archiviste dans les services départementaux, à la condition qu'il soit 
resté un minimum de dir années au service de l’État ; 

Enfin, dans le cas où aucun projet de loi relatif au statut des archivis- 
tes départementaux n'aurait été déposé par le gouvernement à l'épo- 
que où viendra en discussion publique le projet sur les employés de 
préfecture, demande à M. Doizy de vouloir bien déposer à nouveau son 
amendement. 

Signé : PASQUIER, GALABERT, LAURENT, 
PRUDHOMME, BRUCHET, VERNIER. 


M. LE PRESIDENT. — J'ai maintenant à vous donner connais- 
sance d'un certain nombre d'autres vœux qui m'ont élé adresses. 
D'abord une lettre de M. Porraz qui, en s'excusant de ne pou- 
voir assister à la séance d'aujourd'hui, nous propose la création 
d'un Bulletin où seraient annoncées les vacances de postes. Ce 
bullelin comprendrail la publicalion des textes relatifs aux 
archives, les nominations, les listes d'admission et de sorlie de 
l'École des chartes, les distinctions honorifiques accordées aux 
archivisles. Pour permettre la créalion du Bulletin, la cotisalion 
serait augmentée et portée à 5 fr. On admettrait des annonces 
de relieurs, de fabricants de carlonnages, etc., et le Bullelin 
pourrail ètre publié en commun par notre Association et la So- 
ciété de l’École des chartes. — Cette proposition a élé transmise 
a celle dernière societé dans une de ses plus récentes séances, 
mais elle n’a pas cru devoir y donner suite. 


ASSOCIATION DES ARCHIVISTES FRANÇAIS. 247 


Sur la question de la publication des vacances de postes, j'ai 


recu la note suivante de M. SAC&E : 


« 


« L'archiviste départemental, ne disposant des numéros du Bulletin 
de l’Instruction publique que lors du versement effectué par le cabi- 
net du préfet, ne peut connaitre les vacances en temps opportun. Il 
serait bon que toute vacance donnât lieu à une insertion dans trois 
grands journaux quotidiens, tels que le Journal, le Matin, le Petit 
Parisien, ou tel autre désigné par l'assemblée — les journaux tels 
que le Temps ou le Figaro devant ètre écartés en raison de l'élévation 
du prix de l'abonnement. » 


MM. Laroucxe el Esquer ont réclamé aussi la publication, par 


les soins de notre Association, de tous les postes d'archives qui 
deviendraient vacants. 


M. SACHE m’a encore adressé la note suivante, concernant le 


statut des archivistes départementaux : 


SYRRARLSLRARASER RAR 


ÿ 


” 
” 


« Au moment où a été adopté par le Conseil général de Maine-et- 
Loire (séance du 14 mai 1910) un nouveau projet de règlement de la 
Caisse départementale des retraites, l’archiviste, faisant valoir les 
raisons qui diflérenciaient sa situation de celle des chefs de division, 
obtint un léger traitement de faveur. L'assemblée départementale 
décida que le directeur-médecin de l'asile départemental et l’archi- 
viste seraient l'objet de dispositions spéciales. La solution à laquelle 
elle s'est arrètée et dont je ne reproduis pas les articles, susceptibles 
d'ailleurs de plus d'une juste critique, s’appuyait sur un considérant 
qui mérile d'être signalé : « Quant au directeur-médecin et à l'archi- 
viste, leur situalion ne saurait étre assimilée à celle des autres em- 
ployés départementaux. Ces deux fonctionnaires, en raison des éludes 
qu'ils doivent faire, ne peuvent commencer leur carrière qu'à un 
âge qui ne leur permet pas de fournir trente ans de service, ce qui 


» aurait pour conséquence de les placer dans une situation désavanta- 
» geuse pour la retraite, wlors que leurs éludes antérieures el les sacri- 


” 


) 


fices qu'ils ont dû faire pour conquérir leur situation sembleraient de- 
voir au contraire leur assurer une relraile plus large. En outre, ces 


» deux fonctionnaires n'apparliennent pas au département au même 
» titre que les autres... » 


« Il résulte du vote de ce statut particulier à l’archiviste un fail pré- 
cis, c'est qu'il lui a été reconnu par le Conseil général une situation 
à part dans les services de la préfecture. Il semble donc naturel de 
lui assurer le bénéfice d’un traitement supérieur à celui des chefs de 
division, qui n’ont à justifier d'aucun acquil scientifique, littéraire ou 
juridique reconnu et dont la nomination est laissée à l'appréciation 
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et souvent à l'arbitraire des préfets. Cette remarque ne tend nulle- 
ment à rabaisser l'intelligence ni l'expérience administrative de ces 
fonctionnaires, mais à bien marquer la différence qui, jusqu'à ce 
jour, les distingue des archivistes départementaux à l’entrée de leurs 
carrières. » 


M. TEULET m'a envoyé le projet de vœu suivant : 


« Le bureau de l'Association devra faire toutes démarches utiles pour 


« parvenir à faire définir nettement la situation administrative des 


archivistes départementaux et s'employer particulièrement à faire 


« reconnaitre par les pouvoirs publics leur qualité de chefs d’un ser- 


= 


vice départemental. 

« Quelques jours avant la réunion de l’Association, le bureau adres- 
sera à chaque adhérent une note résumant les démarches faites et 
les résultats obtenus relativement au statut ou à loute autre ques- 
tion importante, de facon à ce que les membres de l'Association 
empêchés d'assister aux réunions puissent émettre leur opinion ou 
transmettre leurs vœux par écrit. » 


M. Bruras a refuse de donner son adhésion au projet de 


vœu signé par MM. Bruchet, Galabert, Laurent, etc., et dont je 
viens de vous donner lecture. L'archivisle de la Gironde est 
tout à fait hostile à l’idée de l'assimilation avec les chefs de 
division. Il trouve l'assimilation dangereuse, el ce qu’il vou- 
drait, c’est la nalionalisation du service avec la création de 
classes personnelles. 


M. CLaupon, en s’excusant de ne pouvoir cette année assister 
notre réunion, m'a fait part des observalions suivantes : 


« Sur l'ordre du jour, j espère que vous rallierez une majorité de 
doctrine qui vous dira nettement ce qu'elle veut. Je souhaite qu'en 
fait de statut nos collègues ne vous chargent pas d’une autre mis- 
sion que de rechercher les moyens d'en établir un qui nous soit pro- 
pre et d'aboutir. Je voudrais qu'il ne fût plus question d'assimilation 
quelconque, de certain arrêté de l'an IV, historiquement désavan- 
tageux et pratiquement désuet. Pas plus qu’en 1909 je n'admets 
qu'un archiviste débutant prétende au traitement d'un chef de divi- 
sion, ni que le traitement d’un chef de division soit la limite maxima 
du traitement d'un archiviste chevronné. Préfectures et archives 
sont affaires différentes à traiter par des règlements spéciaux et non 
communs. Je connais un préfet qui est allé en avancement de Dijon 
à Arras, où il est encore, parce que Dijon n’est qu’une préfecture de 
seconde classe et que le préfet était appelé au bénéfice d'une pre- 


EE SR nn 


ASSOCIATION DES ARCUIVISTES FRANCAIS. 249 


« mière, et vous me permeltrez tout de mème de penser qu'on peut 


« venir des archives du Pas-de-Calais à celles de la Côte-d'Or sans être : 


« envoyé en disgrâce. » . 


Notre confrère M. Laroucae, archivisle de Tarn-et-Garonne, 
qui, à son grand regret, ne peut assisler à notre réunion, m'a 
écril pour proposer que la publication des posles vacants se 
fasse par les soins du bureau de l’Associalion, qui enverrait une 
nole personnelle aux archivistes départementaux. Il serail par- 
tisan, afin de faciliter le problème de l’avancerment et des nomi- 
nalions, de la création à la direction des Archives, pour chaque 
archivisle, d'un dossier professionnel et scientifique très minu- 
tieusement élabli et communicable. 

M. Bazencix désirerait qu’une carte de circulation gratuite 
dans l'intérieur du département fût mise à la disposition des 
archivistes départementaux, ou qu'on leur donnâät des bons 
pour un certain nombre de kilometres a effectuer, le principe 
de l'indemnité étant maintenu. 

Un autre vœu de notre collègue des Hautes-Pyrénées, deman- 
dant que le directeur qui remplacera M. Dejean soil archiviste 
paléographe, devient sans objet. La nomination du nouveau 
directeur, M. Langlois, nous donne toute satisfaction. 

J'ai encore recu de M. Gasory un projet de vœu concernantles 
employés placés sous les ordres de l’archiviste. Leur situalion 
serait fort compromise si le statut des employés de préfecture 
passait tel qu'il est actuellement. Notre collègue de la Loire- 
Inférieure nous propose le vœu suivant : 

« L'Association des archivistes francais : 

« Considérant que d’après l'article 12 du projet de loi relatif au sta- 
«a tut des employés de préfectures, les rédacteurs employés des archi- 
« ves départementales, nommés sans concours, sont exposés à perdre 
« leur situation pour être placés dans les bureaux de la préfecture ; et 
« que le concours qui leur sera offert, si leur poste n’a pas déjà été 
« pris, ne peut que leur être désavantageux, car ils s’y trouveront en 
« concurrence avec les employés des services actifs, beaucoup mieux 
« qu'eux au courant des lois et des règlements nouveaux; 

« Considérant d'autre part que ces fonctionnaires précieux, longue- 
« ment entrainés, ne pourront être utilement remplacés par de nou- 


« veaux employés auxquels il faudra plusieurs années d'apprentissage, 
.« avant de rendre aux archives départementales les mêmes services, 
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« Émet le vœu : 

« Que, par dérogation à l'article x11 du projet de loi, les situations 
« acquises des employés des archives rédacteurs soient maintenues, 
a et que, sur avis motivé de leurs chefs de service, ils soient dispen- 
« sés du concours et puissent avancer sur place. Et cela dans le dou- 
« ble intérêt desdits employés et du service des archives. » 


M. LE PRÉSIDENT. — Avant de vous rendre compte de la vie de votre 
Association depuis l'assemblée de 1912, j'ai le pénible devoir de saluer, 
en votre nom, la mémoire du directeur des archives que la mort vient 
de frapper, il y a quelques jours à peine. M. Dejean ne faisait pas partie 
de notre Association, mais il en suivait les travaux avec un vif intérêt, 
je peux vous en donner le témoignage. C'est en s'appuyant sur un vœu 
adopté dans notre assemblée de 1904 qu’il provoqua, par son rapport 
au ministre du 26 mai 4905, la création d'une commission chargée 
d'étudier les questions relatives à l'organisation des archives et des 
bibliothèques. C’est encore pour répondre à l’un de nos plus chers dé- 
sirs qu'il fit attribucr l'un des sièges de la Commission supérieure à un 
représentant élu du corps des archivistes. Pour nos collègues des Ar- 
chives nationales, il obtint un relèvement des traitements qui, sans 
rendre encore leur sort très enviable, constitue cependant une amélio- 
ration qui n'est pas à dédaigner. Enfin, il se préoccupait d'assurer aux 
archivistes départementaux, avec des émoluments moins misérables, 
des garanties plus grandes pour la régularité de leur avancement: 
peut-être redoutait-il à l'excès une certaine opposition de la part des 
défenseurs des « libertés départementales » et voyait-il à la réalisa- 
tion de nos vœux plus d'obstacles qu'il n’y en a véritablement. Quoi 
qu'il en soit, nous lui resterons reconnaissants de ses efforts, et nous 
n'oublierons pas qu'il fut un chef très bienveillant. 

A son successeur, notre confrère M. Ch.-V. Langiois, nous donnerons 
la respectueuse assurance de notre dévouement et de notre profond 
attachement à nos devoirs professionnels. Nous lui demanderons de 
vouloir bien prendre en mains la défense de nos intérêts et d'étudier 
les moyens pratiques d'aboutir à une réglementation qui donne au 
corps des archivistes un minimum de garanties pour l'avancement et 
qui ne laisse plus cet avancement livré au pur hasard ou à l'arbitraire 
des conseils généraux. 

Ces observations m'amènent tout naturellement à vous parler, mes 
chers collègues, de cette question du statut, qui nous tient tant à cœur. 
Avant de vous rendre compte des démarches faites par votre bureau 
pour remplir la mission que vous lui avez confiée à ce sujet en 1912, il 
me parait utile de jeter un regard en arrière et de considérer ce qui a 
été réalisé depuis la constitution de notre association, en 1904. Pour 
mesurer le chemin parcouru, il faut comparer l'état des traitements tel 
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qu'il était au début de 1904 et que l'a fait connaitre le très intéressant 
rapport de M. Marichal (Bibliographe moderne, année 1904, p. 244-247; 
p. 46-49 du tirage à part) avec l'état des traitements à la fin de l'année 
1912, que notre confrère M. Villepelct a bien voulu me procurer, avec 
l'autorisation de M. Dejean. En 1904, le traitement le plus élevé ne dé- 
passait pas 6300; aujourd'hui, deux archivistes départementaux jouis- 
sent d'un traitement de 8000 fr.; deux autres ont un traitement de 
7000 fr., un autre un traitement de 6500 fr. Dans les traitements de 
5 à 6000 fr., nous constatons peu de changements : douze de nos col- 
lègues appartiennent aujourd'hui à cette catégorie, contre treize en 
1904; mais nous comptons en 1912 treize archivistes à 4500 contre huit 
en 1904, trois à 4200 contre un en 1904, dix-huit à 4000 contre onze en 
1904. Il y a donc eu, en l'espace de huit ans,une amélioration considéra- 
ble de notre situation dans un certain nombre de départements, et 
cette amélioration, nous ne devons pas l'oublier, est due à la cir- 
culaire ministérielle du 20 juillet 1910; elle est due aussi aux efforts de 
nos inspecteurs généraux, dont l'intervention n'avait pas été étrangère 
à l'envoi de cette circulaire, dont les tournées sont, depuis lors, spécia- 
lement organisées en vue de provoquer des relèvements de crédits dans 
les départements récalcitrants et qui multiplient leurs efforts auprès des 
préfets afin d'obtenir leur appui à ce point de vue. 

Mais comment donc se fait-il que la moyenne des traitements, qui 
était de 3945 fr. en 1904, ne soit, en 19192, que de 4951 fr. ? En dépit 
des efforts de l'administration et malgré les augmentations très appré- 
ciables que nous constations tout à l'heure dans quelques départements, 
la moyenne des traitements ne s'est élevée, depuis neuf ans, que de 
86 fr.; et l'on ne peut même pas, pour excuser la modicité de ce 
chiffre, invoquer le rajeunissement de nos cadres, puisque les archi- 
vistes en fonclions en 1904 comptaient en moyenne dix-sept années de 
service, alors qu'aujourd'hui nous en comptons encore seize. La vérilé 
est que la circulaire de 1910 n'a pas oblenu un succès universel : à la 
fin du mois d'octobre, quarante départements seulement avaient 
donné à leur service d'archives un stalut ou un régime équivalent, et 
encore, dans le nombre de ces règlements, une quinzaine étaient anté- 
rieurs à la circulaire de 1910. Depuis lors, trois ou quatre nouveaux rè- 
glements, votés en octobre par les conseils généraux, ont été transmis à 
la direction des archives. Il reste donc une quarantaine de départe- 
ments où l'on est resté sourd anx instances de l'administralion supé- 
rieure : tantôt on s'est borné à accuser réception de la circulaire, tan- 
tôt on a dit que la question serait mise à l'étude (et nous savons ce 
qu'en style administratif cela veut dire), tantôt on a déclaré vouloir 
ajourner l'octroi d'un statut à l'archiviste jusqu’à l'époque où serait voté 
le statut des employés de préfeclures ou jusqu'à celle où serait prise, 
pour l’ensemble des archivistes de France, une mesure générale. 
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J'attire tout particulièrement votre attention, mes chers FRPREISS sur 
cette réponse de plusieurs préfets. 

Ainsi, près de la moitié de nos départements n'ont rien fait pour 
améliorer et régulariser la situation de leurs archivistes, et la circulaire 
de 1910 est restée pour eux lettre morte. C’est ainsi que, — tandis que 
le traitement de l’archiviste s'élevait de 5500 à 8000 fr. dans le Nord, 
de 6000 à 7000 dans le Rhône et dans la Seine-Inférieure, de 3800 à 
6000 dans les Alpes-Maritimes, — il s'élevait seulement de 2500 à 
2800 dans la Meuse et de 2800 à 3000 dans la Corrèze, la Lozère et la 
Savoie ; dans l'Ain et le Cantal, il demeurait même à 3000, dans le 
Tarn-et-Garonne à 2400 et dans le Gers à 2000. Voilà donc pourquoi 
la moyenne de nos traitements n'a progressé que de 306 fr. en neuf 
ans : si les départements importants ont amélioré d'une façon très sen- 
sible la situation de leurs archivistes, un trop grand nombre de con- 
seils généraux ont continué de n’attacher aucun intérêt à leurs vieux 
papiers et à ceux qui en ont la garde. | 

Ils attendent, disent-ils, qu'une mesure générale soit prise à l'égard 
du service des archives. Et n'est-ce pas précisément ce que nous sou- 
haitons, ce que nous avons maintes fois demahdé, ce que nous comp- 
tions obtenir par le moyen de l'amendement Doizy ? Il me faut donc 
maintenant vous rendre compte du sort qui a été fait à cet amende- 
ment. 

Au mois d'octobre, notre confrère M. Laurent, — dont la vigilance est 
toujours en éveil, — m'annoncait que la commission d’administration 
générale de la Chambre des députés venait de reprendre l'étude du 
projet de loi sur le statut des employés de préfectures et avait décidé 
de rejeter l’amendement proposé par M. le docteur Doizy, député des 
Ardennes. Vous vous rappelez que cet amendement, — auquel nous 
nous étions ralliés lors de notre assemblée de 1912 et qui devait être 
joint à l’article 2, paragraphe 2, où le législateur confirmait le mode de 
recrutement actuel des archivistes départementaux, — garantissait à ces 
fonctionnaires un traitement au moins égal à celui des chefs de divi- 
sion. Au reçu de cette information, j'écrivis à notre confrère M. Beau- 
quier, président de la commission d'administration générale, pour lui 
demander d'être entendu, avec mes collègues du bureau; en même 
temps, je me mettais d'accord avec M. Doizy sur les grandes lignes de 
la communication que je me proposais de faire à la commission, et 
j'essayais d’intéresser à nos affaires ceux de ses membres auprès des- 
quels je pouvais trouver un truchement ; je dois remercier, à cette 


occasion, plusieurs d’entre vous, mes chers collègues, dont l'interven- 


tion a été, en cette circonstance, fort utile à notre cause. Nous pou- 
vons compter d'une facon toute particulière sur M. Charles Benoist, 
député de Paris, et sur M. Groussau, député du Nord ; ce dernier a mis 
à notre service sa profonde connaissance du droit administratif et il 
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s'est fait, auprès de ses collègues, notre avocat très éloquent. Enfin, le 
27 novembre, je fus invité à me présenter le lendemain devant la com- 
mission d'administration; notre vice-président, M. Courteault, voulut 
bien m’accompagner, appuyer et compléter mon exposé. Vous étonne- 
rai-je beaucoup, mes chers collègues, en vous disant que cet exposé 
fut une révélation pour la plupart des membres de la commission ? Ils 
soupçonnaient à peine la situation administrative si étrange de l'archi- 
viste départemental, et ils ont manifesté leur étonnement devant l'ab- 
sence de toute règle pour la fixation de son traitement de début et pour 
l'augmentation successive de ce traitement. La modicité des émolu- 
ments de l'archiviste dans certains départements a visiblement ému la 
commission, qui a été surprise de la disproportion existant entre cette 
médiocrité de leur situation matérielle, l'importance des services qu'ils 
rendent et la valeur du bagage scientifique exigé d’eux pour l'obtention 
du diplôme de l’École des chartes. Cette surprise s'est encore accrue 
lorsque nous avons fait observer que nos employés, étant compris dans 
les cadres des bureaux des préfectures, auraient parfois un traitement 
supérieur à celui de leur chef, si l’on votait le projet de loi sur les 
employés de préfectures sans rien faire pour les archivistes départe- 
mentaux. À cet exposé, nous avons cru devoir ajouter celui de nos 
desiderata en ce qui concerne les retraites : admission des années pas- 
sées à l'École des chartes et dans d'autres départements pour le calcul 
des pensions de retraite, admission de ces mêmes services par l'État 
lorsqu'un archiviste passe dans une de ses administrations un minimum 
de dix années (et non de vingt) pour l'obtention de la retraite dans ce 
dernier cas. 

Le rapporteur du projet à l'étude, — M. Bourély, aujourd’hui sous- 
secrétaire d’État aux finances, — est alors intervenu. Il est tombé d’ac- 
cord avec nous, sans aucune difficulté, pour reconnaitre que l’archi- 
viste départemental, recruté d'une facon différente de celle qui s’appli- 
que aux employés de préfectures, chef d'un service d'ordre scientifique 
autant qu'administratif, soumis au contrôle direct de la direction et 
de l'inspection générale des archives, ne pouvait ni ne devait compter 
au nombre des employés de préfectures. « Dès lors, a-t-il ajouté, vous 
ne pouvez à aucun titre, ni sous quelque forme que ce soit, figurer 
dans une loi destinée à régler exclusivement le sort des employés de 
préfectures. » Mais, reconnaissant le bien fondé de notre requête, il 
nous a engagés à provoquer des mesures législatives particulières à 
notre service, qui, en raison de son organisation spéciale, ne peut être 
considéré ni comme un bureau de préfecture ni comme une adminis- 
tration de l'État. La commission s'est unanimement rangée à son avis 
et a même décidé sur-le-champ de faire disparaitre du projet de loi le 
paragraphe relatif au recrutement des archivistes, paragraphe qui sem- 
blait tout naturellement solliciter l'amendement Doizy. Les archivistes, 
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n'étant pas des employés de préfectures, ne seront donc pas visés par 
le projet, pas plus que les agents voyers ou les professeurs d'agriculture. 

Notre démarche n'avait pas cependant échoué aussi complètement 
qu’il le parait. La commission de la Chambre reconnaissait au service 
des archives son caractère particulier, sa valeur scientifique, et, en 
refusant d'en assimiler le chef, — mème en ce qui concerne unique- 
ment le traitement — à un employé de préfecture, à un chef dedivision, 
on définissait assez clairement, quoique d'une manière négative, la 
situation de l'archiviste. L’exclusion prononcée contre nous, en ce qui 
concerne le statul des employés de préfecture, ne constituait d'ailleurs 
en aucune facon une fin de non-recevoir : les marques d'intérêt que les 
membres de la commission ont données à notre communication, les 
questions et les réflexions que nous ont faites plusieurs d'entre eux, 
notamment MM. Beauquier, Bourély et Bonnevay, enfin les témoignages 
que j'ai pu recueillir postérieurement à l'audience qui nous avait été 
accordée, tout nous prouve que notre cause a trouvé et trouvera encore 
des amis et des défenseurs dans la commission de l'administration 
générale. Je crois donc qu'il convient d'atlacher une très grande impor- 
lance aux dernières réflexions que nous a faites M. Bourély et qui ont 
recueilli l’unanime adhésion de ses collègues : « La situation des archi- 
vistes départementaux demande, en effet, à être réglée par une loi spé- 
ciale. Et, de même que M. le ministre de l'Intérieur a pris l'initiative 
d’un projet de loi en faveur des employés de préfectures, de même il 
appartient à M. le ministre de l'Instruction publique de proposer au 
Parlement un texte qui déterminerait le statut des archivistes départe- 
mentaux. » |] est impossible de formuler une invitation plus nette. Le 
rapporteur nous a fait en dernier lieu les deux observalions suivantes : 
la solution idéale, la seule vraiment équitable et logique, serait de faire 
participer l'État au traitement des archivistes, mais, si l'on veut abou- 
tir dans un délai relativement bref à un résultat effectif, il faut renon- 
cer à employer ce moyen, car le ministère des finances s’opposera 
toujours énergiquement à cette participation; d’autre part, le projet de 
statut pourrait être rédigé et déposé, en dehors du Gouvernement, par 
la libre initiative de quelques parlementaires, mais l’autorilé d’un tel 
projet serait fort inférieure à celle d’un projet qui serait présenté par 
le Gouvernement lui-même. 

Telle est donc la conclusion de notre entretien avec la commission 
d'administration générale. J'en informai immédiatement M. Doizy, 
qui, retenu ailleurs, n'avait pu nous accompagner. Il a bien voulu nous 
marquer à nouveau tout son dévouement et je crois pouvoir vous assu- 
rer que, si le Gouvernement ne croyait pas devoir présenter au Parle- 
ment un projet de loi destiné à régler notre sort, M. Doizy serait tout 
disposé à reprendre son amendement en séance publique lors de la 
discussion du statut des employés de préfectures. Sans doute, et il ne 
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se fait là-dessus aucune illusion, cetamendement serait repoussé par la 
Chambre ; mais M. Doizy obtiendrait, du moins, à n'en pas douter, le 
vote d'une motion invitant le Gouvernement à déposer un projet de loi 
qui nous concernât tout particulièrement. | 

Il semble désormais certain que nous ne devons pas compter sur le 
statut des employés de préfectures pour nous procurer le minimum de 
garanties qui nous est nécessaire et qui est nécessaire à la bonne mar- 
che du service qui nous est confié. A mon humble avis, nous ne devons 
pas en être autrement fächés, et cela pour bien des raisons: mais 
encore faut-il que nous ne demeurions pas livrés au hasard, à l'incohé- 
rence et à l'anarchie. Vous avez entendu l'opinion de la commission 
d'administration générale : à vous de dire maintenant les moyens que 
vous proposez pour aboutir au but que nous poursuivons tous également. 


M. Le PRÉSIDENT propose à l'assemblée de déterminer, en pre- 
mier lieu. la ligne de conduite qui devra être adoptée pour faire 
aboutir nos revendications. Peut-être cependant les membres 
présents préféreront-ils passer immédiatement à l’examen du 
. vœu déposé par MM. Pasquier, Galabert, Bruchet, Laurent, 
Prudhomme et Vernier; ce lexle pourrait servir de hase à la 
discussion. 

A la suile d’une longue discussion, à laquelle prennent part 
la presque totalité des membres présents, sur ce projet de vœu, 
le texte suivant est définilivement adopté : 


L'Association des archivistes francais, réunie en assemblée générale le 
5 février 1913, 

Considérant que la commission d'administration générale de la Cham- 
bre des députés s’est prononcée contre l'inrorporalion, dans le projet de 
loi sur les employés de préfecture, de l'amendement Doizy, qui devait 
avoir pour effet de procurer aux archivistes départementaux un traile- 
ment au moins égal à celui des chefs de division ; 

Considérant que, tout en rejetant l'amendement Doi:y, la commission 
d'administration générale a exprimé aux délégués de l'Association le désir 
qu’un projet de loi spécial fût déposé par le gouvernement pour donner 
un stalut aux archivistes départementaux ; 

Considérant que la circulaire du 20 juillet 1910, appuyée par les dé- 
marches de MM. les inspecteurs généraux auprès des préfets, a oblenu, 
dans un certain nombre de départements, une amélioration fort notable 
des trailements et délerminé d'une facon parfois très satisfaisante la 
régularité de l'avancement ; 

Considérant toutefois que plusieurs des réglements édictés à la suile 
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de celte circulaire sont bien loin d'accorder les avantages que l’on était 
en droit d'en espérer; que parfois ces règlements n'ont pas loujours pu 
élre appliqués par les préfets mêmes qui les avaient établis; qu'enfin 
aucune suile n’a été donnée à la circulaire dans un tiers des départe- 
ments ; 

Exprime à AM. le directeur et à MM. les inspecteurs généraux des 
archives toule sa reconnaissance pour le zèle et le dévouement avec les- 
quels ils se sont efforcés d'améliorer la situation des archivistes dépar- 
lementaur ; 

Exprime également sa vive reconnaissance à la commission d'admi- 
nistration générale de la Chambre des députés, el aux membres du Par- 
lement qui ont bien voulu s'intéresser à la cause des archivistes départe- 
mentaux, et tout particulièrement à MM. les députés Doizy et Groussau ; 

Et désirant, d'autre part, oblenir pour les archivistes départementaux 
un statut qui les mette désormais à l'abri de tout arbitraire et qui leur 
garantisse un minimum d'avancement régulier, demande très respec- 
tueusement à M. le ministre de l’Instruction publique de vouloir bien 
présenter au Parlement, d'accord avec M. le ministre de l'Intérieur, un 
projet de loi qui, sous une forme ou sous une autre, procurerait aux 
archivistes départementaux les avantages suivants : 

19 Trailement au moins égal à celui des chefs de service, tels que pro- 
fesseurs d'agriculture et vélérinaires départementaux ; en aucun cas, ce 
traitement ne pourra étre inférieur à celui des chefs de division; 

2° Admission par chaque département, dans le compte des années de 
services servant à fixer le montant de la retraite, des années passées à 
l'École des chartes, à l'École francaise de Rome, au service militaire, 
dans d'autres départements, et dans des bibliothèques et archives commu- 
nales ; 

3 Admission par l'État, lorsqu'un archiviste départemental sera 
nommé à un emploi national quelconque, des années passées par cet 
archiviste dans les services départementaux et communaux, à la condi- 
tion qu'il soit resté un minimum de dix années au service de l'État ; 

Enfin, dans le cas où aucun projet de loi relatif au statut des archi- 
vistes départementaux n'aurait été déposé par le gouvernement à l'époque 
où viendra en discussion publique le projet sur les employés de préfec- 
ture, demande à M. Doizy de vouloir bien déposer à nouveau son amen- 
dement. 


M. Le PReésinexT. — Nous avons à examiner la question de 
savoir s’il y a lieu de modifier nos statuts. Conformément à la 
résolution que vous avez adoptée l'année dernière, je dois vous 
poser la question suivante : Étes-vous d'avis que le président 
continue à être élu pour trois ans et non rééligible, ou bien 
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voulez-vous que les statuts soient modifiés sur ce point? Votre 
bureau, après avoir étudié la question, ne pense pas que celle 
modification soit utile. 

Le maintien du statut relatif à l'élection du président, élu pour 
trois ans et non rééligible, est voté à la presque unanimilé. On 
décide également que l'Association fera la déclaration légale, ce 
qui lui permettra d’ester en justice. | 

M. Le PRrÉsinenT. — Jusqu'à présent, le siège de notre Sociélé 
était au domicile du secrétaire de notre Société. J'ai demandé à 
M. le directeur de l’École des chartes s’il ne verrait pas d’incon- 
vénient à ce que nous indiquions l'École des chartes comme 
siège de notre Société. Je pense que vous serez, comme moi, 
reconnaissants à M. le directeur de l'École des chartes, qui veut 
bien mettre l'École à notre disposition, et que vous accepterez 
l'hospitalité qui nous est offerte. 

Cette proposition est adoptée a l'unanimité. 

M. Le PRESIDENT. — L'ordre du jour porte aussi : augmentation 
du chiffre de la cotisation. J'ai consulté sur ce point notre ai- 
mable trésorier, qui m'a répondu que, même au cas où le 
bureau serait obligé de se charger de notifier, par une circulaire 
aux intéressés, les vacances de posles, il n’y aurait pas lieu 
d'augmenter la cotisation, parce que nos ressources seraient : 
suffisantes avec la cotisation telle qu'elle est actuellement fixée. 

En ce qui concerne la publication des vacances de postes, 
je puis vous dire que l'administration a fait des démarches pour 
que ces vacances fussent annoncées au Journal officiel. Je sais 
aussi qu'elle s'est heurtée à un refus. Le prétexte invoqué a été 
que l’archiviste était un fonctionnaire départemental et que le 
Journal officiel n'annoncçait que les vacances d’emplois natio- 
naux. Puisque nous n'obtenons pas satisfaction de ce côté, 
nous pouvons demander qu’une circulaire soit envoyée par le 
ministère à tous les archivisles en fonctions et aux candidats. 
L'administration sera ainsi invitée à aviser les archivistes titu- 
laires et ceux qui ont donné leurs noms pour devenir archivistes, 
aussitôt qu'elle aura connaissance d’une vacance soit dans les 
archives départementales, soit dans les archives communales. 


Si l’administralion ne croit pas pouvoir faire droit à celte 
JUILLET-OCTOBRE 1913. 17 
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requête, le bureau pourra, dans la mesure où il en aura con- 
naissance, nolifier les vacances aux intéressés par une petile 
circulaire ou par lel autre moyen pratique qui restera à déter- 
miner. 

M. Soyer fait remarquer que ce procédé pourra servir dans 
un cerlain nombre de cas, mais pas dans tous les cas, car quel- 
quefois le préfet pourvoit à la vacance au moment même où 
elle est déclarée. Son choix était arrêlé d'avance, et il n’est nul- 
lement tenu, en effel, d'attendre que des candidatures se décla- 
rent et que la présentalion lui soit faite par le ministère. 

M. Lezoxc.— Le Journal officiel n’a pas pu s'opposer à l'inser- 
tion dans ses colonnes des vacances de postes d’archivistes. Il 
doit insérer tout ce qui lui est envoyé par les ministères. El 
quant à l'argument qu'il donne, il n’est pas sérieux. Comment se 
fait-il, s'il n’insère que les vacances à des emplois de l'État, qu'il 
annonce les vacances de postes d'agents voyers ? J’ai accumulé 
a dessein une série de numéros du Journal officiel dans les- 
quels ces vacances sont annoncées. 

M. Le PRESIDENT. — J'ai maintenant à vous donner les conclu- 
sions d’un mémoire qui m'a élé adressé par M. Laurent sur le 
chauffage des archives. 


Le règlement général des Archives départementales, du 6 mars 184, 
contient, dans son article 7, l’interdiction de faire du feu dans les 
salles des Archives. Cet article paraît être encore en vigueur, puisque, 
à propos de la construction d'un nouveau bâtiment d'archives, notre 
confrère de la Loire-Inférieure fait allusion, dans son rapport annuel de 
1912, à de récentes instructions ministérielles, desquelles il résulte 
« que le dépôt proprement dit ou le magasin ne doit renfermer que 
des rayonnages, sans aucun système de chauffage. » 

En 1843, lorsque fut élaboré le susdit règlement, la mesure adoptée 
était des plus sages, attendu qu'alors le mode de chauffage était tout à 
fait rudimentaire. Mais, depuis, avec les perfectionnements modernes, 
on peut envisager la question sans porter atteinte à la sécurité du dépôt. 

Et d'abord, le chauffage des salles des archives est-il réellement 
utile ? Nous croyons que cela ne fait aucun doute. 

Avant tout, il s’agit, en effet, de la conservation des collections. Or, 
presque toujours, surtout dans les salles du rez-de-chaussée, l'humi- 
dilé détériore rapidement les documents, et principalement les regis- 
tres et les parchemins. 
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En outre, il est une autre considération qui a également son impor- 
tance. En hiver, tous les jours, le personnel des archives est obligé, 
soit pour les recherches, soit pour les travaux de classement, de pas- 
ser, d'un bureau, souvent surchauffé, dans des salles à la température 
glaciale. Il est inutile d’insister sur les effets nuisibles de cette brus- 
que transition, et il n’est pas étonnant de constater que l’archiviste et 
ses employés y récoltent, prématurément, les maladies qui en sont la 
conséquence. 

En 19192, le conseil général des Côtes-du-Nord, dans sa séance du 
47 avril, a voté un crédit de 4500 fr. pour l'installation d’un chauffage 
à eau chaude, à basse pression, dans tous les locaux du bâtiment des 
Archives départementales! J'ignore si une mesure analogue a été prise 
ailleurs. Quoi qu'il en soit, cet exemple mérite d'être suivi ; car, avec 
l'installation du foyer en dehors des bâtiments, ce système de chauf- 
fage n'offre pas le moindre danger. 


C’est pourquoi je vous prie de vouloir bien donner votre avis sur le 
vœu suivant : 

Que, dans les bâtiments d'archives, construits ou à construire, le chauf- 
fage central soit établi, dans toutes les salles, tant dans l'intérêt de la 
conservalion des documents, que par humanité pour le personnel des 
Archives. 


M. Ancug. — Ce sujet est étranger à l'Association. 

M. CourTrauzT. — Pas du tout, mon cher confrère. Cette ques- 
tion est, au contraire, tout à fait de notre ressort. Sans doute, 
la question du statut des archivistes départementaux est d’un 
intérêt plus pressant, mais notre Association ne doit pas rester 
étrangère aux questions matérielles d'organisation. 

M. Le PRÉSIDENT. — Plusieurs dépôts d'archives sont depuis 
longtemps pourvus du chauffage central : à l'étranger, je pour- 
rais citer celui de Düsseldorf, qui est un modèle de bonne orga- 
nisation. Ce système a élé, sur ma demande, installé en 1910 
aux Archives d’Ille-et-Vilaine, et notre confrère ‘M. d’Arbois de 
Jubainville l'a fait établir dans le nouveau dépôt de la Meuse. 

Êtes-vous d’avis d'adopter le vœu proposé par M. Laurent et 
tendant à faire installer, aussi rapidement que possible, le 
chauffage central dans tous les dépôts d'archives ? 

M. Dx La MARTINIERE. — Je puis appuyer les conclusions de 
notre collègue, M. Laurenl, en vous citant l'exemple du Morbihan, 
qui a adopté pour ses archives le chauffage central. 
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Le vœu présenté par M. Laurent est adopté. 
M. Pasquier. — Je voudrais revenir sur un vœu qui a déjà éle 
voté plusieurs fois dans nos précédentes assemblées : 


Toutes les fois qu'il y aura quelque modification à apporter soit dans 
la réglementation, soit dans le personnel des archives départementales, 
l'archiviste devra obligatoirement être consulté. 


Le vœu de M. Pasquier est adopté. 

M. Le PRÉSIDENT. — J'ai encore à vous entretenir d'un vœu 
exprimé par plusieurs de nos confrères. MM. Esquer, Gabory, 
Portal, Pandin de Lussaudière désireraient voir mettre à l’étude 
la création d'un bulletin, dans lequel seraient insérés les règle- 
ments, les circulaires concernant les archives. On y annoncerait 
également les nominations et les vacances de postes, mème les 
vacances en perspective. 

C'est une question que le bureau pourra étudier, mais je crois 
déjà pouvoir vous dire qu'un bulletin de ce genre ferait double 
emploi avec plusieurs revues déjà existantes que beaucoup 
d'entre vous recoivent et dans lesquelles ils trouvent tous ces 
renseignements, sauf toutefois les vacances de postes pour les- 
quelles vous avez volé tout à l'heure un mode de publication 
plus rapide. 

M. Bonnar demande qu’on annexe au procès-verbal de la 
séance le tableau comparatif des traitements en 1904 et 1912, 
que M. le Président a pris la peine de dresser. Ces renseigne- 
ments pourraient nous être utiles. 

M. Le PRESIDENT. — L'ordre du jour est épuisé. Je ne pense pas 
qu’il y ait lieu de faire cette année une nouvelle réunion. Les 
Sociélés savantes se réuniront à Grenoble au mois de mai; les 
Sociétés des beaux-arts s’assembleront, à la mème date, à Paris. 
Une partie d’entre vous ira à Grenoble, une partie viendra à 
Paris. La réunion des Commissions de recherche des documents 
économiques de la Révolution, qui se tient actuellement a la 
Sorbonne, a paru à votre bureau une circonstance favorable 
pour vous convoquer à cette époque de l’année, d'autant plus 
que les congés des jours gras permettaient à beaucoup d’entre 
nous de s’absenter plus facilement. 
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M. Pace. — Cette date est en effet plus eommode. On devrait 
l’adopter désormais. 

M. LE PRESIDENT. — Îl y a une grosse objection, c’est que 
l'assemblée des Commissions de recherche des documents éco- 
nomiques n'a pas lieu tous les ans. Or, comme vous le savez, 
celte assemblée offre à tous ceux qui sont membres des com- 
missions départementales de grandes facilités pour se rendre à 
Paris. Ces facilités, nous ne les retrouvons qu’au moment de la 
réunion des Sociélés des beaux-arts et du Congres des Sociétés 
savantes quand il a lieu à Paris. Quoi qu'il en soit, votre bureau 
tiendra compte des désirs que vous lui avez exprimés lorsqu'il 
aura à vous convoquer pour nos réunions prochaines. 

L'ordre du jour étant épuisé et personne ne demandant plus 
la parole, la clôture est prononcée et la séance est levée à sept 
heures. 
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ANNEXE 


I. — Tableau comparatif, par départements, du traitement des Archivistes 
départementaux en 1904 et en 19121. 


ANNÉ ANNÉE 
a où | OT CRUE où ds 
, u u 
DÉPARTEMENTS TRAITEMENT | obtenu dé diplôme|| rrarrauent |obtenu le diplôme 
en 1904 d'archiviste en 1912 d'archiviste 
paléographe | paléographe 
AIN: à à 2 8 5 © à 3000 3000 1897 
Aisne. + . … . . . 4100 4000 1901 
Allier. . nes à 4000 4200 1900 
Alpes (Basses-). Lun 2 3800 4500 
Alpes (Hautes-) . . . 3000 3200 
Alpes-Maritimes . . . 3800 6000 1882 
Ardèche . . . .… .… . 4000 3000 1907 
Ardennes . . . .… . 3200 4000 1884 
Ariège . . + .… . . 3000 3500 1904 
Aube .:. . …. . .… . 4000 4000 1905 
Aude . . . … . 3600 4500 1898 
Aveyron . . 5 3300 3800 1884 
Bouches-du-Rhône sr à 5000 4000 1905 
Calvados. . . — 5000 4500 1900 
Cantal. . . …. …. . . 3000 3000 1905 
Charente. . . 3000 4000 1903 
Charente-Inférieure . é 4000 3500 1904 
Cher . . . . ds 3500 4000 1901 
Corrèze . . . . . . 2800 3100 1908 
Corse . . . . . . . 3400 4500 
Côte-d'Or. |. . . … . 5000 6000 1893 
Côtes-du-Nord . . . . 3800 3300 1907 
Creuse. nn 2 3450 3800 
Dordogne 4000 3400 1908 
oubs . 3000 4100 1903 
Drôme 3500 3000 1911 
Eure RES 3000 4200 1912 
Eure-et- Loir. RU 4500 4000 1906 
Finistère. . . . . . 8500 4500 1911 
Gard . ss 4000 5000 
Garonne (Hante-) EE 5000 5500 1873 | 
Gers . . NE” 2000 2000 1897 
Gironde . |. |. . |. . 5300 6500 1884 
Hérault : : . . . | 5400 5400 1882 | 


1. Les chiffres de 1904 sont empruntés au tableau publié par M. Paul 
Marichal dans le compte rendu de la première Réunion des archivistes 
français (Bibliographe moderne, 1904, p. 245 et suiv. ; p. 47 et suiv. du tirage 
à part). Les chiffres de 1912 (décembre) nous ont été communiqués par la 
Direction des Archives. 
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DÉPARTEMENTS 


Ille-et-Vilaine . 
ts SPORE 
Indre-et-Loire . 
Isère 

Jura 

Landes . 

Loir-et- Cher. 

Loire . . 

Loire (Hante- ). ° 
Loire-Inférieure : 
Loiret . $ 
HO 4 

Lot-et- Garonne 
Lozère . . 
Maine-et- Loire. 
Manche 

Marne. . 

Marne (Haute-). 
Mayenne . . $ 
Meurthe-et- Moselle - 
Meuse. . 
Morbihan. 

Nièvre 

Nord . 

Oise 

Orne . . : 
Pas-de- Calais : 
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UNE 
SAISIE DE LIVRES PROTESTANTS 


DANS UNE ÉCOLE PARISIENNE 


en 1664 


À l'enseigne du « roy de Suède », dans une maison du fau- 
bourg Saint-Antoine à Paris, en 1664, demeurait Perrine Beau- 
corps; elle réunissait chez elle quelques enfants pauvres 
auxquels elle paraissait servir d'institutrice publique, mais, si 
l’on en croit la déclaration du commissaire au Châtelet, elle 
visait surtout à leur faire chanter des cantiques et à leur incul- 
quer en cachetle les principes de la religion réformée. Les édils 
royaux el les règlements de police interdisant formellement 
alors ce genre de catéchisation, Perrine devait bien s'attendre à 
être quelque jour dénoncée et inquiélée. C'est ce qui arriva. Un 
vendredi matin, le 2 mai, le commissaire des quartiers Saint- 
Paul et Saint-Antoine (où les protestants étaient en grand nom- 
bre) pénétra chez elle au moment où les enfants sortaient de 
classe ; quelques-uns mème étaient encore assis sur les bancs 
de l’école, et tenaient en leurs mains des livres manifestement 
contraires à la religion catholique. Procès-verbal fut dressé; on 
interrogea les enfants qui, à quelques rares exceplions près, 
_refusérent de décliner leurs noms ; mais, avec l’aide d’un bour- 
geois et d’un prêtre, inspeclion fut faite sur-le-champ des livres 
suspects, dont la liste fut dressée par leurs soins el annexée au 
rapport du commissaire. 

C'est ce rapport que nous publions 1. On sera peut-ètre cu- 


1. D'après l'original conservé aux Archives nationales, Y 12238. 
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rieux de savoir quels ouvrages les protestants mettaient entre 
les mains de leurs élèves, et par quels moyens ceux-ci élaient 
instruils des principes de la religion réformée. On constalera la 
présence de livres élémentaires, tels que l’A B C des chrestiens 
el l'Abrégé du cathéchisme, ou une tragédie ayant pour sujet le 
Sacrifice d'Abraham, mais, auprès de ceux-ci, d'autres d’aspect 
plus sévère, tels que des Sermons sur l’évangile de saint Luc, 
de saint Mathieu, ou sur une épitre de saint Paül, ou un livre 
d'histoire contemporaine sur les Vaudois, Récit véritable de ce 
qui est arrivé depuis peu aux Vallées de Piedmont. Plusieurs 
exemplaires des Quatrains de Pibrac circulaient également 
entre les mains des enfants, et cela ne manque pas d être assez 
remarquable : mais, à côté de ce volume dont la haute portée 
morale ne peut ètre discutée, voici l’hisloire édifiante de la 
maladie et la mort du théologien Rivel, qui ne peut passer pour 
récréalive. Quelques-uns de ces livres, dont les auteurs sont 
d'éminents ministres de la religion réformée, devaient passer 
alors pour contenir les éléments essentiels de toute la doctrine 
calviniste ; il est bien certain que Perrine Beaucorps, à laquelle 
proces fut intenté, n’était pas en règle avec la loi. 


Sur le rapport à nous fait par M° Nicolas de Vendosme, commissaire 
en cette cour, préposé au quartier Saint-Paul, Saint-Anthoine et vieil 
cimetière Saint Jean, qu’au préjudice des édicts, déclarations du Roy et 
sentences de police pprtant deffences expresses à tous ceux de la reli- 
gion prétendue réformée de faire aucun exercice d’icelle tant pour le 
ministère, règlement, dissipline ou instruction publique d'enfans, et 
pour cet effect de tenir aucunes escoles ouvertes, non seulement dans 
la ville et fauxbourgs de Paris, mais dans toutes les autres villes du 
Royaume, à l’exception des lieux à eux octroyez par Sa Majesté et 
portez par ses édicts, plusieurs particuliers par l’ordre des Ministres de 
cette Religion enseignoient publiquement et tenoient escolles ouvertes 
dans le fauxbourg Saint-Anthoine, où se servants de l'occasion de la mi- 
sère et nécessité de plusieurs pauvres habitans dudit lieu soubs prétexte 
de vouloir instruire charitablement leurs enfans les attirent dans leur- 
dictes escolles et leur apprennent non seulement leurs maximes et 
mistères, mais encore les pseaumes et cantiques qu'ils leur font chanter 
dans lesdictes escolles quoy qu'il leur soit pareillement deffendu, et 
par cette pernicieuse adresse et dangereuse charité abusent et séduisent 
journellement grand nombre desdits enfans que la fréquentation de ceux 
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de ladite religion prétendue réformée avec lesquels ils sont instruits, 
achèvent de corrompre et de perdre, en sorte que depuis quelques an- 
nées le nombre desdicts prétendus réformez est tellement acreu dans 
ledit fauxbourg que la plus grande partie des maisons en est remplie, 
et que les catholiques appréhendent d'y demeurer, tant par le scandale 
qu'ilz causent en chantant lesdicts pseaumes et cantiques haultement que 
par le peu de respect que lesdits prétendus réformez ont ès jours des 
festes et dimanches, tenans le plus souvent leurs boutiques ouvertes et 
travaillans de leurs mestiers avec autant et plus de liberté qu'ilz ne 
font les jours ouvragés, au mespris de Dieu et de l’église, faisans mesme 
des derisions des cérémonies d'icelle, disans des injures et maltraictans 
ceux qui entreprennent de leur remonstrer; Veu l’information faite 
par ledict commissaire de Vandosme à la requeste du procureur du 
Roy contre la nommée Perrine Beaucorps, procès-verbal contenant 
l'enlèvement des catéchismes et livres contraires à la religion catolique, 
apostolique et romaine, trouvez entre les mains des enfans par elle 
enseignez en son escolle qu'elle tenoit ouverte; ouy le Procureur du Roy 
_en ses conclusions, nous disons que très expresses inhibitions et def- 
fences sont faites à toutes personnes, de quelque qualité et condition 
qu'elles soient, faisants profession de ladite religion prétendue réformée, 
de prescher, faire prescher, catéchiser, chanter pseaumes ou cantiques, 
tenir aucunes escolles ouvertes et d'enseigner publiquement la doctrine 
de ladite religion prétendue réformée, directement ny indirectement, 
en quelque manière ou soubz quelque prétexte que ce soit, tant dans 
ceste ville et fauxbourgs de Paris qu'aux autres villes et lieux du 
Royaume, sinon ez lieux, villes et endroits desnommez par les édicts et 
déclarations de Sa Majesté sur ce faits, comme aussy faisans deffenses 
à tous particuliers de ladite religion prétendue réformée d’estaller, 
vendre ny débitter aucune chair les jours deffendus par l’église catho- 
lique, apostolique et romaine, travailler ny tenir boutiques ouvertes 
aux jours de dimanches et festes sur les peines portées par lesdicts 
édicts, déclarations du Roy, arrests, reglemens et sentences de police 
sur ce rendus, enjoinct aux commissaires et officiers du Chastelet de 
Paris de tenir la main à l'exécution des présentes et en cas de contra- 
vention permis d'emprisonner les contrevenans, et pour y avoir con- 
trevenu par ladite Beaucorps, ordonnons qu'il sera plus amplement 
informé par ledit commissaire de Vandosme tant contre elle que contre 
les autres contrevenans, cepandant qu'elle sera prise au corps, pour 
luy estre à la requeste du Procureur du Roy son procès fait et parfait 
suivant la rigueur des ordonnances, et seront tous les catéchismes et 
autres livres contraires à la religion catholique, apostolique et romaine 
trouvez dans ladite escolle mis au greffe pour estre communiquez au- 
dit procureur du Roy pour sur ce, luy ouy, estre par nous ordonné ce 
que de raison ; et sera la présente sentence lue, publiée et affichée par- 
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tout où besoin sera, et exécutée nonobstant opposition ou appellation 
quelconques et sans préjudice d’icelles. Fait et ordonné, etc., le ven- 
dredy 16e jour de may 1664. 


Du vendredy 2e jour de may 1664, septheures du matin, nous Nicolas 
de Vendosme, advocat en Parlement, enquesteur commissaire du Roy 
au Chastelet à Paris, préposé aux quartiers Saint-Paul, Saint-Antoine 
et Viel Cimetière Saint-Jean, estant requis, sommes transportés en 
l'hostel de M. le procureur du roy qui nous a dit qu'ayant eu advis 
que la nommée Perrine Beaucorps au préjudice des édicts et déclara- 
tions du roy, arrestz et règlemens de police, enseignoit publiquement 
la religion prétendue refformée, et tenoit escolles ouvertes dans le 
faulbourg Saint Antoine en la maison où elle est demeurante et où pend 
pour enseigne « Le roy de Suedde », ce que, désirantempescher, il 
requiert qu'ayons à nous y transporter présentement pour dresser procès 
verbal de l’estat des choses, et noms et surnoms des enffans qui seront 
par elle enseignez dans la dite escolle, faire enlever tous les livres 
contraires à la religion catholique, apostolique et romaine qui y pour- 
ront estre trouvez, iceulx apporter entre les mains, ensemble ledit 
procès verbal pour sur iceluy faire ordonner ce que de raison. 

Inclinant auquel réquisitoire nous, commissaire susdit, assisté de 
m'e Claude Gilbert, prestre habitué en l'église et parroisse Saint-Paul, 
et de Robert de Lavau, bourgeois de Paris, sommes aussi tost transporté 
au dit faulbourg, et en la maison et chambre de ladite Beaucorps quy 
nous a esté indiquée, où estant avons trouvé plusieurs enffans, partie 
desquelz sortoient de ladite escole, et le nombre de huict ou neuf estans 
encore assis sur des bancs, ayant des livres dans leurs mains, lesquelz 
les ayans ostez aurions veu, à l'inspection de l’intitulation d’iceux, que 
c'estoit des alphabetz, cathéchismes, pseaumes et autres maximes et 
principes de la religion prétendue refformée, dans lesquelz lesdits 
enffans estoient instruicts par ladite Beaucorps quy tenoit sadite escole 
ouverte ainsy qu’il nous est apparu ; pourquoy l'ayant sommé de nous 
dire les noms et surnoms desdits enffans estans encore en ladite escole, 
et de ceux qui en estoient sortis, tant en nostre présence qu'aupara- 
vant, elle avoit reffusé de le faire, ce quy nous auroit obligé de demander 
ausdits enffans comment ilz s'appelloient, mais intimidez par les regards 
de ladite Perrine Beaucorps leur maistresse, et par la crainte que la 
foyblesse de leur aage leur causoit, la pluspart ne l’auroient voulu faire, 


en sorte que nous n'aurions peu apprendre que ceulx quy ensuivent, 


Pierre Briquant, demeurant chez la nommée La Fosse, vendeuse de 
bierre audit faulbourg vis à vis la Halle, Noel Boyer, demeurant chez 
Nicolas Boucher, aussy vis à vis la Halle, et ayant aussitost faict perqui- 
sition dans ladite chambre, avions trouvé plusieurs livres servans à 
enseigner lesdits enffans, desquelz avons faict description ainsy qu'il 
ensuit : 
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Premièrement un livre de moyenne grandeur, couvert de viel par- 
chemin, où sont marquez des fillez, tout deschiré et sans commence- 
ment, au haut de la plus part des feuilletz duquel livre est escrit 
Pseaulme ; 

Item un autre livre de quatre à cinq doigs de large, aussy couvert 
de parchemin, assez vieux, intitulé Cathéchisme ou instruction fami- 
lière sur les principaux poincts de la religion crestienne 1, plus un autre 
livre de pareille grandeur, couvert de vieux cuir noir à filletz d'or, dont 
le commencement est déchiré, sur la relieure duquel livre est escrit en 
lettres d’or Pseaumes ; 

Item un autre livre de pareille grandeur, de quatre à cinq doigs de 
large, couvert de vieulx parchemin, intitulé Lettres de Gombauld ?; 
plus ün autre livre de pareille grandeur, couvert de vieulx parchemin, 
intitulé Cathéchisme ou instruction familière sur les principaux poincts 
de la religion; 

Item un autre livre couvert de papier bleu, large de quatre doigs, 
intitulé Les dernières heures de Monsieur Dumoulin; plus un autre livre, 
de moyenne grandeur, couvert de papier blanc, intitulé Exhortation 
au jeusne et à la repentance : ; 

Item un autre moyen livre, couvert de vieux parchemin, large de 
quatre doigs, intitulé Les quatrains du seigneur de Pibrac, conseiller 
du roy en son conseil privé t; plus un autre livre neuf, de moyenne 
grandeur, couvert de parchemin, large de trois doigs, intitulé Prières 
et méditations chrestiennes ; 

Item un autre livre neuf, couvert de vieux papier, large de quatre 
doigs, intitulé Les quatrains du seigneur de Pibrac, conseiller du roy en 
son conseil privé; plus un petit livre couvert de vieux papier, intitulé 
À brégé du cathéchisme en faveur des petits enffans par monsieur Dere- 
lincourt : | 

Item un autre livre de moyenne grandeur, couvert de papier violet, 
large de trois doigs, intitulé Les dernières paroles de feu Mons" Gi- 
gord 5; plus un autre livre de pareille grandeur, large de trois doigs, 
couvert de papier blanc, intitulé Le voyage de Bethel s; 


1. C'est un livre de Ch. Drelincourt. 

2. J. Ogier de Gombauld, dont parle Boileau, publia, en 1647, des Lettres 
qui ne sont pas le meilleur de son œuvre. 

3. C'est un autre livre de Ch. Drelincourt. 

4. Avocat général au Parlement de Paris et d'une famille qui compta plu- 
sieurs générations de protestants, quoiqu'il ne le fût pas lui-même ; ses Qua- 
trains eurent de nombreuses éditions (la première en 1574) et furent traduits 
en plusieurs langues, même en grec par P. Dumoulin (Sedan, 1641). 

5. Célèbre ministre et professeur de théologie à Montpellier, Jean Gigord 
publia cet ouvrage de doctrine à Sedan, en 1561. 

Ô. Le voyage de Beth-el avec les préparations, prières et méditations, etc., 
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Item un autre livre aussi de pareille grandeur, couvert de papier 
figuré, intitulé À 8 C des Chrestiens; plus un livre de moyenne gran- 
deur, couvert de parchemin, intitulé L’art de bien mourir ; 

Item un autre petit livre, couvert de viel parchemin, intitulé Le 
tableau du sacrement de la sainte Cène; plus un livre de pareille gran- 
deur, couvert de parchemin, intitulé Prierres et méditations : ; 

Item un autre petit livre de cuir rouge, chargé de fleurs de Iys d’or, 
large de deux doigs, intitulé Les pseaumes de David mis en rimes fran- 
coises; plus un petit livre couvert de papier rouge, large de trois 
doigts, intitulé À brégé du cathéchisme faict en faveur des petits enffans; 

Itenr un petit livre couvert de papier bleu, large de trois doigts, intitulé 
L'exercice de l'ame fidelle; plus un autre livre couvert de vieux papier, 
large de quatre doigts, intitulé Les quatrains du seigneur de Pibrac, 
conseiller du roy en son conseil privé; 

Item un autre petit livre couvert de papier marbré, intitulé Le ser- 
mon faict en l'église francoise d'Amsterdam sur le 14° verset du 2e chap- 
pitre de St Jacques; plus un petit livre couvert de papier figuré à 
petitz carreaux, large de quatre doigts, intitulé À B C des Chrestiens ; 

Item un moyen livre sans couverture, ayant des feuilletz deschirez 
et sans commencement, large de quatre doigts, au hault duquel est 
escrit Simbole des apostres ; plus un petit livre couvert de vieux pa- 
pier, intitulé À BZ C des Chrestiens ; 

Item un livre de moyenne grandeur, large de quatre doigts, couvert 
de parchemin, intitulé Discours et méditations chrestiennes ; plus un 
livre de pareille grandeur, couvert de papier marbré, intitulé Les lar- 
mes de S' Pierre ou Sermon sur les parolles de l'évangille selon Saint 
Luc, chappitre 22; 

Item un livre de moyenne grandeur, couvert de papier marbré, large 
de quatre doigts, intitulé Le sermon sur le chappitre XI dela seconde 
espitre de Saint Paul aux Corinthiens, verset 4 ; plus un autre livre de 
pareille grandeur, couvert de papier marbré, large de trois doigts, inti- 
tulé Acte réciproque de reconciliation crestienne ; 

Item un livre de moyenne grandeur et largeur, couvert de parche- 
min, intitulé La s'° Evangile de nostre Seigneur Jésus Christ selon 
S' Mathieu; plus un petit livre couvert de papier bleu, intitulé Cathe- 
chisme ou instruction familière sur les principaux pointz de la religion 
chrestienne ; 

Îtem un autre livre, de pareille grandeur, couvert de vieux papier 
figuré, dont le commencement est deschiré, au hault de la plus part 


est une œuvre de J. de Foquembergues, publiée à Middelburg en 1602 et 
réimprimée. 

1. Sans doute les Prières et méditations pour se préparer à la saincte 
Cène, de Ch. Drelincourt (Rouen, 1630), ou une autre édition. 
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des feuilletz duquel livre est escrit La manière d'interroger les enffans 
qu'on veult recevoir à la Sainte Cène de nostre Seigneur Jésus Christ; 
plus un autre livre couvert de carte blanche, large de trois doigts, inti- 
tulé Preparation à la sainte Cène1, avec les prières pour devant et 
après la communion ; 

Item un petit livre couvert de papier blanc, dont le commencement 
est deschiré, au hault des feuilletz duquel est écrit Les dernières heu- 
res de M" Rivet ?; 

Item un autre livre de pareille grandeur, large de trois doigts, cou- 
vert de papier blanc, intitulé Le sacrifice d'Abraham, tragédie francçoise; 
plus un petit livre de parchemin, intitulé Le secret de piété ou sermon 
sur le Timothé, chappitre 3, faict à Charenton durant la tenue du synode 
national ; 

Item un livre de moyenne grandeur, couvert de papier blanc, dont 
le commencement est deschiré, au hault de la plus part des feuilletz 
duquel livre est escrit Méditations ; plus un petit livre couvert de par- 
chemin, intitulé la Malette de David » ; 

Item un autre livre de moyenne grandeur, large de quatre doigs, 
intitulé Les vrayes consollations et saintes prieres de l'ame fidelle ; 

Item plusieurs feuilletz de papier moulé deslachez et deschirez, sur 
le hault desquelz sont escritz ces motz : De la prierre, de la loy, 
de l'oraison dominicalle, des sacrementz, du cathéchisme, lesquelz feuil- 
letz apparement ont composé un livre ; plus un autre moyen livre sans 
couverture, intitulé Déclarations de Fabrice de la Basse Court cy de- 
vant prestre de la paroisse Saint Germain d'Orléans * ; 

Item un autre petit livre couvert de papier bleu, intitulé Recit veri- 
table de ce qui est arrivé depuis peu aux Vallées de Piedmont 5 ; plus un 
autre petit livre couvert de viel papier bleu, intitulé Vouvelles briques 
pour le bastiment de Babel, comme aussy un autre petit livre de Pseau- 
mes, couvert de velours bleu, large de deux doigts ; 

Tous lesquelz livres en présence dudit sieur Gilbert et dudit de La- 
vau avons fait raporter en nostre dit hostel ; ce faict, avons sommé la- 
dite Beaucorps de nous déclarer s'il n'est pas vray qu’elle enseigne à 
tous lesdits enffans la religion prétendue refformée, et combien il y a 
qu'elle tient escole ouverte ; à quoy n'ayant voulu satisfaire, nous nous 


1. C'est un ouvrage de Pierre Dumoulin (Genève, 1659). — D'ailleurs un 
livre d’Alix porte le même titre. 

2. Ouvrage composé par sa nièce Marie Damoalin, et publié après sa mort, 
survenue en 1651. 

3. On n'en connaît pas l’auteur ; cf. Bulletin de la Société de l'histoire du 
protestantisme français, 1893, p. 370. 

4. Les œuvres de F. de la Bassecour ont été réunies en volumes publiés à 
Amsterdam en 1716. 

5. S. L, 1655, in-8. 
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serions aussytost retiré après avoir dressé le présent procès verbal pour 
servir et valloir ce que de raison, et ont lesdits sieurs Gilbert et de 
Lavau signé. 

Et le vendredy seiziesme jour du présent mois de may, nous commis- 
saire susdit avons fait rapport de ce que dessus à Monsieur le lieute- 
nant civil tenant la pollice, en présence de Messieurs les gens du Roy 
au Chastelet, sur lequel mondit sieur le lieutenant civil auroit ordonné 
qu’il seroit par nous plus amplement informé desdites contraventions 
et autres faictes par lesdits prétendus réformez au préjudice de la décla- 
ration du Roy, sentence et reiglement de police sur ce rendus, enjoint 
à eux d'y obéir aux peines portées par lesdits édictz, deffenses de plus 
récidiver, mesme de vendre et debiter aucune chair, de tenir bouti- 
que ouverte et travailler d'aucun mestier les jours deffendus et pro- 
hibez par l'Église apostolique et romaine, de tenir aucune escolle 
ouverte et faire faire aucune instruction, presche, cathéchisme, et d'en- 
seigner leur dite religion prétendue réformée, sinon ès lieux à eux 
octroier par les déclarations du Roy, et cependant que ladite Beaucorps 
seroit prise au corps et les livres trouvés en son escolle apportez au 
greffe. Dont et de quoy avons dressé le présent procès verbal. — (Signé : 
DE VENDOSME.) 


L'affaire fut portée au Parlement criminel 1, et, si nous n'en 
connaissons pas l'issue, nous pouvons juger, par l'abondance 
de la procédure qui suivit, de l'importance que l’on atlachait 
alors à la poursuite de pareils délits, et de la dureté de la ré- 


pression. 
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1. Voici ce qu'on lit dans le registre X* 336 des Archives nationales, à la 

date du 15 juillet 1664 : « Veu par la Chambre de l'Édit la requeste présentée 
par Perine Beaucorps à ce qu'elle fut receue appellante de la permission d'in- 
former, information, décret de prise de corps, et de toute la procédure contre 
elle faicte par le lieutenant civil à la requeste du substitut du procureur gé- 
néral du Roy au Chastelet, tenu pour bien relevé, que sur les appellations 
eussent audiance au premier jour, les informations aportées au greffe criminel 
de la Cour à ce faire, le greffier contrainct par corps, deffenses audit lieute- 
nant civil d'en plus cognoistre, ny de mettre aucun décret de prise de corps à 
exécution, à peine de cinq cens livres d'amande, nullité, cassation de procé- 
dures, despens, domages et interests, veu aussy le proces verbal du commis- 
saire Vendosme, et informations par luy faictes, et luy ouy en la Chambre, 
conclusions du procureur général du Roy, tout considéré, Ladite Cour, ayant 
esgard à la requeste, a receu et reçoit la suppliante, appellante, tenue pour 
bien relevée, ordonne que l'appel des partyes auront audiance au premier 
jour, cependant faict deffenses de mettre aucun décret à exécution contre la 
suppliante ny faire poursuite ailleurs qu'en la Cour, à peine de cinq cens livres 
d'amande, jusques à ce qu’autrement par ladite Cour en ayt esté ordonné. » 
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Allemagne. — M. A. von den Velden a publié un tome I des : 
Registres de l'Église réformée néerlandaise de Frankenthal au Palatinat 
(Bruxelles, 1911 ; in-8 de xu1-254 p.); on y trouvera les baptêmes célé- 
brés dans cette église de 1565 à 4689. 


Belgique. — C'est par erreur que nous avons annoncé (p. 150) la 
consultation possible des archives du ministère des affaires étrangères 
pour la période de 1830-1849 ; il y a plusieurs années que ces archives 
sont ouvertes pour cette période : un arrêté ministériel récent vient 
d'émettre l'autorisation jusqu'à 1848. 

— Le tome [er de l'Inventaire analytique des chartes de la collégiale 
de Sainte-Croix de Liège (Bruxelles, 1911; in-8 de cLxxxvu11-524 p.), 
dont les originaux sont conservés au dépôt de l’État à Liège, a été pu- 
blié par les soins de M. Ed. Poncelet et sous les auspices de la Commis- 
sion royale d'histoire. 


Espagne. — A paru le tome XVI des Cortes de los antiguos reinos 
de Aragon y de Valencia y principado de Cataluña, par les soins de 
l’Académie royale d’histoire (Madrid, 1912; in-8 de 376 p.). 

— D'autre part,le nouveau directeur des Archives de la Couronne 
d'Aragon, Ed. Gonzälez Hurtebise, entreprend la publication des Libros 
de Tesoreria de la Casa real de Aragôn (Barcelona, Benaiges, 1919; 
in-8 de 451 p.); le premier volume se réfère au règne de Jaime If, et 
aux années 1302-1304. 


France. — M. Marcel Fosseyeux a fait paraitre le Catalogue des 
manuscrits des Archives de l'Assistance publique ; nouvelle série (Paris- 
Nancy, Berger-Levrault, 1913 ; in-8 de 1V-44 p.), complétant celui qui 
a été imprimé en 1908, dans le « Catalogue des manuscrits des Biblio- 
thèques publiques » qu'édite le ministère de l'instruction publique. On 
y trouvera l'indication d’un certain nombre de pièces et de dossiers de 
ce dépôt qui forment l'embryon d’un fonds nouveau, et de divers re- 
gistres qui n'avaient fait jusqu'alors l’objet d'aucun classement. Il y a 
là pour l’histoire parisienne, et pour l’histoire de la bienfaisance à 
Paris, pour l’histoire révolutionnaire, des documents à signaler, indé- 
pendamment des papiers personnels de J. P. Rossignol, l'helléniste 
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membre de l'Institut; des dossiers de Mariette, agent de la caisse 
d'amortissement (1760-1819), qui intéressent divers départements (Nor- 
mandie, Indre-et-Loire, etc.); la collection Minachon, contenant des 
analyses et copies de beaucoup de titres détruits par l'incendie de 
1871. 

— L'Assemblée générale des comités départementaux chargés de la 
recherche et de la publication des documents relatifs à l'histoire écono- 
mique de la Révolution française avait émis un vœu tendant à obtenir 
pour les archivistes départementaux l'autorisation de rechercher, dans 
les greffes des anciennes juridictions conservés encore par certains tri- 
bunaux, les cahiers de doléances de 1789. De nombreux documents 
historiques intéressant l'histoire économique et sociale de la France 
avant 1789 se trouvent également dans ces greffes et pourraient four- 
nir d'utiles matériaux pour les études historiques : dans le but de favo- 
riser ces études, le garde des sceaux a adressé naguère (fin 1912) une 
circulaire invitant les premiers présidents à examiner avec la plus 
grande bienveillance les demandes qui leur seraient adressées par les 
archivistes départementaux en vue d'obtenir l'autorisation de procéder 
à des recherches présentant un caractère historique, dans les archives 
du greffe de la Cour d'appel aussi bien que dans les tribunaux de leur 
ressort. 

— Le recueil de documents publié par le ministère des affaires 
étrangères sur les Origines diplomatiques de la guerre de 1870-1871 
est parvenu à son sixième volume et comprend des textes d’une 
partie de l’année 1865 (Paris, Ficker, 1912; in-8 de 495 p..). 

— M. Ernest d'Hauterive continue la publication de son ouvrage, 
véritable répertoire d'une intéressante série des Archives nationales : 
La police secrète du premier Empire; Bulletins quotidiens adressés par 
l'ouché à l'Empereur; le tome IT (Paris, Perrin, 1912; in-8 de 627 p.) 
contient les textes des années 1805 et 1806. 

— Une série de documents des Archives nationales, du plus haut inté- 
rét pour l'étude de la réunion de Mulhouse à la France en 1798 et les 
négociations préparatoires, a été réunie par M. Charles Schmidt sous le 
titre de : Une conquête douanière : Mulhouse (Nancy-Paris, Berger-Le- 
vrault [1912); in-8 de vm-163 p. et carte ; extr. du Bulletin de la So- 
ctété industrielle de Mulhouse), avec une préface où l'éditeur a su con- 
denser toute la valeur économique de ces documents, mémoires, lettres, 
et rapports des années 1785 et suivantes. 

— Pour la majeure partie, les textes réunis par Léon-G. Pélissier 
sous le titre de Documents relatifs au règne de Louis XII et à sa poli- 
tique en Italie (Montpellier, 1912; in-8 de 320 p.) sont empruntés au 
Trésor des chartes des Archives nationales. 

— La Revue maritime, depuis octobre 1912, insère dans ses colonnes 
un inventaire sommaire du fonds BB+ des archives de la Marine dépo- 
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sées aux Archives nationales ; la publication par fragments s'en pour- 
suivra régulièrement. 


ALLIER. — Les archives départementales ont recouvré un registre 
paroissial d’Avrilly, indüment détenu par un particulier; les archives 
municipales de Moulins un inventaire de 1687 et un registre de corpo- 
ration d’arts et métiers pour les années 1768-1784. Les archives dépar- 
tementales ont reçu en don les papiers de Louis-Michel Morgue, procu- 
reur et notaire en la châtellenie d’Hérisson au xvuie siècle, ainsi qu’un 
lot très abondant de dossiers et documents généalogiques bourbonnais, 
collection formée de longue date par feu M. Perrot des Gozis (de Mont- 
luçon). — On classe les séries G (chapitre Saint-Nicolas de Montluçon) 
et M (documents sur les réfugiés espagnols et italiens de 1832 à 1848). 
— Dans la commune de Vieure, a été retrouvé un registre de délibéra- 
tions communales de 1788-1790, égaré depuis longtemps. 


ALPES (BASSEs-). — Des mesures ont été prises pour protéger le dépôt 
départemental contre l'incendie. Me Combe, notaire au Lauzet, a remis 
86 registres de minutes notariales (les plus anciennes remontent à 
1601). On a mis sous presse l'inventaire de la série L, et préparé un 
répertoire détaillé des 10000 pièces concernant les familles dont se 
compose la série E. 


AUBE. — Le tome III des Cahiers de doléances du bailliage de Troyes 
et du bailliage de Bar-sur-Seine pour les États généraux de 1789 (Paris, 
4911 ; in-8 de Lx1x-621 p.) a été publié, comme les précédents, par 
M. J.-J. Vernier. 


CHARENTE-INFÉRIEURE. — Dans une de ses dernières sessions, le con- 
seil général de ce département a émis un vœu favorable au versement 
des minutés notariales aux archives départementales. 


CHER. — L'archiviste a procédé à une revision générale de la série Q 
et amorcé le classement de la série O ; il continue en même temps d'a- 
nalyser les titres antérieurs à 4790 conservés dans les archives com- 
munales (un premier volume paraitra prochainement). Les sceaux 
encore en bon état ont été moulés par le sigillographe des Archives 
nationales. Les anciens registres paroissiaux de Parassy ont été trans- 
mis au dépôt départemental, qui s'est encore enrichi de quelques docu- 
ments (titres de famille, inventaire de titres de la seigneurie de Saint- 
Florent, etc.). 


CÔTE-D'OR. — Un répertoire numérique de la série C a été rédigé, 
ainsi que la suite de l'inventaire de la série G (chapitre de Notre-Dame 
d’Autun). Le classement des fonds des tribunaux révolutionnaires (ver- 
sés en 1910) a été poursuivi, et celui de la série Q repris entièrement ; 
on a également amélioré le classement des séries modernes O, S et X. . 
— Des registres paroissiaux et comptes de fabrique ont été réintégrés 
de diverses communes; il faut y joindre des versements complémen- 
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taires de la Cour d'appel de Dijon (quelques pièces des tribunaux de 
district), du bureau d'enregistrement d’Aignay-le-Duc (un registre 
d’insinuations de 1782-1791), de la mairie de Saulx-le-Duc (chapitre 
collégial, archives de la municipalité de canton); par le service de 
l’Assistance publique, des documents concernant les enfants assistés 
(xvuie-xixe siècles) ; un don de M. Sauvet (fonds du prieuré de Grignon, 
dans lequel se trouvent deux cartulaires du xviie siècle). — L’archiviste 
signale l'intérêt particulier des petits dépôts communaux d’Argilly, 
Buffon, Champeau, Corgengoux, Crépand, Fleurey-sur-Ouche, Fresnes- 
lez-Montbard, Gerland, Lantenay, Marcellois, Marmagne, Massingy-lez- 
Vitteaux, Meursanges, Montbard (invent. de 1784), La Motte-Ternant, 
Moutier-Saint-Jean, Rougemont, Rouvray, Sacquenay, Saffres, Saint- 
Remy, Seigny, Touillon, Villargois, Villy-en-Auxois, Villy-le-Moutier, 
Vitteaux; malheureusement l'état matériel estloin d'’ètre partout 
satisfaisant. 


DoRDOGNE. — Sur les archives des États de Périgord, on lira une note 
qu'a publiée le Bulletin de la Société hist. et arch. du Périgord, XXXIX 
(1912), p. 145-452. 


GIRONDE. — Un nouveau volume de la Société des archives histori- 
ques du Limousin contient des Documents limousins des archives de 
Bordeaux, publiés par Alf. Leroux (Tulle, impr. du Corrézien républi- 
cain, 1912; in-8 de xui-94 p.). 

ILLE-ET-VILAINE. — Le rapport de l'archiviste donne une idée exacte 
du degré d'avancement des classements et des inventaires pour cha- 
cune des séries du dépôt departemental ; il signale notamment la masse 
énorme des dossiers de procédure de l’ancien Parlement de Bretagne, 
pour lesquels il existe des inventaires rédigés au xvilie siècle, à reviser 
et à mettre à la disposition du public; il appelle aussi l’attention sur la 
mauvaise répartition, autrefois faite, de nombreux titres de propriété et 
papiers seigneuriaux, qui sont à tort intercalés dans la série B ou répar- 
tis dans plusieurs fonds, malgré une origine commune : les répertoires 
à dresser devront tenir compte de cette anomalie. On annonce l’im- 
pression prochaine de répertoires numériques pour les séries F, M et 
R. Les fonds des établissements ecclésiastiques de Vitré ont été récem- 
ment classés ; par contre, l'état actuel de la série L ne correspond plus 
au répertoire sommaire dressé en 1898. M. de Gouttepagnon a offert un 
registre de charge de l'hôtel de la Monnaie de Rennes (1745-1774). 

— MM. Ad. Guillon et Arm. Rebillon ont publié un volume de JJocu- 
ments relatifs à la vente des biens nationaux (districts de Rennes et de 
Bain), d’après les originaux des archives départementales (Paris, 1911 ; 
in-8 de LXXXIX-776 p.). 


ISÈRE. — La publication des Comptes consulaires de Grenoble en lan- 
gue vulgaire (1338-1340), par A. Devaux, avec introduction par J. Ron- 
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jat, qui avait été confiée à la « Revue des langues romanes », a aussi 
paru à part, agrémentée de deux fac-similés du manuscrit original 
(Montpellier, 4912; in-8 de 243 p. et fig.). 


LozÈRE. — M. CI]. Brunel vient de donner une édition critique et soi- 
gnée de : Les miracles de saint Privat (Paris, Picard, 1912; in—8 de 
xLv-156 p.), d’après le précieux manuscrit récemment restitué aux 
archives de la Lozère. 


MARNE (HAUTE-). — Les archives départementales ont recu en don : 
des héritiers Lacordaire, huit chartes de l’abbaye de Morimond (la plus 
ancienne de 4150); de M. Sauvageot, un registre de délibérations de la 
commune de Vouécourt pour 1788-1790 ; de Mn° Guyot-Guillemot, le 
fonds Laloy, sur lequel on a lu ici même une importante noticé de 
M. P. Gautier, archiviste. Ont été classées les séries M et V. Malheureu- 
sement, la situation matérielle du dépôt reste mauvaise, et des difficul- 
tés de classement proviennent d’un fâcheux mélange de différentes 
séries, qui sera long à dissiper. 

— Les archives communales de Colombey-lez-Deux-Églises, Buxières- 
lez-Froncles et Nogent possèdent un certain nombre de documents 
_ anciens. Malheureusement, il est regrettable d’avoir à constater la dis- 
parition d’actes paroissiaux et de registres de délibérations municipales 
à Aigremont, Aubigny, Buxières-lez-Froncles, Corbie, Isômes, Meures, 
Rennepont, Sarcey et Vitry-lez-Nogent. 


Norp. — Dons ou versements faits au dépôt départemental : du greffe 
du tribunal de Cambrai, trois registres d’écrou de la période révolution- 
naire ; des bureaux de l'enregistrement, 1734 registres et liasses, à 
ajouter aux précédents envois ; de la mairie d'Ochtezeele, vingt ter- 
riers, registres aux plaids, aux successions et d’audiences de prévôté de 
seigneuries voisines. + Le rapport de l'archiviste contient l'état som- 
maire du fonds d'Artois (chambre des comptes) tel qu'il a été récem- 
ment constitué, ainsi que des fonds du Hainaut, du Cambrésis, du Tour- 
naisis et du Luxembourg. D'intelligentes collaborations lui ont permis 
en même temps de dépouiller et mettre sur fiches une partie impor- 
tante des fonds de l'officialité de Cambrai, du Parlement et du tabel- 
lionage de Lille (antérieur à 1700) ; de classer les documents modernes 
relatifs aux forêts et aux travaux publics. 


SAVOIE (HAUTE ). — On doit à M. l’abbé Gavard une utile contribution 
à l'histoire des archives locales : Les archives de l'abbaye de Sirt avant 
la Révolution ; inventaires inédits de 1729 à 1754, publiés avec une in- 
troduction (Annecy, 1911 ; in-8 de 87 p.). 


VIENNE. — L'administration de l’enregistrement a fait verser aux ar- 
chives départementales un complément de 1083 registres faisant suite à 
une précédente opération de même nature ; l’administration épiscopale 
a abandonné des documents d'ordre administratif modernes ; Me O. Bou- 
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tin, notaire à Dissais, Me Jouhannaud, notaire à Availles-Limousine, et 
les titulaires des trois études notariales de Châtellerault ont remis les 
minutes et répertoires antérieurs à la loi de ventôse. — On poursuit 
l'impression de l'inventaire des séries G et E supplément. — Un statut 
a été octroyé au personnel des archives de la Vienne, améliorant une 
situation jugée depuis longtemps insuffisante. 

— M. Leblanc a fait paraitre une Table décennale des délibérations 
du conseil général de la Vienne pour les années 1900 à 1909. II serait à 
désirer que l’auteur se livrât à un travail analogue pour les années an- 
térieures. | 


Grande-Bretagne. — A signaler les publications suivantes, dues à 
l'activité des archivistes du Record Office : Calendar of Patent Rolls, 
Henry VI (4452-1461) ; — Calendar of the Close Rolls, Edward III 
(1369-1374) ; — Calendar of the Charter Rolls, Edward IIT (1327-1341) : 
— Calendar of Inquisitions, Edward II, vol. VI ; — Calendar of State 
Papers, Domestic (1677-1678); — Calendar of State Papers, Ireland 
(1669-1670); — Calendar of State Papers, America and West Indies 
(1701). Dans ces différents volumes, toujours continués sur un plan 
uniforme, l'administration anglaise poursuit méthodiquement une œu- 
vre appréciée du monde entier ; ils ont paru dans le courant des années 
1911 et 1912. 


Italie. — Les archives du Vatican continuent d'être explorées en tous 
sens par des érudits de nationalités diverses. Parmiles plus récentes pu- 
blications qui les ont utilisées, il convient de citer : Acta pontificum 
Danica; Pavelige Aktstykker vedroerende Danmark, tome IV (1471-1492), 
publ. par A. Krarup et J. Lindbaek (Kjoebenhavn, 1911 ; in-8 de 612 p..); 
— Lettres de Jean XXII (1316-1331); textes et analyses, tome II, par 
Arn. Fayen (Rome, 1912; in-8 de 1v-982 p.); — Lettres de Benoît X11 
(1334-1312) ; textes et analyses, par Alph. Fierens (Bruxelles, 1911 ; in-8 
de Cxx11-589 p.) ; — Studien und Vorarbeiten sur Germania Pontificia ; 
I (Die Kurie und die Salzburger Kirchenprovinz), par Alb. Brackmann 
(Berlin, 1912, in-8 de xv-271 p.); — Unbhekannte kirchenpolitische 
Streitschrifien aus der Zeit Ludwigs des Bayern (1327-1354) ; Analysen 
und Texte, I], par Rich. Scholz (Rom, 1941 ; in-8 de xu1-256 p.); — 
Urkunden und Regesten zur Geschichte der Rheinlande aus dem Vatika- 
nischen Archiv, VI (4378-1399), par H. V. Sauerland et H. Thimme 
(Bonn, 1912 ; in-8 de 18-1v-665 p.) ; — Nuntiaturberichte aus Deutschland 
nebst ergänzenden Akitenstücken, VII (1541-1544), par Ludw. Cardauns 
(Berlin, 4912; in-8 de xLv11-610 p.) ; — Les registres d’Innocent ]V publ. 
ou analysés par Elie Berger, IV, 1, contenant le début de l'index 
(Paris, 1941; in-4 de 956 p.); — Les registres de Boniface VIII, 
fasc. XII, par G. Digard (Paris, 1911 ; in-4, p. 558 à 683), — Lettres 
communes de Benoit XII analysées par J. M. Vidal, IT, 2, contenant 
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l'introduction et l'index (Paris, 19114 ; in-4 de cn et 161 à 346 p.) ; — 
Jean XXII ; lettres communes analysées par G. Mollat, XIV (Paris, 
4911; in-4, p. 313 à 480); — Nonciatures de France; Paul III (1554- 
1557), 2 partie, par D. René Ancel (Paris, 4941 ; in-8, p. 257 à 666). 
— Le second Annuario del R. Archivio di Stato in Milano per l'anno 
1911 (Milano, 1912 ; in-8 de 491 p.) a paru, donnant comme le précé- 
dent les renseignements les plus circonstanciés sur les travaux d'in- 
ventaire entrepris dans ce beau dépôt, les résultats de l'école de paléo- 
graphie et de diplomatique qui y est annexée, l'état du personnel, le 
programme des répertoires à dresser, la liste des personnes venues 
pour consulter des documents, et diverses autres indications statistiques, 
ainsi que la liste des publications faites de 1907 à fin 1914 par les fonction- 
naires des archives de l'État de Milan. En appendice (p. 123-154), une 
notice historique de N. Ferorelli sur l’un des fonds dit l”’ « Archivio came- 
rale » et une curieuse étude de G. Vittani sur le premier gouvernement 
autrichien dans ses rapports avec l'enseignement de la diplomatique en 
Lombardie (p.155-190). Ainsi l’Annuario tend à devenir un recueil qui 
devra être consulté par les historiens et par tous ceux qui ont à cœur 
de se tenir au courant des améliorations introduites aux archives de 


Milan. 


Pays-Bas. — Le XXXIVe volume (1911) des Verslagen omtrent 
"s Rijks oude Archieven (’s Gravenhage, 1912; in-8 de 1v-688 p.) continue 
l'intéressante série des volumes consacrés annuellement aux archives 
d'État en Hollande. Dans les acquisitions faites par le dépôt central de 
La Haye, nous noterons en particulier des documents diplomatiques 
émanés de Hugo Grotius et d'Axel Oxenstierna, et les papiers person- 
nels de C. R. Bakhuizen van den Brink et de l’historien Groen van 
Prinsterer (très nombreuses correspondances). Les archives de Leeu- 
warden se sont enrichies des papiers et manuscrits de l'historien local 
S. A. Gabbema (1659-1688), dont l'inventaire est imprimé (p. 405-438). 
On trouvera encore dans ce volume les catalogues des archives nota- 
riales de Breda ; des archives de Ouddorp; du fonds judiciaire de 
Deventer ; des minutes notariales antérieures à 1814 qui sont conser- 
vées au dépôt provincial du Limbourg ; ainsi que des rapports sur les 
recherches faites sur l’histoire des Pays-Bas pendant l’année 1911 dans 
les archives et bibliothèques d'Italie. 
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Quelques-unes des conférences faites pendant l'hiver 1911-1912 à 
l'École des Hautes Études sociales sous le patronage de l'Association 
des bibliothécaires francais sont réunies en volumes et forment la 
2 série de la collection intitulée : Bibliothèques, Livres et Librairies 
(Paris, M. Rivière, 1913 ; in-8 de [iv-]iv-183 p.). L'ensemble est excel- 
lent, et les préoccupations qui ont guidé le choix des sujets sont celles 
de tout bon bibliothécaire ; par exemple : L’hygiène dans les bibliothè- 
ques, par X. Pellétier ; Les bibliothèques municipales devant l'opinion, 
par M. Giraud-Mangin. D'autres nous proposent des modèles à suivre : 
Les bibliothèques de Washington et de New York, par H. Lemaitre ; 
Le British Museum, par Eug. Capet,; Les bibliothèques universitaires 
ue Hollande, par P. Vanrycke. M. Eug. Morel, en étudiant la question 
du prêt qui fonctionne à la bibliothèque royale de Berlin, expose les 
difficultés d’un pareil établissement à Paris ; M. P. Cornu $ignale les dé- 
fectuosités et la valeur relative de chacune des bibliothèques d'art de 
Paris ; enfin M. J. Laude signale la situation des bibliothèques univer- 
sitaires de province, par comparaison avec celles de l'étranger. Mais, 
hélas ! quand on a lu ces diverses conférences et quand on a fermé le 
volume, on demeure attristé des progrès à souhaiter en cette matière 
et‘des difficultés — financières, administratives, matérielles — à sur- 
monter avant de constater des améliorations indispensables. Tant que 
les pouvoirs publics français s’obstineront à donner aux bibliothécaires 
des situations médiocres, — lorsqu'ils ne considèrent pas ces situa- 
tions comme des sinécures luxueuses, — tant que l’on ne voudra pas se 
décider à construire pour les bibliothèques des dépôts bien compris et 
munis du confort moderne, tous les palliatifs seront insuffisants et la 
parole de tous les conférenciers restera impuissante à transformer l'état 
de.choses actuel. Vox in deserto. 

— Quelques personnes, soucieuses d'une telle transformation, vien- 
nent de lancer le programme d'une Société des amis des bibliothèques. 
Pourquoi pas? Les bibliothèques ont autant besoin d'encouragements 
que les musées. Mais il importe de savoir où iront ces encouragements ? 
S'il s’agit, dans cette entreprise, d’aider uniquement la Bibliothèque 
nationale, ou un autre grand dépôt de l'État, à acheter tel manuscrit 
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ou telle estampe d'un prix considérable qui lui échapperait nécessaire- 
ment si elle ne pouvait recourir qu'à ses trop maigres ressources, son 
rôle ne sera pas complet. On ne le verra, ce semble, utilement rempli que 
si la Société vient également au secours des pauvres bibliothèques pro- 
vinciales, mal outillées et dotées d'un budget misérable, en leur faisant 
des envois périodiques de livres,en souscrivant pour elles à des revues, | 
en leur fournissant les moyens d'améliorer une situation déplorable. 


Allémagne. — Le libraire Martin Breslauer, de Berlin, a entrepris 
de reproduire en fac-similé les curiosités et raretés possédées par la Bi- 
bliothèque royale de Berlin, sous la direction de M. Paul Schwenke. Le 
premier de ces « Seltene Drucke » est : Die Türkenbulle Pabst Ca- 
lixtus III; ein deutscher Druck von 1456 in der ersten Gulenbergtype 
(Berlin, 49114 ; in-8 de vi-39 p. et 13 pl.), que l’on peut rapprocher du 
Türkenkalender de la bibliothèque royale de Munich, réimprimé en 
1900. L'édition présente est faite à un nombre restreint d'exemplaires 
et coûte 16 mk. ; une édition de luxe existe aussi, à 80 mk., dans une 
reliure parfaitement conforme à celle de l'original. Une bonne notice 
sur cette précieuse plaquette, tant historique que bibliographique, 
accompagnant la reproduction, a été rédigée par H. Degering. 

— Dans la collection Sijthoff, de Leide, a paru, grâce aux bons soins 
de Herm. L. Strack, la reproduction du Talmud Babylonicum, Codicis 
hebraici Monacensis 95 arte phototypica depingendum, 1 (Leiden, 1912; 
in-folio de 1v-583 pl.). 

Autriche-Hongrie. — Le volume intitulé : Das steiermärkische 
Landesmuseum und seine Sammlungen, contient une notice, également 
tirée à part (Graz, Moser, 1911; in-4 de 32 p. et pl.), de W. Fischer: 
Die steiermärkische Landesbibliothek des steiermärkischen Landes- 
museums Joanneum. 

— M. K. von Holzinger étudie les manuscrits d'Aristophane conservés 
à la bibliothèque impériale de Vienne ; c’est le sujet d’une communica- 
lion par lui faite à l'Académie impériale des sciences de Vienne 
(vol. 167), et imprimée sous ce titre : Die Aristophanes-Handschriften 
der Wiener Hofbibliothek ; 1. Die Busbeckeschen aAristophaneshand- 
schriften (Wien, Hôlder, 1911 ; in-8 de 122 p.). 

Espagne. — C'est d'un manuscrit de la bibliothèque provinciale et 
universitaire de Barcelone, du xiv° siècle, que traite l’article de M. E, 
Martin-Chabot, dans la Bibliothèque de l'École des chartes, 4911, p. 92- 
99; Pere Marsili et le Libre dels feyts del rey en Jalme lo Conque- 
ridor. | 

— De M. J. Rubi6 i Balaguer le petit volume intitulé : Del manuscrit 
129 de Ripoll (Barcelona, tip. l’Avenc, 1912; in-8 de 98 p..). 


États-Unis. — L' « United Slates Bureau of Education » a confié à 
W. Dawson Johnston et à Isadore G. Mudge, de la bibliothèque de la 
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Columbia University, le soin d'étudier les collections spéciales à un 
sujet déterminé qui existent dans les bibliothèques publiques des États- 
Unis : Special collections in Libraries in the United States (Washington, 
Government Printing Office, 1912 ; in-8 de 11-140 p.). C'est en quelque 
sorte une mise au point d'un travail analogue publié en 1892 par 
W. Coolidge Lane, dans les « Bibliographical Contributions » de la Har- 
vard University ; une circulaire générale fut envoyée à 2298 établisse- 
ments, dont sans doute les réponses n'ont pas été uniformes ni toujours 
satisfaisantes; mais les éditeurs ont su donner à l’ensemble une unité 
nécessaire. Voici par exemple des collections spéciales au socialisme 
(Madison, University of Wisconsin), à la tempérance, à l'éducation, à la 
musique, aux beaux-arts, à la photographie, à la philologie, au sanscrit, 
au celtique, à la littérature espagnole, à Shakespeare, aux pays slaves, à 
la météorologie, aux mathématiques, à la botanique, à l'ichtyologie, à 
l'agronomie, à la science navale, pour ne citer que quelques exemples 
entre de multiples sciences. Chaque notice est détaillée, avec l'indication 
des catalogues qui peuvent exister. 


France. — La Bibliothèque de l'administration générale de l'Assis- 
tance publique, à Paris, a fait imprimer un Catalogue des séries concer- 
nant l'histoire et la législation hospitalières (Bicètre, impr. typographi- 
que des enfants, 1912; in-8 de 215 p.), classé par matières avec table 
alphabétique des noms d’auteurs. C'est un bon instrument de travail, 
dû aux soins éclairés de M. Marcel Fosseyeux, quitiendra sans doute à 
honneur d'enrichir ces séries des ouvrages qui manquent à la collection 
pour lui permettre de devenir la bibliothèque centrale de la législation 
hospitalière, de l'hygiène sociale, de la bienfaisance, du paupérisme et 
de la protection de l’enfance. 

— Ainsi qu'il le fait tous les deux ans, M. H. Omont a inséré dans la 
Bibliothèque de l'École des chartes, 1913, p. 5-66, la liste des nouvelles 
acquisitions du département des manuscrits de la Bibliothèque natio- 
nale pour les années 1910-1911. Il y a lieu de remarquer surtout l’entrée 
de 31 manuscrits samaritains, de 112 manuscrits éthiopiens, et de 
70 volumes coréens; les papiers Daunou, Raymond Bordeaux, Léopold 
Delisle ; les manuscrits et la correspondance d'Eugène Scribe (avec 
réserve d’usufruit). Une importante collection de traités rabbiniques, 
copiée en France au xmi° siècle, a été étudiée par M. Schwab dans la 
Revue des études juives, 1912, p. 280; — un précieux manuscrit grec du 
Nouveau Testament, orné de 31 peintures (xn° siècle), a fait l’objet d'une 
notice de M. H. Omont, dans les Comptes rendus de l'Académie des 
inscriptions, 1919, p. 514-517, ainsi qu'une chronique abrégée des rois 
de France, enluminée à la fin du xve siècle (1912, p. 175-182); — une 
histoire inédite de Charles-Quint, œuvre du franc-comtois Hugues Cou- 
sin, sur laquelle M. Morel-Fatio a publié une étude dans les Mémoires 
de l'Académie des inscriptions, XXXIX (1914), p. 1-40. — Les volu- 
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mes XV à XVII du Recueil historique de Dom Estiennot, conservés jus- 
qu'ici à la bibliothèque de l’Arsenal, ont élé réunis aux quatorze autres 
volumes, de tout temps conservés sous les n°* 12763-12776 dans le 
fonds latin de la Bibliothèque nationale. 

— On trouvera dans le mémoire publié par M. Karl Hampe, dans les 
Sitzsungsberichte der Heidelberger Akademie der Wissenschaften, Philo- 
sophisch-historiche Klasse, Jahrg. 1910 (8 Abhandlung), sous le titre : 
Ueber eine Ausgabe der Capuaner Briefsammlung des Cod. lat. 11867 
der Pariser Nationalbibliothek (Heïdelberg, Winter, 1910 ; in-8 de 
16 p.), une notice détaillée sur ce manuscrit et principalement sur le 
précieux formulaire qu'il contient. De ce formulaire, qui intéresse sur- 
tout l'histoire de l'Italie méridionale au commencement du xmie siècle, 
M. Hampe a tiré la matière d’une série, non close encore, d'articles 
publiés dans différentes revues, et dont la liste est donnée dans le 
Moyen Age, 2e série, t. XVI (mai-juin 1912), p. 494-196. 

— Du manuscritfrançais (nouv. acq. 7516) de la Bibliothèque nationale, 
M. Vincenzo de Bartholomaeis a tiré quelques anciennes poésies ita- 
liennes intéressantes, qu'il a publiées sous le titre : Liriche antiche 
dell'alta Italia (Roma, Società filologica romana, 1912, in-8 de 22 p.; 
extr. des Studi romanzi editi da E. Monaci). Ces poésies, écrites au 
xue siècle, sur des feuillets de garde, sont en partie effacées et d'une 
lecture souvent difficile. L'édition de M. de Bartholomaeis a été corri- 
gée assez heureusement en quelques endroits par M. Francesco Flamini, 
dans la Rassegna bibliografica della letteratura italiana, novembre 
4912, p. 317-325. 

— M. P.-H. Dunand publie, d'après le manuscrit français 10448 de la 
Bibliothèque nationale, le texte complet de l’Histoire de la Pucelle d'Or- 
léans d'Edmond Richer, syndic de la Faculté de théologie de Paris, 
t. I (Paris, Desclée et De Brouwer, 1911 ; in-8 de 506 p.). 

— Les papiers et mémoires inédits laissés par le conventionnel Prieur 
de la Marne, et conservés à la bibliothèque municipale de Reims, ont 
fourni la matière d'un volume de M. Gustave Laurent, Votes et souve- 
nirs inédits de Prieur de la Marne (Paris, Berger-Levrault, 1912; in-8 
de 170 p. et fig.). 

— Un manuscrit de la bibliothèque de Montpellier a été étudié par 
Raff. Baralli, L’episema del ms. H 159 di Montpellier (Roma, Desclée, 
1911 ; in-8 de 25 p.). 

— Le Bulletin de la Société d'émulation du Bourbonnaïs, 1910, p. 22- 
29, a publié, sous la signature de M. Dénier, l'inventaire sommaire des 
. manuscrits conservés dans la bibliothèque de cette Société (documents 
d'archives depuis 1624). 


Grande-Bretagne. — Il a paru récemment, par les soins de Jul. P. 
Gilson, qui a signé l’avant-propos, un Guide to the exhibited manu- 
scripts du British Museum {London, 1912; in-8 de 97 p. et 20 pl.). C'est 
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une première partie seulement, décrivant les autographes et documents 
qui intéressent l’histoire et la littérature d'Angleterre ; la description en 
est très complète, et l'abondance de l'illustration, où apparaissent les 
principales notabilités politiques et littéraires, ne nuit en rien à l’ex- 
trème bon marché du petit volume (6 pence). 

— La direction de la John Rylands Library (de Manchester) a organisé, 
de son côté, une exposition temporaire consacrée à quelques-unes des 
principales curiosités qu’elle possède, et dont il subsiste au moins un 
souvenir : Catalogue of an Exhibition of mediaeval manuscripts and 
jewelled books covers, shown in the Main Library from January to 
December 1912 ; including List of palaeographical works and of histo- 
rical periodicals in the John Rylands Library (Manchester, University 
Press, 1912 ; in-8 de xu-134 p..et 10 pl.). 

— Sur les anciennes bibliothèques monastiques du pays de Galles, 
M. D. Rhys Phillips a écrit un intéressant mémoire : The romantic his- 
tory of the monastic libraries of Wales (Swansea, 1912 ; in-8 de 62 p.). 


Italie. — Dans les Studt senofontei de L. Castiglioni (Rendiconti 
della r. Accademia dei Lincei, 1912), deux manuscrits de la bibliothè- 
que Ambrosienne sont particulièrement étudiés. 

— Un manuscrit de la mème bibliothèque a fait l'objet d'une édition 
critique complète : Z{ provensale Canzoniere della biblioteca Ambro- 
siana R 71 Sup., edit. G. Bertoni (Halle, Niemeyer, 1912; in-8 de xLui- 
458 p.). 

— Une étude de L. Frati (Archivio storico ilaliano, 1913, p. 96-108) 
contient la nomenclature des manuscrits de l'architecte Pieroni, élève 
de Galilée, qui sont possédés tant par la Magliabecchiana que par la 
bibliothèque de l'Université de Bologne. 

— Dans les Rendiconti della r. Accademia dei Lincei a paru, en 1910, 
une étude de Cam. Morelli sur des traités de rhétorique et de gram- 
maire contenus dans le manuscrit 1086 de la bibliothèque Casanatense 
(in-8 de 48 p.). 

— La librairie Nijhoff, de La Haye, publie, de J. A. F. Orbaan: 
Bescheiden in Italië omtrent Nederlandsche Kunstenaars en Geleerden ; 1 
(Vaticaansche bibliotheek), qui forme un volume de xx-437 p. (1912). 


Luxembourg (grand-duché de). — Au catalogue des manuscrits de 
la bibliothèque communale de Luxembourg, publié par M. van Wer- 
veke en 1894, il faudra joindre désormais les notes publiées par F. Roth 
dans le Veues Archiv der Gesellschaft für ältere deutsche Geschichts- 
kunde, XXXVII (1911), p. 296-306 : Aus Handschriften der Stadthbiblio- 
thek zu Luxemburg. A noter que les cotes anciennes des manuscrits ont 
été changées, on ne voit pas très bien pour quelle raison. 
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Le Congrès international de 1910. — On a distribué les Actes du 
Congrès de Bruxelles 1910, publiés par la Commission permanente des 
Congrès internationaux des Archivistes et des Bibliothécaires, et par les 
soins de MM. J. Cuvelier et J. Stainier, secrétaires généraux (Bruxelles, 
4942 ; in-8 de [iv-]Lx1v-812 p. et 2 pl.). On sait que les rapports des con- 
gressistes et délégués présentés au Congrès avaient été imprimés à l'a- 
vance ; et le Bibliographe moderne a donné en son temps la liste com- 
plète des vœux qui avaient été adoptés en séance publique générale. 
Nous n’y reviendrons pas. Mais on trouvera ici le texte complet des 
discussions et délibérations de chacune des séances, qui ont été succes- 
sivement présidées, pour les Archives, par MM. Bailleu (Berlin), Fruin 
(Middelburg), H. Stein (Paris) et Leland (Washington); pour les Biblio- 
thèques, par MM. Chatelain (Paris), Erman (Bonn) et Lundstedt (Stock- 
holm) ; pour les collections annexes, par M. Hauviller (Metz); pour les 
bibliothèques populaires, par M. Greve (La Haye). Ces Actes, qui témoi- 
gnent d’une réelle activité et d'un sincère désir d'amélioration corpora- 
tive, seront utilement consultés. Mais, lorsqu'il sera question de préparer 
un nouveau congrès international (sans doute en 4915), il convien- 
dra d'éviter de mettre au programme des questions exclusivement 
nationales et n’intéressant pas la collectivité des archivistes et des 
bibliothécaires : celles-ci doivent être traitées dans chaque pays par les 
intéressés. Ajoutons que le volume renferme, avec leurs discours, deux 
bons portraits de MM. S. Muller et Henry Martin, présidents officiels du 
Congrès. | 


Une nouvelle revue bibliographique. — La librairie Fonlemoing, 
à Paris, vient d’inaugurer, en 1913, une Revue des Livres anciens, qui 
paraitra trimestriellement et formera un volume annuel illustré, avec ce 
sous-titre : « Documents d'histoire littéraire, de bibliographie et de biblio- 
philie ». Ce programme est celui d’une autre revue française déjà vieille 
de quatre-vingts ans; la nouvelle ne fera cependant pas double emploi 
avec celle-ci, dont le caractère a sensiblement dévié dans ces dernières 
années ; elle compte reprendre la tradition des Mercier de Saint-Léger, 
des Charles Nodier, des Viollet-le-Duc, des Montaiglon, avec les préci- 
sions de la science moderne, et donner un grand nombre de documents 
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et de descriptions intéressant l'histoire littéraire antérieurement au 
romantisme, sous une forme concrète et exacte. Le collectionneur 
avisé qu’est M. Pierre Louys a pris la direction de la revue; la rédac- 
tion en est confiée à M. L. Loviot, de la bibliothèque de l'Arsenal. 


Bibliographies provinciales. — On voit avec plaisir se multiplier 
les bibliographies provinciales rédigées par des érudits locaux sous une 
forme qui exclut (autant que se peut faire) la sécheresse d’une nomen- 
clature. En son genre, et si modeste qu’en soit le titre, la brochure de 
M. P. Destray, Æsquisse d'une bibliographie critique de l'histoire niver- 
naise (Nevers, impr. l'Avenir, 1913; in 8 de 1V-35 p. ; extr. du Bulletin 
de l'instruction primaire du département de la Nièvre), est un excellent 
travail, résumant et décrivant tout ce qu'il est nécessaire de connaitre 
sur l'histoire de ce pays, classé par époques (généralités, géologie et 
topographie, préhistoire, époque gauloise et gallo-romaine, moyen âge, 
temps modernes, histoire administrative, histoire religieuse, histoire 
littéraire, histoire de l’art, histoire économique, vie sociale, biographie 
et généalogie, histoire des localités, sont autant de titres de chapitres). 

— Pour faire suite à la Bibliographie du Loir-et-Cher dont nous avons 
déjà entretenu nos lecteurs, M. Pierre Dufay publie, également dans le 
Bulletin de la Société archéologique du Vendômois, et à part (Vendôme, 
1912; in-8 de 23 p.), un supplément comprenant les publications de 
l’année 1911 et quelques articles antérieurs qui avaient été omis. C'est 
une bonne contribution à l'histoire locale. 

— Dans Quelques notes de bibliographie normande; l'année du millé- 
naire 1911-1912 (Paris, Aug. Picard, 1912; in-8 de viu-64 p.; extr. de 
la Revue catholique de Normandie), l'abbé Em. Sevestre nous donne 
également le résultat d'une année ou deux de travail; mais il s'agit 
d'une grande province où l'histoire a toujours été fort en honneur, et 
par surcroit pour une période d'effort considérable coincidant avec le 
Congrès et les fêtes du millénaire normand, et avec la réunion à Caen 
du Congrès des sociétés savantes. A côté d’un long récit, plus littéraire 
que bibliographique, on trouvera dans cette brochure un certain nom- 
bre d'indications utiles dont chacun pourra tirer profit. 

— Les Mémoires de la Société historique, littéraire et scientifique du 
Cher, 4° série, XXV (1911), contiennent, p. 3-142, la suite d’un essai de 
bibliographie berruyère, entrepris par Louis Rollet, aujourd'hui décédé, 
et dont la première partie parut dans le même recueil en 1886. Deux 
de ses amis, MM. Ed. Brody de Lamotte et Em. Pivoteau, ont mis la 
dernière main à l'œuvre qu’il avait préparée et qui constitue une liste 
bibliographique des ouvrages publiéssur les Berrichons qui peuvent mé- 
riter l'honneur de passer à la postérité; malheureusement les dépouil- 
lements ayant servi à établir ce catalogue s'arrêtent à 1899, et certains 
articles sont notoirement insuffisants. — Le volume suivant (1912), 
p. 75-116, contient le début de la topo-bibliographie classée par com- 
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munes, qui nous parait beaucoup plus complète {des manuscrits même 
sont indiqués] et sera continuée dans les volumes suivants : le mot 
« Berry » à lui seul, avec de nombreuses subdivisions, fournit un 
appoint considérable sur lequel il importe d'appeler Pattention. 

— La suite de la Bibliographie iconographique du Lyonnais, de 
M. Marius Audin, dont le premier volume fut distribué en 1909, se pré- 
sente sous la forme de deux fascicules provisoires, dépourvus de cou- 
verture, qui représentent le début du tome Il (Lyon, A. Rey, 1910; 
in-8 de {iv-]1-46 p. et fig.), consacré aux plans et vues générales ou 
partielles de la ville de Lyon, et le début du tome III (Lyon, A. Rey, 
4911; in8 de 1v-bi p. et fig.), consacré à la cathédrale Saint-Jean et 
inaugurant une partie monumentale qu'il y aurait grand intérêt à con- 
tinuer. Ces travaux sont l’œuvre d’un patient érudit et collectionneur, 
très accoutumé aux bonnes méthodes de travail et capable de mener à 
terme une entreprise aussi difficile à préparer qu'à exécuter. 


Bibliographie des institutions belges. — M. Lév Verriest a donné 
à la Revue du Nord, août 1912, p. 245-296, un excellent rapport sur les 
travaux relatifs à l’histoire des institutions politiques, administratives et 
judiciaires belges (et à part : Lille, 41912 ; in-8& de #2 p.). C'est une bi- 
bliographie critique, sagement raisonnée, où rien d'essentiel n'a été 
omis, où les ouvrages généraux sont volontairement négligés; on ne 
sera pas étonné d'y voir répertoriés 334 ouvrages ou articles de revues, 
dont la présence démontre l'abondance relative de la production en ces 
matières, dans un pays où le développement des institutions a toujours 
été une question primordiale. Il n'en est pas moins vrai que M. Ver- 
riest, en coordonnant les résultats acquis, affirme la nécessité de pour- 
suivre des études en grande partie encore insuffisantes; le champ à 
exploiter est extrêmement vaste, mais son exploration bibliographique 
sera d'un grand secours aux futurs historiens. 


L’Institut national d'agriculture. — Fondé d'après un programme 
dù à l'initiative du roi d’ftalie (janvier 1905), définitivement créé quel- 
ques mois après (7 juin), l’Institut national d'agriculture est installé 
dans les jardins de la villa Borghèse à Rome, et subventionné par qua- 
rante États différents dont la contribution globale atteint 400000 fr. 
Cf. Louis Dop, Le présent et l'avenir de L'Institut national d'agriculture 
(Rome, 1912, in-8), et G. Bourgin, dans la Revue d'économie politique 
(janvier 1913, p. 102-112). Riche de plus de 25000 volumes et de 2000 
périodiques, la bibliothèque de cet établissement possède un Catalogue 
déjà un peu ancien (Rome, 1909, in-8 de 356 p.), mais complété par un 
Bulletin bibliographique international, et vient de faire paraitre une 
Liste des revues et journaux régulièrement recus par l'Institut jusqu’au 
1e" avril 1912 (Rome, 1912; in-8 de 84 p.). Indépendamment de ces 
publications strictement bibliographiques, elle a créé un « Bulletin 
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mensuel de statistique agricole », qui parait en cinq langues, un « Bul- 
letin de statistique commerciale », également mensuel, un « Annuaire 
de statistique agricole », sans parler des travaux qui n’ont pas de ca- 
ractère de périodicité. L'organisation de cet Institut, de l'avis unanime, 


est excellente. 


Bibliographie de Vasari. — A l'occasion du quatrième centenaire 
de la naissance de Vasari en Italie (1911), M. Sidney J. A. Churchill, 
consul général d'Angleterre à Naples, vient de publier une Bibliografia 
Vasariana (s. 1. n. d., 1912; in-4 de 47 p.). Après l'indication sommaire 
des dessins et des manuscrits du fameux écrivain d’Arezzo, l’auteur 
établit la succession chronologique des diverses éditions et traductions 
du livre qui a fait sa fortune, depuis 1550 jusqu'à nos jours, et de tous 
les travaux qui le concernent; il y joint la mention des lettres de lui 
ou à lui adressées qui nous ont été conservées, et l’on sail quelle dé- 
couverte sensationnelle fut faite naguère dans les archives du comte 
L. Rasponi-Spinelli d'une correspondance échangée entre Michel-Ange 
et Vasari, extraordinairement importante pour l'histoire des arts à 
Florence, à Pise et à Rome (de prochaine publication par les soins de 
Karl Frey). Il y aurait fort peu à ajouter aux recherches très précises de 
M. Sidney J. A. Churchill, à qui nous devrons bientôt, il faut l’espérer, 
d'autres bibliographies relatives à l'histoire de l’art en Italie. 


La direction de ]la librairie sous Malesherbes. — Le Mercure de 
France de mai 1912 a inséré un mémoire de M. P.-P. Plan sur cette 
question, et ce n’est guère que la reproduction d'une correspondance 
échangée entre M. de Malesherbes, J.-J. Rousseau et différentes autres 
personnes, d’après un dossier manuscrit de la Bibliothèque nationale. 
Malheureusement ce dossier, que l'éditeur croyait inédit, a déjà été uti- 
lisé deux fois, par F. Brunetière (Revue des Deux Mondes, 1er février 
1882), et par G. Maugras (Voltaire et Rousseau). Une tardive communi- 
cation le lui a appris, et il a dù reconnaitre son erreur dans le tirage à 
part, augmenté d'un avant-propos explicatif, et intitulé : Jean-Jacques 
Rousseau et Malesherbes (Paris, Fischbacher, 1912 ; in-8 de 56 p.). 


Mélanges bibliographiques. — Les diverses publications biblio- 
graphiques que nous devons à M. Paul Bergmans, fruit de ses plus ré- 
centes recherches à travers les rayons de la Bibliothèque de l’'Univer-— 
sité de Gand, ont été heureusement réunies par lui en un volume de 
Mélanges iconographiques, bibliographiques et historiques (Gand, Vyt, 
1912 ; in-8 de 1v-273 p. avec 25 pl. et 40 fig.). On aime à y retrouver la 
description d’un manuscrit flamand à miniatures du xve siècle 
(ms. n° 632), contenant une partie de la Bible; celle du manuscrit de 
la vie de sainte Colette, exécuté pour Marguerite d'York ; et celle des 
belles Heures d'origine française, appartenant au règne de Louis XII, 
justement appelées « Heures de Petau » du nom de leur plus ancien 
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possesseur (ms. 234), et improprement dénommées « Livre d'heures de 
René d’Anjou », ornées de 46 belles miniatures. On relira aussi d’excel- 
lentes notices sur Clément Perret, calligraphe bruxellois du xvis siècle, 
et sur Joseph-Ignace Van Praet, imprimeur-libraire brugeois. 


Pour les filigranes. — M. E. de Witte, affilié à l'Institut interna- 
lional de bibliographie (de Bruxelles), a fait paraitre dans le Bulletin 
de cet Institut (1919; et à part, 17 p.) un petit mémoire intitulé : Com- 
ment il faut classer et cataloguer les filigranes. En outre, le mème au- 
teur a fait à la Maison du Livre une conférence sur l’histoire du papier 
et les filigranes, également imprimée. Il y préconise la fondation d'une 
Association internationale pour l'étude historique et documentaire du 
papier. C'est la devise ordinaire de la maison : remplacer l'initiative 
privée par un groupement anonyme qui prétend faire tout converger 
vers lui, Ce ne sont pas des associations de ce genre qui ont préparé 
les si précieux répertoiresde Likhatcheffet de Briquet. Le plan est vaste, 
comme toujours; à l'Institut international de bibliographie, on a de 
belles ambitions, mais les résultats sont toujours minces. En attendant 
ceux que nous promet cette nouvelle association, je conseillerai vive- 
ment à M. de Wille de commencer par étudier un peu la question qui 
le préoccupe. [1 la connait mal. Sa conférence n’est qu’un simple dé- 
marcage du volume de M. Aug. Blanchetsur l'histoire du papier; aussi 
en est-il encore réduit à croire à la légende de l'existence d'un moulin 
à papier sur l'Hérault en 1189, dont M. J. Berthelé a pourtant, il y a 
quelques années, démontré péremptoirement la fausseté ! 


Bibliographies individuelles. — A l’occasion de l'achèvement du 
Répertoire des sources historiques du moyen âge (1903), on offrit à 
M. Pabbé Ulysse Chevalier un volume contenant sa bio-bibliographie. 
Cette manifestation vient d'être renouvelée à l’occasion d’une nouvelle 
distinction dont ce savant a été l'objet, etse présente sous cette forme : 
M. le chanoine Ulysse Chevalier, membre de l'Institut ; son œuvre scien- 
lifique, sa bio-bibliographie (Valence, J. Céas et fils, 4912 ; in-8 de 
XLIV-105 p. et pl.). Le chapitre relatif à l’œuvre scientifique est rédigé 
par Mgr Bellet, qui a également assumé la tâche de coordonner les 
fiches bibliographiques, s'élevant à plus de 500 : dans ce nombre figu- 
rent d’ailleurs les plus minces préfaces, les plus insignifiants comptes 
rendus. La réelle importance des travaux d'histoire locale, de liturgie 
ancienne, d'histoire religieuse, des mémoires composés sur les ques- 
tions de Lorette et du Saint-Suaire de Turin, dont l’érudit signataire 
est M. U. Chevalier, pouvait se dispenser d’un tel voisinage ; on a par- 
fois fait figurer deux fois, sous deux numéros distincts, une publication 
générale et les divers tirages à part qui en ont été faits; et même 
(n° 496), l'épreuve d’un article qui n’aurait jamais paru : n’y a-t-il pas 
là un abus qui laisse croire qu'on a peut-être voulu jeter un peu de 
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poudre aux yeux ? Est-ce bien nécessaire ? Nous avons aussi quelques 
raisons de croire que la liste des souscripteurs par où s'ouvre la bro- 
chure est toute de façade et cadre mal avec l'hommage rendu à «un 
prêtre qui a voulu s’envelopper de silence et de modestie ». L'œuvre 
accomplie du moins restera. 

— M. Max Christlieb a publié une Æ/arnack-Bibliographie (Leipzig, 
Hinrichs, 1912 ; in-8 de vin-94 p.) ; — M. Ern. Lebon, une plaquette sur 
Gabriel Lippmann ; biographie, bibliographie analytique des écrits 
(Paris, Gauthier-Villars, 1911 ; in-4 de vur-70 p.), — M. Em. Chatelain, 
une bibliographie (215 numéros) des publications de Gabriel Monod, à 
la suite de la notice nécrologique de Ch. Bémont (Annuaire de l'École 
pratique des hautes études ; Section des sciences historiques et philologi- 
ques, 1912-1913, p. 28-41); — M. Faral celle de Gaston Raynaud, dans 
les Mélanges de philologie romane de Gaston Raynaud, publication pos- 
thume (Paris, 1912, in-8) ; — M. L. Piau, celle d'Anatole Bailly, dans : 
Anatole Bailly, professeur honoraire de l'Université ; sa vie et ses «u- 
vres, 1833-1911 (Paris, 1913, in-8);, — M. F. Pottier, celle de l’érudit 
montalbanais Édouard Forestié, dans le Bulletin de la Société archéolo- 
gique de Tarn-et-Garonne, 1911, p. 289-302; — M. S. Rumor, celle d’An- 
tonio Fogazzaro dans l’ouvrage intitulé : Antonio Fogazsaro, la sua 
vila, le sue opere, à suoi critici (Milano, 1912 ; in-8 de 258 p.), dont la 
quatrième partie (p. 85-193) est formée par une liste critique et chrono- 
logique des écrits du célèbre littérateur italien (261 numéros). 

— Une bibliographie baconienne étendue, par A. G. Little, est jointe 
à l'édition du Compendium studii Theologiae de Roger Bacon, donnée 
par H. Rashdall (London, 1911, in-8).— De même l'ouvrage de Fr. Lau- 
rentie, Sur Barbey d'Aurevilly (Paris, Em. Paul, 1912, in-8), se termine 
par une ample revue bibliographique des écrits de cet écrivain ré- 
puté. 


Histoire de l’imprimerie. — Dans le tome XXXVIII (1941) du Bul- 
letin de la Société hist. et arch. du Périgord, p. 186-188, M. Dujarric- 
Descombes signale un livre à usage d'école primaire, du xvuie siècle, 
imprimé par Pierre Dalvy à Périgueux (A B C ou Instructions pour les 
enfans), non encore cité et devenu rarissime comme tous les opuscules 
à bon marché destinés à l'éducation infantile ; un fac-similé du titre 
est joint. 

— L'auteur d'un travail sur l'imprimerie à Lecce, paru en 1899, 
M. G. Petraglione, étudie l’histoire de la typographie dans la terre d'O- 
trante, dans son petit volume intitulé : Cose di Puglia (Bari, Laterza, 
1911 ; in-8 de 156 p. et 12 pl.). 
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REVUES SPÉCIALES 


4. — ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (sept. 1912) : A. Schmid, 
Zur Bibliotheksbuchbindereifrage ; — K. Schottenloher, Der Buch- 
drucker Paul Kohl (1522-1531) ; — (ott. 1912) : G. Schneider, Vorträge 
zur Einführung in die Bibliotheksbenützung ; — Die Begründung der 
Deutschen Bücherei in Leipzig ; — J.-V. Scholderer, Eine Gruppe 
Strassburger Drucke aus den Jahren 1496-1500 ; — H. Fitting, Die 
Annalen der deutschen Studenten in Padua ; — (nov. 1919) : P. 
Schwenke, Eindrücke von einer amerikanischen Bibliothekreise ; — 
: C. Benziger, Die Inkunabeln der Berner Stadtbibliothek ; — R. Helssig, 
Nochmals der Erwerb des Codex Utinensis durch Gustav Haenel ; — 
(dez. 1919) : P. Schwenke, Deutsche National-Bibliothek und Kôni- 
gliche Bibliothek ; — H. Meisner, Schleichermachers Briefe ; — E. Crous, 
Internationale Wasserzeichenforschung. 


2. — HET BozEk (jan. 1913): B. Kruitwagen, Het « Horarium » van 
Gerard Leeu (Antwerpen, 1489); — B. M. van den Stempel, Het Von- 
del-Museum te Amsterdam; — A. C. Croiset van der Kop, Nederland- 
Russland; Vergeten boekjes ; — Wouter Nijhoff, Nederlandsche Biblio- 
graphie van 1500-1540 [suite]; — (febr. 1913) : R. Foncke, Een zeldzaam 
boekje, De weerliicke liefden tot Roosemond; — C. P. Burger, Oude 
Amsterdamsche carmina scholastica; — (maart 1913) : P. Tack, On- 
derzoek naar den ouderdom van het Hulthemse handschrift; — 
M. Boas, Het Egmondsche Cato-handschrift. 


3. — BULLETIN DE L'ASSOCIATION DES BIBLIOTHÉCAIRES FRANCAIS (nOv.- 
déc. 1912): A. Vidier, Publications nouvelles concernant les biblio- 
thèques francaises: [suite]; — P. Marais, Notice sur Armand d'Artois; 
-- La commission supérieure des bibliothèques; — La bibliothèque de 
l'Université de Christiania. 


4. — ÎIL LiBRO E LA STamPa (lugl.-dic. 1912) : G. Zaccagnini, Per la 
storia letteraria del Duecento (Notizie ed appunti degli archivi Bolo- 
gnesi); — G. Vittani, D'un metodo per far rivivere gli inchiostri 
studiato a Milano nel 4792-93; — A. Bertarelli, G. B. Bodoni e la deco- 
razione del libro [fig.}] ; — C. Pitollet, Léon-G. Pélissier. 
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5. — MAGyYAR KÜNYVSZEMLE (oct.-dec. 1912) : P. Gulyäs, Projet d'une 
bibliographie scientifique hongroise ; — J. Gäbor, Beitraege zur mittel- 
alterlichen Geschichte der Bücherverfertigung in Ungarn ; — E. Har- 
sänyi, Ÿ a-t-il une édition de 1484 de l'oraison de saint Étienne ? — 
Contributions à l’ancienne bibliothèque hongroise de Ch. Szab6. 


6. — BULLETIN DU BIBLIOPHILE ET DU BIBLIOTHÉCAIRE (juin-déc. 1919) : 
F. Cadet de Gassicourt, Une visite à l'exposition Théophile Gautier ; — 
Eug. Griselle, Documents sur la guerre de Mantoue (1630), l'échauffourée 
en Provence de 1630-31, la journée des Dupes et ses suites ; — L. Morin, 
L'imprimerie à Troyes pendant la Ligue [suite] ; — Ern. Jovy, Voyage 
de quatre visilandines de Paris à Strasbourg en 1701 ; — P. Hilden- 
finger, La bibliothèque de Bernard de Valabrègue ; — F. Lachèvre, La 
querelle des anciens et des modernes ; une première attaque de Claude 
Garnier contre Théophile de Viau ; — Eug. Griselle, La seconde évasion 
de la Reine-Mère. 


7. — REVISTA DE ARCHIVOS, BIBLIOTECAS Y MUSEOS (sept.-dic. 1919) : 
A. Bläsquez, La cronologia en la antigüedad cläsica; — R. Schuller, 
Sobre la muerte de Juan Diaz de Soliz ; — P. Lemus y Rubio, La « Se- 
cunda Repelitio » del Nebrisense; — F. D. Gazulla, EI R. P. Manuel 
Mariano Ribera, su vida y sus obras (1652-1736); — N. Diaz de Escovar, 
Décadas del teatro antiguo español [suite]; — Correspondencia de los 
Reyes Catolicos con el Gran Capitän durante las campañas de Italia 
[suite]. 

8. — NEDERLANDSCH ARCHIEVENBLAD (1912-13), n° 2 : H. Moquette, 
Een belangrijk rapport (Public Records of England and Wales) ; — Ver- 
bouwing van het Ministerie van Binnenlandsche Zaken; — J. G. C. Joos- 
ting, Ons Herkomst-beginsel ; — H. E. van Gelder, De Gemeente- 
archieven in 1911; — L. N. G. Bouricius, Literatuur-Kroniek. — 
N° 3:S. Muller, J. A. Feith ; — K. Heeringa, De eerste inrichting van 
de griffie van Zeeland ; — E. Wiersum, Het nieuwe Rijksarchiefdepôt 
te Middelburg ; — S. Muller, Ons herkomst-beginsel ; — De Zwolsche 
archiefkwestie. 
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Essai sur les archives municipales et les archives judiciaires 
des chefs-lieux de département et de district en Normandie 
pendant l’époque révolutionnaire (1787-1801), par Éu. SÉvesrTRe. 
Paris, Aug. Picard, 1912 ; in-8 de 201 p. — Prix : 10 fr. 

Ceci est le résultat d'une très ample investigation dans les cinq dé- 
partements de Normandie, faite en vue d’un important travail person- 
nel, et que M. Sevestre a jugée assez complète et assez définitive pour 
mériter les honneurs de l'impression. Il a dressé en grand détail le bi- 
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lan des archives de l'époque révolutionnaire en Normandie, sur un 
plan à peu près analogue à celui que nous avions suivi dans les Archi- 
ves de l’histoire de France pour la généralité de nos dépôts. Ce sont des 
recherches poursuivies avec méthode et avec persévérance, comme en 
témoigne ce volume, dans toutes les archives publiques, qui permet- 
tront d'arriver à un tableau d'ensemble beaucoup plus précis que celui 
que nous avions entrepris il y a vingt-cinq ans. 

Après des considérations générales sur la bibliographie du sujet, sur 
la valeur des dépôts visités, souvent encore dépourvus de répertoires 
et d'inventaires, et sur le parti que l’on en peut tirer pour les ques- 
tions les plus diverses, pour l’histoire politique, religieuse, économi- 
que, l’auteur entre en matière et fournit une analyse parfois très dé- 
taillée des différents fonds dont se composent les dépôts communaux 
des chefs-lieux de département et d’arrondissement, et même certains 
autres dépôts communaux (Verneuil, Carentan, Laigle, Bellème, Cany, 
Caudebec, Gisors, Gournay-en-Bray, Montivilliers), puisles dépôts judi- 
ciaires (archives du tribunal criminel, des tribunaux de district et de 
police correctionnelle pour chaque département; les archives du tribu- 
nal criminel de l'Eure, citées p. 446, ont été détruites par un incendie 
le 2 juin 1911); il passe en revue quelques archives d'hôpitaux et les 
principaux documents manuscrits des bibliothèques de Normandie à 
consulter pour l'époque révolutionnaire. Cette ample moisson, la plus 
considérable de ce genre qui ait été tentée jusqu'à ce jour, facilitera 
singulièrement les recherches et fera connaitre à la fois les présences 
et les lacunes si, comme il y a tout lieu de le croire, M. Sevestre a tra- 
vaillé partout avec un égal succès et s'est livré à un dépouillement 
méthodique de tous les fonds. Son « Essai » est très méritoire et rempli 
d'indications précieuses pour la période révolutionnaire.  H.S. 


GH Archivi florentin! durante il dominio francese (1808-1814), 
per ANTONIO PANELLA. Firenze, tip. L. Franceschini, 1911 ; in-8 de u-6t p. 
(Estr. della Rivista delle Biblioteche.) 


M. Panella a voulu rechercher quelle fut la situation des archives de 
Toscane pendant la période qui s'étend du traité de Fontainebleau à la 
convention de Parme, et tenter de -porter un jugement sur les consé- 
quences bonnes et mauvaises qui découlèrent pour ces archives de 
l'influence du gouvernement francais. C'est donc une histoire de ces 
archives pendant cette période troublée, et en même temps une con- 
tribution à l’histoire politique et administrative de la Toscane, qu'il a 
écrite dans ces quelques pages, abondamment documentées. 

Il passe en revue l'institution d'un « Bureau d'archives générales », 
confié à Louis Lustrini, ancien chargé d’affaires de Toscane près la 
République cisalpine et ancien secrétaire général du Conseil de Tos- 
cane, la réunion à ce bureau des papiers des corporalions religieuses 
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supprimées, la nécessité reconnue d'une concentration des archives 
notariales, l'organisation de l’Archivio diplomatico, l'installation du 
dépôt dans les bâtiments des « Uffizi » où il est encore, el qui dès 
1809 était reconnu trop étroit puisque l'on songeait à y annexer le 
« teatro Mediceo », la protestation du conseil général du département 
de l’Arno contre le projet de transfert à Paris des archives de Toscane, 
enfin les dispositions prises par Lustrini et ses collègues pour mettre 
dans le dépôt un ordre qu'un rapport de 1812 qualifiait de « merveil- 
leux » et organiser la classification générale prévue par l'arrêté du 
31 décembre 1808. 

Après la suppression du régime français, le bureau, dénommé en- 
suite « Conservation générale », fut disloqué et singulièrement réduit 
par suite des restitutions d'archives faites à divers offices et établisse- 
ments ; il cessa complètement d’exister en avril 1818. Ce qu'il avait pu 
faire d’utile sombra avec lui. Administrativement, on peut lui reprocher 
de n'avoir pas suffisamment tenu la main à l'observation rigoureuse 
des lois relatives à la centralisation des archives monastiques, et d'avoir 
introduit un fâcheux système de conservation des archives notariales. 

Il faut remercier M. Panella de son intéressante étude. Pour être 
absolument complet, il n'aurait pas dû se contenter de l’élaborer avec 
les documents conservés à Florence. S'il avait songé à consulter les 
papiers conservés à Paris, aux Archives nationales, il y aurait sûrement 
trouvé et la contre-partie de ceux-là, et d’utiles renseignements dont il 
eût pu faire son profit. Rien d’essentiel cependant n’a été omis. 

| H.S. 


A contribution to a Bfbliography of Henri Bergson. New York, 
Columbia University Press, 1913; in-16 de xiv-56 p. — Prix : 25 cents. 


Je ne crois pas qu'il y ait d'exemple qu'un philosophe, mêmeillustre, 
ait de son vivant donné naissance à autant de publications variées que le 
professeur Henri Bergson. L'auteur de Matière et mémoire, de l'Effort 
intellectuel, et de l’Introduction à la métaphysique est connu dans tout 
l'univers ; ses moindres écrits sont traduits et commentés dans toutes 
les langues ; ses livres, peu nombreux, et sa collaboration assez rare à 
quelques revues spéciales, ont suffi à appeler l'attention de tous ceux 
qui lisent et qui pensent sur ce disciple de Kant, fondateur d’un spiri- 
tualisme nouveau et d'une méthode intuitive qui sont tout un pro 
gramme. 

Le petit volume publié à la Columbia University, avec une préface du 
bibliothécaire W. Dawson Johnston et uneintroduction de John Dewey, 
comprend deux parties : la bibliographie des travaux de Bergson jus- 
qu’à la fin de l’année 1911, avec les traductions et recensions qui en 
ont élé faites ; puis la bibliographie des travaux relatifs à Bergson, 
publiés de 1890 à la fin de 1912, par années et par ordre alphabétique 
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dans chaque année (1912 ne comptant pas moins de 125 numéros sur 
496 en tout). Cette multiplicité donnera une mée de l'extraordinaire 
expansion du Bergsonisme, dans les pays germaniques et anglo-saxons 
principalement. H.S. 


Quelienkunde der deutschen Geschichte, von DAZLMANN- WaïiTz. 
Achte Auflage, herausgegeben von Pauz Here. Leipzig, K. F. Koehler, 
1912; in-8 de xx-1290 p. — Prix : 28 mk. 


Lorsqu'un ouvrage de pure érudition est parvenu à sa huitième édi- 
tion, il semble qu'il soit inutile de le recommander. La seule annonce 
que l'on en fait doit suffire à nous avertir qu'il s'est encore amélioré et 
qu'il a été mis au courant de la science. Tel est le cas du célèbre Dahl- 
mann-Waitz, bibliographie générale de l’histoire d'Allemagne, dont 
l'édition précédente avait été publiée sept ans auparavant, et rédigée 
avec l’aide de cinq collaborateurs. 

Cette fois, la matière a pris une telle ampleur que l’on a fait appel à 
l'expérience et au dévouement de quarante-deux personnes connues 
pour avoir, chacune dans sa sphère, une expérience bibliographique 
particulière. On a introduit quelques changements rendus nécessaires 
par l'ampleur de la matière, inais qui ne bouleversent en rien l'écono- 
mie générale du répertoire : par exemple, on a créé deux nouvelles 
rubriques de « Méthodologie » et de « Bibliothéconomie » ; on a établi 
dans certains chapitres ‘une division bien marquée entre les « sources » 
et les « travaux modernes », et formé même un groupe spécial pour les 
bibliographies spéciales, qui de jour en jour se multiplient. Quelques 
parties, telles que la préhistoire, l’histoire d'Autriche au xixe siècle, ont 
été remaniées et considérablement augmentées. 

Mais, que les auteurs du Dahlmann-Waitz y prennent garde ! Le 
volume prend des proportions inquiétantes ; le prix de vente est même 
tel que les étudiants reculeront devant une acquisition de cette impor- 
tance. Peut-être serait-il sage de se borner, et de laisser de côté, ulté- 
 rieurement, non seulement certains livres véritablement peu utiles et 
dont la présence n'est guère nécessaire, mais des séries entières : l’his- 
toire de la langue et de la littérature, par exemple, qui pourrait avanta- 
geusement former à elle seule une bibliographie distincte, plutôt que 
d'être annexée à l’histoire politique en fin de chaque subdivision; car 
que viennent faire là les ouvrages sur Wolfram von Eschenbach et la 
légende de Saint-Graal, sur la légende de Tristan et Isolde, sur la vie 
des troubadours, sur la biographie de Klopstock, sur Varnhagen et 
Freytag ? Je ne conserverais que les travaux spéciaux à la littérature 
politique et à l'influence de la politique sur la littérature. 

On sait en outre que l'Allemagne englobe volontiers certains pays 
voisins dans son orbite, ne craignant pas de déborder ses frontières 
politiques vu naturelles. Je vois ici la mention de certains ouvrages 
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spéciaux 4 la Belgique et la Hollande, qui pourraient sans inconvénient 
être supprimés. Ce procédé est surlout remarquable pour les périodes 
mérovingienne et carolingienne, et l’on ne sera pas peu surpris de trou- 
ver, dans un Répertoire de l’histoire d'Allemagne, mentionnésles travaux 
de Kurth sur les comtes d'Auvergne, les ducs et les comtes de Tours, 
ceux du même auteur et d’autres érudits sur la bataille de Vouillé, les 
ouvrages sur l’histoire de l'Église en Gaule et sur la politique territo- 
riale des papes, sur la France des Carolingiens, sur les origines du sys- 
tème féodal en France, sur les monastères d’Aniane et de Gellone, etc. 
Au surplus, l'on peut avoir toute confiance dans les renseignements 
fournis ; l'exactitude a toujours été l'une des principales qualités du 
Dahimann-Waitz, qui, par la clarté de ses divisions, l'abondance des 
détails, la perfection de son index, peut être cité comme un modèle de 
bibliographie historique nationale. N'oublions pas aussi que le réper- 
toire se poursuit jusqu'à la période toute contemporaine, appelée à de- 
venir si vite de l'histoire rétrospective. La huitième édition obtiendra 
le même succès que les précédentes, très promptement épuisées; elle 
est indispensable à toutes les bibliothèques, à tous les historiens, à 
ceux surtout qui aspirent à le devenir. H. S. 


Répertoire bibliographique pour In période dite révolution- 
naire (1289-1801) en Selne-tnférieure, par VICTOR SANSOT. 
Tomes II-III. Paris, Champion [1912]; in-8, p. 273 à 796. — Prix : 20 fr. 
La suite de la publication de M. Sansot sera la très bienvenue. Il est 

dommage toutefois que le plan des deux parties que nous avons sous 

les yeux soit complètement différent. Dans la première, qui est spé- 
ciale aux villes de Rouen et du Havre, nous possédons le répertoire de 
tous les imprimés concernant l'histoire politique et administrative, 
l'histoire religieuse, l'histoire militaire, l'histoire économique et sociale, 
la vie intellectuelle et artistique, et aussi la vie publique, la topographie 
et les monuments de ces deux centres normands pendant la période 
révolutionnaire. C'est fort bien. Dans la seconde, nous trouvons l’indi- 
cation de tous les imprimés et travaux modernes relatifs à l'histoire des 
autres communes du département (de À à J; la fin viendra plus tard), 
quelle que soit l'époque, depuis la période glaciaire jusqu'à nos jours. 
Et c’est ici que l'auteur ne reste pas en conformité avec son plan, en 
l’élargissant singulièrement. Même en différenciant ses indications 
bibliographiques par l'emploi de caractères d'un œil plus ou moins 
fort, selon qu'il s’agit de la période révolutionnaire ou d'une époque 
antérieure, il manque de logique ; et ce troisième tome est purement 
et simplement un inventaire de tout ce qui a paru sur l'histoire des 
communes de la Seine-Inférieure (Rouen et Le Havre ayant été traités 
autrement). Ce serait fort bien si le titre de la publication n'était pas 
restrictif, mais qui donc aura l'idée d'aller chercher dans ce volume, 
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qui semble consacré à une période très particulière, des notices ou 
articles sur l’archéologie gauloise, sur l’épigraphie, sur les trouvailles 
de monnaies, sur les cartulaires, sur l'archéologie monumentale, etc. ? 
Pour certaines localités qui sontdes villes importantes, Dieppe, Fécamp, 
Eu, Gournay par exemple, la bibliographie occupe de longues pages. 

Je ferai une autre remarque. Cà et là, mais très rarement, M. Sansot 
a eu la pensée d'ajouter l'indication de quelques séries ou documents 
d'archives révolutionnaires à consulter; c'est ainsi que pour la ville 
d'Eu, il indique la liasse Y 15100 des Archives nationales et le n° 14 
des Archives de la justice (?); pour Gournay, les cartons C 159 et 
D XXIX!' des Archives nationales. Autant vaudrait ne rien mentionner 
du tout que d'être aussi manifestement incomplet, car si l'on voulait 
entrer dans cette voie, ce qui n'était nullement nécessaire, il fallait 
d'abord entreprendre une investigation préliminaire qui aurait donné 
. de tout autres résultats. 

Le Répertoire bibliographique apporte donc plus qu'il ne promet. 
D'aucuns estimeront peut-être qu’il n’en faut pas tenir rigueur à son 
auteur, d'ailleurs bien au courant du sujet traité et bibliographe soi- 
gneux. | H.S. 


Geschledkundige Bockenschouw over het hulidige West» 
Viaandercen în °t algemeen en zlijne gemeenten în°t bijzon- 
der, door P. AzLossery. I-II. Brugge, L. De Plancke, 1912-1913 ; in-8 de 
vui-520 et vi-520 p. — Prix : 20 fr. [Société d'Émulation de Bruges ; Mé- 
langes, VI.] 

Après la publication spéciale d'une bibliographie gantoise du moyen 
âge, qui a paru il y a sept ans, voici que l’on met à notre disposition 
une bibliographie historique de la Flandre occidentale, conçue d'ail- 
leurs tout autrement et sur un plan beaucoup plus vaste. 

Le premier volume imprimé se réfère à la partie générale; le second 
comprend la partie spéciale, c'est-à-dire les communes de la province, 
a l'exception des villes de Bruges et d'Ypres, qui à elles seules doivent, 
parait-il, former la matière d'un nouveau tome. Une troisième partie 
doit contenir le relevé des biographies d'hommes remarquables de la 
Flandre occidentale. Dans le premier volume sont répertoriés des cata- 
logues de bibliothèques, inventaires d'archives, ouvrages relatifs aux 
sciences auxiliaires de l'histoire, à l'histoire du droitet des institutions, 
de la littérature et des arts, aux sciences économiques, qui ne sont pas 
spéciaux à la province. 

Je dois dire aussitôt que M. Allossery s’est donné une grande peine 
pour accomplir la tâche qu'il a assumée, et qu'il a multiplié les efforts 
pour donner à son ouvrage toute l'utilité que l’on peut souhaiter. C'est 
ainsi qu'en indiquant le titre d’un ouvrage où l’on ne songerait peut- 
être pas à aller chercher des renseignements particuliers à la Flandre 
occidentale, il a pris soin de mentionner les localités au sujet desquelles 
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cet ouvrage doit être consulté, et le cas n'est pas rare : je noterai, entre 
autres exemples, les Troubles religieux du X VI° siècle,de E. de Cousse- 
maker, le recueil des Chartes de Saint-Bertin, de Haigneré et Bled, La 
dentelle et la broderie sur tulle, de P. Verhaegen, divers travaux sur les 
Chambres de rhétorique des Pays-Bas (n° 2688 et suiv.), les fiches de la 
« Bibliotheca belgica » sur les martyrologes proteslants, etc. 

En principe, cette publication ne donne que les ouvrages parus avant 
l'année 1904, l'auteur ayant jugé que depuis cette époque les Annales 
de la Société d'émulation de Bruges publient trimestriellement une excel- 
lente bibliographie courante de tout ce qui intéresse la province ; en 
principe, cela se peut défendre, mais, comme çà et là, au moins dans 
les notes complémentaires, on voit quelques entorses données à la règle 
adoptée, j'aurais été heureux de trouver mention de la nouvelle édition 
de Gilles le Muisit, par Henri Lemaitre, à la suite de celle de J.-J. de 
Smet; de l'important article du comte Durrieu sur Jacques Coene (dans 
les Arts anciens de Flandre), après le n° 2894; du travail de Clerval 
sur Josse Clichtove, à côté du n° 2736. La recherche dans les répertoires 
périodiques de la Société d'émulation de Bruges, pendant huit ou neuf 
années, n'est pas toujours chose facile. 

Parfois aussi, je noterai quelques flottements dans le classement des 
fiches : les travaux des Altmayer, des Varenbergh, des Reiffenberg, des 
Van den Bussche, sur les relations commerciales et diplomatiques entre 
la Flandre et les autres pays, sont classés sous les n°* 1613-1622, ceux 
de Gilliodts Van Severen, de Rogge, de Stein, de Pinchart, de Finot et 
du même Van den Bussche, sur des sujets analogues, sont répertoriés 
sous les n° 2350 et suivants, soit à cent pages de distance. Un rappro- 
chement n'était-il pas nécessaire, ne fût-ce que par un système appro- 
prié de renvois ? 

Que dans ces légères remarques on ne voie nullement une idée de 
blâme : ce sont des vétilles inhérentes à tout catalogue raisonné. Le 
Geschiedkundige Boekenschouw rendra trop de services pour que l'on 
songe à le critiquer. La partie topographique, extrêmement détaillée, 
sera particulièrement utile, et comprend la bibliographie historique de 
localités importantes telles que Dixmude, Furnes [Veurne], Courtrai 
[Kortrijk], Ostende, Poperinghe, Roulers, Thielt, Nieuport. On ne peut 
que souhaiter de voir se poursuivre sans trop tarder une publication qui 
mérite de servir de modèle aux futurs bibliographes des autres pro- 
vinces du royaume de Belgique. HS 


Catalogue des livres composant la bibliothèque de feu M. le 
baron James de Rothschild. Tome IV. Paris, Ed. Rahir, 1912; 
in-8 de 1v-647 p. avec fig. et 20 pl. — Prix : 30 fr. 

La bibliothèque James de Rothschild, une des plus précieuses de 

Paris, possédait un catalogue publié en trois volumes, de 1884 à 1893, 


em PL: 


COMPTES RENDUS ET LIVRES NOUVEAUX. 9299 


et rédigé, sous le voile de l'anonymat, par l'érudit Émile Picot, dont on 
peut se dispenser de faire l'éloge. Des accroissements et achats succes- 
sifs, provenant notamment des ventes La Roche-Lacarelle, Taylor, de 
Lignerolles, Pichon, Guyot de Villeneuve, Lormier, Paillet, Herpin, 
Th. Phillips, Fairfax Murray, ont considérablement accru le fonds 
primitif et nécessité l'impression d'un volume supplémentaire, qui est 
ce tome IV, indispensable complément des précédents en attendant la 
table générale qui doit légitimement couronner l’entreprise. 

Dans ce supplément fizurent quelques manuscrits parmi lesquels 
nous citerons une série de lettres autographes de Bossuet et de ses 
correspondants; la correspondance de G. Giorgio Trissino avec les 
princes, princesses et cardinaux de son temps; un exemplaire des 
Otia imperialin de Gervais de Tilbury, traduits par Jean du Vignay 
(xive siècle, avec miniatures); un exemplaire du Regimen de l'ame, 
transcrit à Orléans en 1466 et offert à René d’Anjou (à ses armes); un 
Recueil des règlements de la corporation des lainiers de Venise (xvies., 
avec une très importante miniature initiale de 1526); un Plutarque 
exécuté par Pierre IT de Bourbon; deux volumes du Roman de la rose 
(xive 8.) ; et un trèsintéressant exemplaire, illustré par Hubert Cailleau, 
du Mistére de la passion par personnaiges (Valenciennes, 1547), plus 
complet que le manuscrit conservé à la Bibliothèque nationale. 

Mais la richesse des manuscrits ne le cède en rien à celle des im- 
primés rares ou même uniques, qui sont légion. Il semble bien que 
ceux à qui incombe le soin de continuer la collection formée par le 
baron James de Rothschild aient eu à cœur d'acquérir toujours des ou- 
vrages de même nature que ceux du premier fonds : et c'est surtout 
du côté de la poésie ancienne, du théâtre, des recueils de ballets, des 
recueils d’'emblèmes, des petites plaquettes historiques de circonstance 
parues au xviI° siècle, que se sont tournés leurs yeux. Cette continuité 
dans la poursuite des raretés n'est pas un des moindres sujets d’admi- 
ration pour celte collection. 

Toutefois, s’il faut distribuer des éloges sans compter au goût de la 
propriétaire actuelle de tant de singuliers trésors, il nous sera permis 
de réserver aussi des louanges particulières au rédacteur du catalogue, 
pour l'avoir concu en homme de haute érudition. Ses notices sur les au- 
teurs les plus ignorés, ses remarques bibliographiques, toujours abon- 
dantes et sûres, ses descriptions minutieuses, auxquelles il serait im- 
possible de rien ajouter, témoignent d’une science et d’une conscience 
qui ne sauraient être égalées. Les observations qu'il présente, les 
hypothèses qu'il hasarde sont toujours marquées au coin d'une sage 
raison. La connaissance étendue qu'il possède sur l’ancienne littérature 
française et italienne, facilitée encore par une documentation person- 
nelle de premier ordre, lui donne une supériorité incontestée, à la- 

* quelle nul ne se fait faute de recourir en cas de besoin. 
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Par le nombre considérable des reproductions qui l’ornent, ce catalo- 
gue esten même temps un livre d’art. H. S. 


Conservatoire royal de musique de Bruxelles; Catalogue de 
In Bibliothèque, dressé par ALFRED \WOoTQUENNE. Tome IV. Bruxelles, 
Coosemans, 1911 ; in-8 de 612 p. — Prix : 30 fr. 

Nous avons déjà dit, à propos du troisième volume de cet important 
et précieux catalogue, qui fait tant d'honneur à l'érudition et au zèle 
de M. Wotquenne, le bibliothécaire et préfet des études, d'après quel 
plan, le plus simple et le plus pratique de tous, il a été exécuté pour 
toutes les additions au fonds principal de la Bibliothèque, compris dans 
les deux premiers tomes. C'est la suite des numéros d'entrée qui dé- 
termine l'inscription au catalogue, et les partitions, les manuscrits, les 
livres, se succèdent ici sans aucun classement. Mais, outre que de- 
vant chaque titre est inscrite, avec son numéro d'entrée, la lettre cor- 
respondante à sa place dans le classement général de la Bibliothèque 
(le tableau de ce classement figure en tête du tome IIT), une copieuse 
table alphabétique des auteurs (100 pages à elle seule) permet rapide- 
ment toutes les recherches. Le présent volume comprend ainsi les nu- 
méros 12171 à 16809 de la Bibliothèque. Un petit avant-propos n'eût 
pas été mal venu pour nous dire un peu les provenances intéressantes 
de ces acquisitions, dons ou copies. Les inventaires successifs de notre 
Bibliothèque nationale n y manquent pas, et le renseignement n'est 
pas inutile. H. DE C. 


Gallia typographica ou Répertoire blographique et chronolo: 
gique de tous les imprimeurs de France depuis les origines 
de l’imprimerle jusqu’à lu Révolution, par GEORGES LEPREUXx. 
Série parisienne : Paris et l'Ile-de-France. I (Livre d'or des imprimeurs du 
roi). Paris, Champion, 1910-1911 ; in-8 de 1v-543 et 1v-236 p. — Prix : 40 fr. 
M. Lepreux ne veut pas se contenter de faire petit à petit son tour de 

France en étudiant et recherchant tous les imprimeurs ayant fonctionné 

dans chaque localité sous l’ancien régime ; il s'attaque également, et 

menant ses travaux de front, à Paris, qui à lui seul pourra fournir la 
matière de plusieurs gros volumes. La prépondérance de la typogra- 
phie parisienne, et la supériorité incontestable de sa production in- 
tense, méritaient qu’on lui consacrât une série spéciale de la Gallia 
typographica. Le plan d'ailleurs est le même que précédemment : 
après la nomenclature chronologique des imprimeurs, on trouvera 
leurs biographies respectives par ordre alphabétique, puis l'inventaire 
analytique des documents originaux et la reproduction intégrale des 
pièces les plus intéressantes qui les concernent. Ce premier tome 
comprend les imprimeurs du roi, qui sont tous des personnages consi- 
dérables par le rôle qu’ils ont joué : il suffit de citer J. Anisson, les 
Ballard, les Coignard, S. Cramoisy, les Desprez, les Estienne, D. Janot, 
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les Langlois, les Léonard, A.-M. Lottin, les Métayer, les Morel, les 
Muguet, Guillaume Nyverd, Maimert Patisson, les Prault, P. Rocolet, 
N. Roffet, Geoffroy Tory, A. Turnèbe, Michel VAscen les Vitré, au 
milieu de beaucoup d'autres. 

On sait que M. Lepreux remonte le plus souvent aux sources originales, 
et qu'il ne recule devant aucun dépouillement d'archives, füt-il consi- 
dérable. Ses recherches, pour un sujet exclusivement parisien, devaient 
être couronnées de succès ; en effet, il apporte un nombre très respec- 
table de documents inconnus à ceux qui avant lui se sont préoccupés , 
des mèmes questions, sans les étudier aussi à fond. Il n'est guère de 
biographie individuelle qui n'ait gagné à cette poursuite acharnée pour 
une période de près de trois siècles. Ici c'est une date rectifiée ; là un 
renseignement totalement inédit. Par exemple, M. Lepreux s'inscrit en 
faux sur la qualification de « champenois » précédemment donnée à 
Frédéric Î Morel, qu'il croit originaire de la Campanie (campanus); 
ailleurs, il suit Christophe Ballard, imprimeur ordinaire du roi pour la 
musique, dans ses procès avec des confrères, et ses difficultés avec 
Lulli, dont il était l'éditeur ordinaire, forment un chapitre plein d'a- 
percus nouveaux. Et je pourrais citer cent autres exemples. 

A la fin, un index complet des noms de personnes cités, un index 
des devises, un autre des enseignes, complètent très utilement cet 
excellent et précieux répertoire. H.S. 


Katalog der Inkunabeln der fürastlich Liechtenstelin’schen 
Fideftkommise-Bibliothek und der Hauslabhsammiung, von 
D' Hanxs Bomarra. Wien, Gilhofer und Ranschburg, 1910; in-4 de 
vi11-440 p. 


Après nous avoir donné le remarquable catalogue des impressions 
liturgiques appartenant à la bibliothèque princière de Liechtenstein, 
dont il a la garde, M. Bohatta a classé et inventorié les incunables de la 
même collection. Ce volume, qui fait suite aux deux précédents, renferme 
moins de raretés, mais l’ensemble n'est pas moins très digne de considé- 
ration. Je note surtout des impressions d'Augsburg, de Bâle, de Cologne, 
de Lyon, de Milan, de Mayence, de Nüremberg, de Rome, de Spire, de 
Strasbourg, d'Ulm et de Venise ; par contre, Abbeville, Anvers, Blau- 
beuren, Cleyn Troyga (Kirchheim), Colle, Esslingen, Gouda, Louvain, 
Lübeck, Mantoue, Modène, Naples, Parme, Passau, Pavie, Reggio d'E- 
milia, Reutlingen, Vicence, ne sont représentés que par un seul ou- 
vrage. Le classement est fait d'après l'ordre alphabétique des noms 
d'auteurs, et l'index rédigé d’après l’ordre des lieux d'impression. 

M. Bohatta, en adoptant la méthode aujourd'hui classique pour la des- 
cription des incunables, en faisant connaître une riche collection qui 
n'était pas encore cataloguée, a rendu un service nouveau aux études 
bibliographiques. Nous l'en remercions. H.S, 
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Archives. 


Archivalische Zeitschrift ; Neue Folge, Bd. XVIII. München, Acker- 
mann, 1911; in-8 de 11-320 p. (12 mk.) 


Cenni storici degli archivi e specialmente di quelli notarili, per Enr. 
Mazzone. 2 edizione. Napoli, tip. Piore, 4912 ; in-8 de 87 p. (3 1.) 


Regolamento per gli archivi di Stato (Ministero dell’ Interno). Roma, 
tip. delle Mantellate, 1911 ; in-8 de 116 p. 


Ordinamento del notariato e degli archivi notarili ; discorsi pronun- 
ziati nelle tornate del 9-16 maggio 1912 (Senato del regno), per Vit. Po- 
lacco. Roma, tip. del Senato, 1912; in-8 de 95 p. 


Ordinamento del notariato e degli archivi notarili ; discorsi pronun- 
ziati nelle tornate del 7-14 maggio 1912 (Senato del regno), per Filomusi 
Guelfi. Roma, tip. del Senato, 1912 ; in-8 de 21 p. 


CAGLIARI. — I più antichi documenti catalani nel Libro verde dell’ 
archivio civico di Cagliari (1025-1117), per Raff. Di Tucci. Cagliari, tip. 
Valdès, 1911 ; in-8 de 19 p. 


- CHRISTIANIA. — Meddelelser fra det norske SEE III, 1. Kristiania, 
Dybwad, 1911 ; in-8 de 198 p. (1 kr. 60.) 


DANzI1G. — Das k. Staatsarchiv zu Danzig, seine Begründung, seine 
Einrichtungen und seine Bestände, von Max Bär. Leipzig, Hirzel, 1912 ; 
in-8 de vi-94 p. et fig. (3 mk.) 

Lucca.— Regesto del r. archivio di Stato in Lucca. I (Pergamene del 
diplomatico), parte 2 (1082-1155), per cura di G. Degli Azzi Vitelleschi. 
Lucca, tip. Marchi, 1911 ; in-8 de x1x-292 p. 


Massa. — La storia del risorgimento nell’ archivio di Stato di Massa, 
per Ers. Michel. Torino, Bocca, 1911 ; in-8 de 39 p. (Estr. di Z{ risorgi- 
mento italiano.) 


Moxs. — Inventaire des archives du Mont-de-piété de la ville de Mons, 
dressé par Arm. Carlot. Mons, impr. Dequesne, 19192 ; in-8, p. 187 à 226 
et fig. 


RONQUIERES. — Inventaire des archives communales et paroissiales 
de la commune de Ronquières, par Ern. Matthieu et Georges Malherbe. 
Mons, impr. Dequesne, 1912 ; in-8 de 11 p. 

ROUEN. — Répertoire numérique des archives départementales anté- 
rieures à 1790; Seine-Inférieure, Archives civiles (séries C et D), par 
F.J. Vernier. Rouen, impr. Lecerf, 1912 ; in-4 de 63 p. 

ROUSSELARE. — Het oud archief der stad Rousselare, door K. Van 
den Haute. Brugge, Van Cappel-Missiaen, 1912; in-18 de 97 p. (3 fr.) 


Digitized by Google 


LIVRES NOUVEAUX. 303 


SIENA. — Indice di due antichi libri di imbreviature notarili (r. Ar- 
chivio di Stato in Siena), per Aless. Lisini. Siena, tip. Lazzeri, 1919 ; 
in-8 de xviti-145 p. 

STRASBOURG. — Die Strassburger Madonna des Meisters E. S. ; eine 
Handzeichnung im Strassburger Stadtarchiv, von Paul Heitz. Strassburg, 
Heitz, 1911 ; in-4 de 13 p. et pl. (6 mk.) 

Index de périodiques. 

Répertuire de la Revue du notariat ou Table analytique de toutes les 
matières contenues dans ce recueil, de 4901 à 1910 inclusivement. An— 
gers, impr. Burdin, 1912; in-8 de 616 p. (10 fr.) 

Studi Senesi nel Circolo giuridico della r. Università; indice dal 
vol. [al XXV. Torino, Bocca, 1912; in-8 de 64 p. 

Table décennale (1903-1912) de la Revue internationale de sociologie. 
Paris, Giard et Brière, 1913 ; in-8. (1 fr.) 

Philosophisches Jahrhuch; Register zu Bd. I-XX (1898-1907), bearb, 
von Chr. Schreiber. Fulda, Aktiendruckerei, 4912; in-8 de x-208 p. 
(4 mk.) 

Chemisches Zentralblatt ; Generalregister über die Jahrg. 1907-1941, 
von Îgn. Bloch. I (Autorenregister). Berlin, Friedlaender, 1912; in-8 de 
642 p. (34 mk.) 

Jahresbericht über die Fortschritte der Chemie und verwandte Teile 
anderer Wissenschaften; General-Register für die Berichte von 1897- 
1904, von E. Fromm. IT (Sach-Register). Braunschweig, Vieweg, 
1912 ; in-8 de 1304 p. (80 mk.) 

Zentralblatt der Bauverwaltung; Inhaltsverzeichnis der Jahrg. 
1901 bis einschl. 1910 (XXI-XXX). Berlin, Ernst und Sohn, 1912; in-4 
de 154 p. (7 mk.) 

Indice della Rivista maritlima, anni 1908-1910, per Enr. Celani. Roma, 
off. poligr. italiana, 1911 ; in-8 de 104 p. 

Bessarione, pubblicazione periodica di studi orientali; indice generale 
delle prime quindici annate (1896-1912), per Am. Facchini. Roma, 
Bretschneider, 1912 ; in-8 de vu-88 p. (3 I.) 

Table méthodique et par noms d'auteurs des 50 premières années 
(1862-1941) du Bulletin de la Société archéologique du Vendômois, par 
Ern. Peltereau, dans le tome LI (1912). 

Atti e memorie della Deputazione ferrarese distoria patria ; sommari 
e indici, vol. I-XX (1886-1912). Ferrara, tip. Zuffi, 1912 ; in-8 de 98 p. 


Bibliothèques. 


‘Haandbog i Bibliotekskundskab, udg. af Sv. Dahl. Kjoebenhavn, Lybec- 
ker, 1912 ; in-8 de 342 p. (4 kr.) 
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. 22 | | à ET À L A . 
Rire ce LOUE n ET Ru BERLIN. — Die Varnhagen von Ensesche Sammlung in der kônigl. 
1 Mie IR | Bibliothek zu Berlin, geordnet und verzeichnet von Ludw. Stern. Ber- 
Et 5 AABÈES lin, Behrend, 1941 ; in-8 de xv-993 p. (15 mk.) 
a : a R+ — Katalog der Bibliothek des kôünigl. preussischen grossen General- 
4 BEF 4 QU stabes. Berlin, Mittler und Sohn, 4912; in-8 de v-998 p. (12 mk.) 
s RCE FE — Katalog der Bibliothek der Handelskammer zu Berlin. T (Rechts- 
. “a, RATS Se wissenschaft). Berlin, Handelskammer, 1912; in-8 de xXxx1-490 p. 
{21 10 TT (7 mk. 50.) 
1}. M LISTES BRESLAU. — Die kônigl, und Universitäts-Bibliothek zu Breslau, von 
25 Gr Fa FREE Fr. Milkau. Breslau, Hirt, 1911 ; in-8 de 119 p. (4 mk.) 
SU AE A APE dau CHRISTIANIA. — Catalogue de la bibliothèque de l’Institut Nobel norvé- 
SAME +": PA à Fa QU gien. I (Littérature pacifiste). Kristiania, Aschehoug, 1912 ; in-8 de 
ET PE - 2 : 238 p. (9 kr.) 
AA th me es NE 4 CoirE. — Katalog der Kantonsbibliothek von Graubünden, Raetica; 
IAE EE #4 RS pa ï Suppl. 2 (Zuwachs von 1901-1911). Chur, Fiebig und Sprecher, 1912 ; 
Lie Er ARE NI in-8 de 1v-312 p. 
HIT 1e SUP: SRE F _— cdi + 
DEMO DE UE a DRESDEN. — Bücherverzeichnis der städtischen Zentralbibliothek 
Fe Hs À ji + CP x: QUE zu Dresden. Dresden, Holze und Pahl, 1912 ; in-8 de 612 p. (1 mk. 50.) 
C4 CE €. Ë 12] EDINBURGH. — A descriptive catalogue of gaelic manuscripts in the 
[Be m2 £ 
148 


Edinburgh, Brown, 1912 ; in-8 de 360 p. (10 sh. 6 d.) 


# / + 
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ENKHUIZEN. — Catalogus van de boekerij in de Westerkerk te Enkhui- 


4 
+: D | 
Ver 4 ÿr zen (Bibliotheca Enchusana), door A. Brinkerink. ‘s Gravenhage, 
+ ë Nijhoff, 1912 ; in-8 de 51 p. (1 g.) 
lé N * FIRENZE. — Indice di alcuni cimeli esposti, appartenenti alla biblio- 
6 Ki teca del r. Istituto musicale L. Cherubini di Firenze, per R. Gandolfi. 
4 {l Firenze, tip. Galletti e Cocci, 1911 ; in-8 de 32 p. 
“| — Catalogo della biblioteca della Camera di commercio e industria | 
ÿ t di Firenze. Firenze, tip. Carnesecchi, 1912 ; in-8 de 1v-139 p. , 
GANNAT. — La bibliothèque Delarue, par F. Chambon. Gannat, 1910 ; 
in-16. 

GENÈVE. — Catalogue des périodiques scientifiques et médicaux qui | 
se trouvent aux bibliothèques de Genève, par A.-M. Boubier. Genève, | 
impr. Floreisen, 1912; in-8 de 141 p. (5 fr.) | 

KARLSRUHE. — Katalog der grossherzogl. Hof- und Landesbibliothek 


in Karlsruhe; IV (Fachübersichten 1886-1907 ; Recht). Karlsruhe, 
Gutsch, 1912; in-8 de vini-115 p. (0 mk. 50.) 

— Badische Handschriften ; Erwerbungen 1910 und 1911, von Herin. 
Flamm. Frankfurt am Main, Keller, 1912 ; in-8 de n1-59 p. 

LEipziG. — Sludien über die Miniaturhandschriften der Leipziger 
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Stadtbibliothek ; 1, von M. Bernath. Borna-Leipzig, Noske, 1912; in-8 
de 1v-43 p. 

LonDon. — British Museum ; Catalogue of engraved British portraits 
preserved in the Departments of prints and drawings, by Fr. 
O'Donoghue. HI (L-R). London, Frowde, 1912 ; in-8 de 646 p. (25 sh.) 

— Historical Catalogue of the printed editions of Holÿ Scripture in 
the Library of the British and foreign Bible Society, comp. by T. H. 
Darlow and H. F. Moule. London, Bible House, 1912; in-4 de 1872 p. 
(65 sh.) | 

MILANO. — Primo Congresso delle biblioteche popolari della provincia 
di Milano. Milano, tip. Koschitz, 1912 ; in-8 de 41 p. 


MÜNCHEN. — Catalogus codicum manu scriptorum bibliothecae regiae 
Monacensis ; ], 6. Die Sanskrit-Handschriften n. 287-413 der k. Hof- und 
Staatsbibliothek in München beschrieben, von Jul. Jolly. München, 
Palm, 1912 ; in-8 de xu-85 p. (2 mk. 50.) 

OPPELN. — Bücherverzeichnis des Verbandes oberschlesischer Volks- 
büchereien ; 4e Aufl. von Karl Kaisig. Breslau, Priebatsch, 1912 ; in-8 
de xvI-108 p. (1 mk. 85.) 

Paris. — Bibliothèque nationale ; Catalogue sommaire des manuscrits 
indiens, indo-chinois et malaÿo-polynésiens, par A. Cabaton. Paris, 
Leroux, 1912 ; in-8 de 11-324 p. (6 fr.) 

— Bibliothèque nationale ; Catalogue des manuscrits éthiopiens de la 
collection Antoine d'Abbadie, par M. Chaine. Paris, Leroux, 1912; in-8 
de x-170 p. (10 fr.) 

Roma. — Catalogo delle opere giapponesi e cinesi manoscritte e stam- 
pate, conservate nella biblioteca della r. Accademia dei Lincei (fondo 
Caetani e fondo Corsini), per G. Vacca. Roma, tip. r. accademia dei Lin- 
cei, 4912 ; in-8 de 12 p. 

— Ministero dell’ Agricoltura, industria e commercio ; Catalogo della 
biblioteca. Supplemento VIII (anno 1910). Roma, tip. Laziale, 1911 ; 
in-8 de XxI-146 p. 

— Notizia di una raccolta di libri di antico diritto siciliano, donata 
alla biblioteca del Senato del Regno (1911), per Ant. Marinuzzi. Palermo, 
tip. Virzi, 4941; in-8 de xv-118 p. 

SOLEURE. — Zuwachsverzeichnis der ôffentlichen Bibliotheken in So- 
lothurn; XIV (1906-1910). Solothurn, Gassmann, 1911 ; in-8 de 1v-159 p. 

STOCKHOLM. — Sveriges offentliga Bibliotek (Stockholm, Uppsala, 
Lund, Gôteborg); Accessionskatalog XXVI (1911). Stockholm, Nordisk 
bokhandel, 1912; in-8 de vi-561 p. (1 kr. 50.) 

TRIER. — Handschriftenverzeichnis der Seminar-Bibliothek zu Trier, 
von J. Marx. Trier, Lintz, 1912 ; in-8 de 136 p. (8 mk.) 

JUILLET-OCTOBRS 1913. 20 
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WEIMAR. — Zuwachs der grossherzogl. Bibliothek zu Weimar in den 
Jahren 1908-1910. Weimar, Büblau, 1911 ; in-8 de xxvui-256 p. (2 mk.) 


WIEN. — Tabulae codicum manu scriptorum praeter graecos et orien- 
tales in Bibliotheca Palatina Vindobonensi asservatorum; XI. Wien, 
Hôlder, 1911; in-8 de 73 p. (4 kr. 40.) 


ZEITZ. — Alphabetischer Katalog der in der künigl. Stiftsbibliothek 
zu Zeitz vorhandenen Druckwerke, besorgt von Ad. Brinkmann. Zeitz, 
Stiftsbibliothek, 1912 ; in-8 de x1v-228 p. (1 mk.) 


Histoire de l'imprimerie. 


Ettbladstryck frâän femtonde ärhundradet ; Bidrag till det äldre 
boktryckets historia, af Isak Collijn. Saml. IT, 1-2. Stockholm, Norstedt, 
1912 ; in-8 de 1x-67 p., avec atlas in-folio des pl. 43 à 26. (15 kr.) 

Einblattdrucke des XV Jahrhunderts ; Holzschnitte aus dem ersten 
und zweiten Drittel des XV Jahrhunderts in den kgl. graphischen 
Sammlungen zu München, von W. L. Schreiber. I-II. Strassburg, Heitz, 
4912 ; in-folio de 42 p. et 67 pl.; de 38 p. avec 32 et 79 pl. (300 mk.) 


Monumenta Germaniae et Italiae typographica ; Deutsche und italie- 
nische Inkunabeln ; Lief. IX, von Ern. Voullième. Leipzig, Harrasso- 
witz, 1912 ; in-folio de 3 p. et 25 pl. (20 mk.) 

Les imprimeurs rouennais en Italie au xve siècle, par Émile Picot. 
Rouen, impr. Gy, 1911; in-8 de 61 p. (Société de l'histoire de Nor- 
mandie.) 

Storia della tipografia ebraica in Livorno, per G. Sonnino. Casale Mon- 
ferralo, tip. Lavagno, 1912; in-8 de 104 p. (3 1.) 

La mia vista al palazzo del giornale ed arte della stampa, ed alla 
mostra retrospettiva dell’ arte tipografica all’ esposizione internazionale 
di Torino (1911), per F. D. Triulzi. Crema, tip. Cazzamalli, 1911 ; in-16 
de 16 p. 

Le fonderie di caratteri, le scuole tipografiche d'Italia e la stamperia 
del secolo xv all” esposizione internationale di Torino 1911, per A. Ca- 
puano. Roma, impr. l’Universelle, 1912 ; in-8 de 30 p. 


Bibliographie. 


RELIGION. — Bibliographie des récentes publications sur les exerci- 
ces spirituels et les retraites (1910-1911), par le P. Henri Watrigant. Pa- 
ris, Lethielleux, 1911 ; in-8 de 45 p. (0 fr. 80.) 

THÉOLOGIE. — Gesü e il mito di Cristo ; saggio di critica metodologica, 
per Mario Puglisi. Bari, Laterza, 1912; in-8 de x1-279 p. (41.) 

Contient la littérature du sujet. 
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— Nomenclator literarius theologiae catholicae ; edit. H. Hürter, S. J. 
V,1{(Saeculum tertium post celebratum concilium Tridentinum ab anno 
4764-1869). Editio tertia emendata. Innsbruck, Wagner, 1911 ; in-8 de 
vi1-744 p. (22 mk.) 

PHiLosoPriE. — Die philosophische Literatur, ein Studienführer, von 
Rich. Herbertz. Stuttgart, Spemann, 1912; in-8 de 1v-293 p. (ÿ mk.) 

— Bibliographie der deutschen und ausländischen Literatur des 
Jahres 1910 über Psychologie, ihre Hilfswissenschaften und Grenzge- 
biete, zusammengestellt von W. Kühler. (Zeitschrift für Psychologie, 
Leipzig, 1911 ; in-8, p. 331-473.) (4 mk.) 

JURISPRUDENCE. — Bibliographie des coutumes de l’Angoumois, par 
J. George (Bulletin de la Société arch. et hist. de la Charente, mai 1919, 
p. 8-15). 

— Bibliographie und kritische Materialien zum Vorentwurf eines 
schweizerischen Strafgesetzbuches, von Ern. Hafñfter. Bern, Stämpfli, 
1908-1912 ; in-8 de 11-220 et 110 p. 

P4YsiQuE. — Die Rôntgen-Literatur gesammelt von Dr Herm. Gocht. 
Stuttgart, Enke, 1941; in-8 de 1v-387 p. (12 mk.) 


CHIMIE, — Die Dissertationen über seltene Erden; eine Bibliographie, 
von D° Rich. Bühm. Charlottenburg, Heydenreich, 4919 : in-8 de 16 p. 
(Aus: Zeitschrift für angewandte Chimie.) (0 mk. 75.) 


— Répertoire international des travaux publiés sur la composition, 
l’analyse et les falsifications des denrées alimentaires pendant l’année 
1908, par le docteur A.-J. Vandevelde. 9° année. Bruxelles, Institut 
international de bibliographie, 4910 ; in-8 de 80 p. (2fr. 50.) 

— L'alcool, per F. Cantamessa. 2* ediz. Milano, Hoepli, 1911 ; in-24 de 
XV-447 p. (4 1.) 


Contient en appendice une bibliographie de l'alcool. 


GEOLOGIE.— Bibliography of the mineral wealth and geology of 
China, by C. Y. Wang. London, Griffin, 1912 ; in-8. (3 sh.) 

— Elenco delle pubblicazioni del r. Ufficio centrale di meteorologia e 
di geodinamica dal 1860 al 1910. Roma, tip. Nazionale, 1911; in-8 de 
24 p. 

HISTOIRE NATURELLE. — Prodrome de la flore corse, par John Briquet. 
J. Genève, Georg, 1910 ; in-8 de Lvui-656 p. et fig. (15 fr.) 


La première partie est consacrée à la bibliographie. 
— L'elmintologia italiana da suoi primi tempi all’ anno 1910 ; I (Bi- 
bliografia), per Corr. Parona. Novara, tip. Gaddi, 1910; in-8 de 502 p. 


— Bibliografia zoologica Danica (1876-1906) ; Fortegnelse over Dan- 
marks zoologiske Literatur 1876-1906, af S. Dahl. Kjoebenhavn, Ly- 
becker, 1910; in-8 de 286 p. (5 kr.) 


308 LIVRES NOUVEAUX. 


MEDECINE. — Le tossidermiti, con speciale riguardo a le dermatiti da 
autointossicazione, dal Dr M. Cipolla. Napoli, tip. Giannini, 1911; in-8 
de 196 p. 

Contient la littérature du sujet. 


INDUSTRIE. — Zeitschriftenbau der gesamten Eisenbetonliteratur 1911, 
von R. Hoffmann und A. Fitzinger. Berlin, W. Ernst, 1912; in-8 de 
vi1-97 p. (Aus: Beton und Eisen.) (2 mk. 60.) 


BEAUX-ARTS. — Bibliographie der bayerischen Kunstgeschichte ; 
Nachtrag für 1906-1910, von Herm. Sepp. Strassburg, Heitz, 1912 ; in-8 
de x-208 p. (12 mk.) 

— À descriptive Bibliography of the most important Books in the 
english language relating to the art and history of Engraving and the 
Collecting of Prints, by Howard C. Levis. London, Ellis, 1912 ; in-4 de 
590 p. et 117 fig. (2 1.125. 6 d.) 

MUSIQUE. — Muzikaal Nederland (1850-1910) ; Bio-bibliographisch 
woordenboek van Nederlansdche toonkunstenaars en toonkunstenares- 
sen, alsmede van schrijvers en schrijfsters op musiek-literarisch ge- 
bied, door J, H. Letzer. Utrecht, Beijers, 1913; in-8 de xvi-201 p. 
(4 fl. 25.) 

— Verzeichnis der imJahre 1911 erschienenen Musikalien, auch musi- 
kalischen Schriften und Abbildungen mit Anzeige der Verleger und 
Preise, in alphabetischer Ordnung. 60 Jahrg.; I. Leipzig, Hofmeister, 
1912; in-8 de 11-247 p. 

— Musiciens français d'aujourd'hui; notices biographiques suivies 
d'un essai de bibliographie, par O. Séré. Paris, Mercure de France, 
1911 ; in-8 de 417 p. (3 fr. 50.) 

Mœurs. — Bibliotheca Germanorum erotica et curiosa; Verzeichnis 
der gesamten deutschen erotischen Literatur mit Einschluss der Ueber- 
setzungen,; Zugleich 3e verm. Auflage von Hugo Hayn’s « Bibliotheca 
Germanorum erotica », von Hugo Hayn und A. N. Gotendorf. I. Mün- 
chen, G. Müller, 1912; in-8 de vi-716 p. (15 mk.) 

FOLKR-LORE. — Die Legende der drei Lebenden und der drei Toten 
und der Totentanz, von Karl Künstle. Freiburg im Breisgau, Herder, 
1912 ; in-8 de 116 p. et pl. (7 mk.) 

Contient une bibliographie raisonnée de la Danse macabre et de ses 
origines. 

ÉpucarTion. — Liste d'ouvrages traitant des matières relatives à l'édu- 
cation populaire, par Louis Masure. Bruxelles, Hayez, 1912 ; in-8 de 
109 p. (2 fr.) 

FRANC-MACONNERIE. — Bibliographie der freimaurerischen Literatur, 
von Aug. Wolfstieg. II. Burg, Hopfer, 1912; in-8 de xvi-10414 p. 
(32 mk.) 
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— Bibliographie de la franc-maconnerie et des sociétés secrètes, 
imprimés et manuscrits (langue francaise et langue latine), par Paul 
Fesch, Joseph Denais et René Lay. 1 (A-Cer.). Paris, Société bibliogra- 
phique, 1912; in-8 de 276 p. ({ fr.) 

PHILOLOGIE. — Le poème anglo-saxon de Beowulf, par Hubert Pier- 
quin. Paris, Picard et fils, 1912; in-8 de 1v-846 p. (15 fr.) 

Contient un chapitre de bibliographie. 

— Bibliographie van den Vlaamschen taalstrijd, door Th. Coopman 
en Jan Broeckaert. IX (1883-1884). Gent, Siffer, 1911 ; in-8 de 337 p. 
(3 fr. 50.) 

— Hilfsbuch für Vorlesungen über das Osmanisch-Türkische, I 
(Bibliographischer Wegweiser), von G. Jacob. Berlin, Mayer und Mül- 
ler, 1941 ; in-8 de v-56 p. {2 mk.) 

LITTÉRATURE. — Bulletin bibliographique relatif à Tacite, par G. An- 
dresen (Jahresbericht des philologischen Vereins zu Berlin, 1909, 
p. 257-381), 

= — Bibliografia virgiliana (1909), per P. Rasi. Mantova, tip. Mondovi, 
1911 ; in-8 de 57 p. | 

— Jahresbericht über die Fortschritte der klassischen Altertum- 
wissenschaft ; CLVI. Bibliotheca scriptorum classicorum et graecorum 
et iatinorum, Die Literatur von 1878-1886 einschliesslich umfassend. II 
(Scriptores latini) ; 4 (A.-Ly.), von Rud. Klussmann. Leipzig, Reisland, 
1912; in-8 de v-568 p. (14 mk.) 

— La fortuna di Dante fuori d’Italia ; saggio, con tre bibliografie, da 
Mar. Besso. Firenze, L. S. Olschki, 1912; in-4 de cx-377 p. et 70 pl. 
(200 1.) 

— Pierre Gringore, par Ch. Oulmont. Paris, Champion, 1911 ; in-8 de 
XXX11-383 p. (15 fr.) 

Contient une importante partie bibliographique. 

— Shakespeare Bibliography ; a Dictionary of every known issue of 
the writings of our national Poet and of recorded opinion thereon in 
the english language, by William Jaccard. Stratford on Avon, The Sha- 
kespeare Press, 1911 ; in-4 de xx1v-732 p. et pl. (63 sh.) 

— L'œuvre scientifique de Blaise Pascal; Bibliographie critique et 
analyse de tous les travaux qui s'y rapportent, par Albert Maire. Paris, 
Hermann, 1912; in-8 de xxvu1-192 p. (5 fr.) 

— Bibliographie des œuvres de La Fontaine, par le comte de Ro- 
chambeau. Paris, Rouquette, 1911 ; in-8 de xi1-1665 p. et fig. (25 fr.) 

— Autour de Flaubert; Études historiques et documentaires suivies 
d’une bibliographie chronologique des ouvrages et articles relatifs à 
Flaubert, par René Descharmes et René Dumesnil. Paris, Mercure de 
France, 1912 ; in-8 de 349 et 353 p. (7 fr.) 
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— Bibliographie verlainienne ; Contribution critique à l'étude des 
littératures étrangères comparées, par Georges A. Tournoux. Leipzig, 
Rowolhlt, 19142; in-46 de xvt-172 p. (5 mk.) 

— Bibliographie de la littérature wallonne contemporaine ; 1 (années 
1905 et 1906), par O. Colson. Liège, Vaillant-Carmanne, 1912; in-8 de 
88 p. (2 fr.) 

POÉSIE. — Les strophes ; étude-historique et critique sur les formes 
de la poésie lyrique en France depuis la Renaissance, avec une biblio- 
graphie chronologique et un répertoire général, par P. Martinon. Paris, 
Champion, 1912 ; in-8 de xx-616 p. (45 fr.) 

— Les poètes du terroir du xv° siècle au xx° siècle; textes choisis, 
accompagnés de notices biographiques et d’une bibliographie, par 
Ad. van Bever. 111 (Languedoc et comté de Foix, Lorraine, Lyonnais, 
Nivernais, Normandie). Paris, Delagrave, 1911 ;in-18 de 554 p. (3 fr. 50.) 

— Divers jeux rustiques et autres œuvres poétiques, de Joachim Du 
Bellay ; publ. sur l'édition originale de 1558 et augmentés des lettres de 
l’auteur, avec une bibliographie et des notes par Ad. Van Bever. Paris, 
Sansot, 1912; in-16 de 288 p. (3 fr. 50.) 

— Nederlandsche Liedboeken; Lijst der in Nederland tot het jaar 
1800 uitgegeven liedhoeken, samengesteld onder leiding van D. F. 
Scheurleer. ‘s Gravenhage, Nijhoff, 1912 ; in-8 de xu-321 p. (5 g.) 


— The Poets of Ireland ; a biographical and bibliographical dictionary 
of Irish writers of English verse, by D. J. O'Donoghue. London, Frowde, 
1912; in-8 de 508 p. (21 sh.) 

GÉOGRAPHIE. — Elenco alfabetico degli autori che si occuparono della 
Libia sotto l'aspetto botanico ed agrario e delle loro pubblicazioni (in- 
cluse alcune opere relative alle condizioni meteorologiche o geologiche 
della regione stessa). Roma, tip. Nazionale, 1912 ; in-8 de 32 p. 

— Primo saggio di una bibliografia economica sulla Tripolitania e 
Cirenaica dal 1902 al 1912. Roma, tip. Nazionale, 1912; in-8 de 32 p. 

— Haut-Sénégal-Niger (Soudan francais); 1° série (Le pays), par 
Maurice Delafosse. Paris, Larose, 1912; 3 vol. in-8 de 434, 432 et 
320 p. avec pl. (25 fr.) 

Le troisième volume est en grande partie consacré à la bibliographie. 

— Bibliographie de l'Afrique occidentale française, par Edm. Joucla. 
Paris, Sansot, 1912; in-8 de 275 p. (10 fr.) 

— Bibliographie congolaise de 1895 à 1910, par Th. Simar. Bruxelles, 
Vromant, 1912 ; in-8 de 61 p. (2 fr.) 

— Bibliographie de l’Angola (1500-1910), par Paul Borchardt. Bruxelles, 
Misch et Thron, 1913; in-8 de 1v-61 p. (3 fr.) 

— À bibliography of the Japanese empire. Being a classified list of all 
books, essays and maps in European languages relating to Dai Nihon 
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(Great Japan) published in Europe, America and in the East from 
4859-93 A. D. (vith year of Ansei — xxvith of Meiji). To which is 
added a facsimile reprint of : Léon Pagès, Bibliographie japonaise de- 
puis le xv° siècle jusqu’à 1859. Reprinted from the ed. of 1895, von Fr. 
v. Wenckstern. Leiden, Brill, 1910; in-8 de xvi-338 et 1v-68 p. (25 mk.) 


— L'espansione coloniale e commerciale dell” Italia nel Brasile, dal 
Pietro Ubaldi. Roma, Loescher, 1911 ; in-8 de vir-266 p. :5 1.) 
Contient la littérature du sujet. 
— Literatur der Landes- und Volkskunde des Künigreichs Sachsen 
aus den Jahren 1909 und 1910 (Jahresbericht der künigl. ôffentl. Biblio- 
thek zu Dresden, 1911, in-8). 


— Bibliographie lorraine (1911-1912); Revue du mouvement intel- 
lectuel, artistique et économique de la région. Nancy-Paris, Berger- 
Levrault, 1912 ; in-8 de 256 p. (5 fr.) 

— Bibliographie albanaise; Description raisonnée des ouvrages 
publiés en albanais ou relatifs à l'Albanie du xve siècle à l’année 1900, 
par Émile Legrand; œuvre posthume complétée et publiée par Henri 
Guys. Paris, Welter, 1912; in-8 de vu-298 p. et fig. (10 fr.) 


— Gli Eschimesi; la razza, gli usi ei costumi, folklore, per A. Faus- 

tini. Torino, Bocca, 1912; in-16 de vin-204 p. (3 1. 50.) 
Avec une bibliographie des Eskimos. 

HISTOIRE. — Wie studiert man Geschichte? Vortrag, von S. Hellmann. 

Leipzig, Duncker und Humblot, 1911 ; in-8 de 70 p. (1 mk. 50.) 
Contient un appendice intitulé « Bibliographisches zum Studium der 
deutschen Geschichte ». 

— Griechische Geschichte, von Karl J. Beloch. 2° Auflage. [ (Die Zeit 
vor den Perserkriegen), 1. Strassburg, Trübner, 1919; in-8 de x11-446 p. 
(9 mk.) 

Accompagné d'importantes bibliographies par chapitres. 

— Verüffentlichungen der deutschen bibliographischen Gesellschaft. 
Bibliographisches Repetitorium. VI. Denkwürdigkeiten der Befreiungs- 
kriege, von Karl Linnebach. Berlin-Steglitz, Behr, 1912; in-4 de 
vui-322 p. (36 mk.) 

— Bibliografia di Roma nel risorgimento, per Emilio Calvi. I (1789- 
1846). Roma, Loescher, 3912 ; in-8 de x11-159 p. (14 1.) 


— Friesche Bibliographie 1905-1910, door R. Visscher (De Vrije Fries, 
XXI, 1911, p. 451 sq., 348 sq.). 

— À Guide book to books on Ireland, by Stephen J. Brown. I. London, 
Longmans, 1912 ; in-8 de 281 p. (6 sh.) 

— Oxford Books ; A Bibliography of printed books relating to the 


University and City of Oxford; II, by Falconer W. Madan. London, 
Frowde, 1912 ; in-8 de 728 p. (25 sh.) 
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PRESSE. — Essai de bibliographie verviétoise ; journaux et publica- 
tions périodiques, par Armand Weber. Verviers, impr. Féguenne, 1912; 
in-8 de 213 p. 

— Les journaux de l'arrondissement de Tournai, par Ernest Matthieu. 
Tournai, Casterman, 1912; in-8 de 59 p. (1 fr. 60.) 


BIBLIOGRAPHIE. — À Register of national Bibliography, with a selec- 
tion of the chief bibliographical books and articles printed in other 
countries, by W. P. Courtney. III. London, Constable, 1912; in-8. (15 sh.) 


— Nederlandsche Bibliographie van boek- en bibliotheekwezen (1910), 
door G. A. Evers. ’s Gravenhage, 1911 ; in-8 de 40 p. (0 fr. 80.) 


— Bibliographie der im Herzogtum Kärnten bis 1910 erschienenen 
Druckschriften, von Th. Strastil von Strassenheim. Klagenfurt, von 
Kleinmayr, 1912 ; in-8 de 116 p. (3 kr. 50.) 


— The Australian Catalogue; A reference index to the books and 
periodicals published and still current in the Commonwealth of Aus- 
tralia, compiled and edit. by A. F. Foxcroft. London, Whitcomb, 1912 ; 
in-8 de 378 p. (10 sh.) 

— The English Catalogue of books for 1911, London, Low, 1912 ; 
in-8 de 336 p. (6 sh.) | 

— Norsk Bokfortegnelse for 1910. Kristiania, Aschehoug, 1941 ; in-8 
de 153 p. (2 kr.) 

— Aarskatalog over norsk litteratur 1911, af Chr. Dybwad. Kristiania, 
J. Dybwad, 1912 ; in-8 de 102 p. (1 kr.) 

— Àrskatalog für svenska bokhandeln, af V. Güdel. XXXIX (1910). 
Stockholm, Svenska bokfürläggarefüreningen, 1911; in-8 de 134 p. 
(4 kr. 35.) | 

— ÂÀrskatalog für finska Bokhandeln 1911 (Sjutton de Àrgängen). 
Helsingfors, Finska Fürlagsfôreningen, 1912; in-8 de 96 p. 

— Bibliographie générale des travaux historiques et archéologiques 
publiés par les Sociétés savantes de la France ; t. V, 4e livr., par R. de 
Lasteyrie et A. Vidier. Paris, Impr. nationale, 1941 ; in-4, p. 601 à 835. 
(4 fr.) À 

— Bibliographie annuelle des travaux historiques et archéologiques 
publiés par les Sociétés savantes de la France (1908-1909), dressée par 
R. de Lasteyrie et A. Vidier. Paris, Leroux, 1911 ; in-4 de 207 p. 
(6 fr. 50.) 

— Manuel de l'amateur d'éditions originales (1800-1911), par Pierre 
Dauze. Paris, Durel, 1911 ; in-8 de 169 p. et fig. 


Le Gérant : KF. CoRNe. 
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MANUSCRITS 


DE LA 


LIBRAIRIE D'YVON DU FOU 


GRAND VENEUR DE FRANCE 


Dans son histoire du Cabinet des manuscrits de la Bibliothe- 
que nationale, M. L. Delisle a signalé un groupe de volumes 
dans la décoration desquels il avait reconnu les armoiries de la 
maison du Fou 1, 

« Le manuscrit lalin 963, dit-il, est un Pontifical fait pour 
Raoul du Fou, évèque d'Évreux. — Les manuscrits francais 111, 
12330, 20313, 20314, 22500 et 23084 sont ornés d’un écusson qui 
appartient probablement à un membre de la famille du Fou : 
écarlelé au 1 et 4, d'azur à la fleur de lis d'argent et deux tier- 
celets affrontés d'argent, becqués et membrés d'or; au 2 et 3, d'or 
au griffon de gueules. Ces volumes auraient-ils élé dans la li- 
brairie d’Yvon du Fou ?, grand veneur de France el gouverneur 
d'Angoumois, à qui le cordelier Pierre des Gros dédia son Jar- 
din des Nobles 3?» 


1. L. Delisle, Le Cabinet des manuscrits de la Bibliothèque nationale, 
t. II, p. 367. 

2. Voir une notice biographique sur Yvon du Fou, par P. Guérin (Recueil 
des documents concernant le Poitou contenus dans les registres de la chan- 
cellerie de France, t. XI, p. 103-107, dans les Archives historiques du Poitou, 
t. XXX VII). 

3. « L'exemplaire original [du Jardin des Nobles] est probablement celui 
qui était autrefois coté 172 à Saint-Germain des Prés et qui est aujourd'hui 
au musée de l'Ermitage » (Delisle, loc. cit., note). Une copie, soigneusement 
exécutée, se trouve à la Bibliothèque nationale (Ms. français 193). Elle a été 
décrite par P. Paris (Les manuscrils françois de la Bibliothèque du Roi, 1. 1, 
p. 144-163). 
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J'ai cherché à résoudre la question que l’illustre savant po- 
sait en terminant celle notice. 

Les armoiries propres de la famille du Fou, — j'entends de 
celle des familles de ce nom à laquelle appartenait le grand ve- 
neur !, — élaient bien d'azur à la fleur de lis d'argent sommée 
de deux oiseaux affrontés du même, becqués et membrés d'or. 
On les voit gravées sur plusieurs sceaux d’Yvon du Fou ?, sur 
ceux de Jean, son frere 3, qui fut grand échanson de France $#, 
sur ceux de Raoul du Fou, son autre frère, qui devint évèque de 
Périgueux, d'Angoulème et d'Évreux, abbé et prieur de plusieurs 
monastères 5, sur ceux de Guillaume du Fou, écuyer d’écurie 
du Roi et capitaine de Cherbourg 6. Elles ont été figurées de 
celte façon à l'abbaye de Nouaillé 7, au prieuré d'Availles 8, 
à Saint-Taurin d'Évreux, dans plusieurs manuscrits qui ont 
appartenu à Raoul du Fou et sur le tombeau de ce prélat, à la 
cathédrale d'Évreux ?. 

Mais Yvon du Fou n'a pas uniquement porté les armes sim- 


1. Voir les sceaux de personnages appelés du Fou, portant d’autres armoi- 
ries, dans le Catalogue des sceaux de la collection Clairambault, par G. De- 
may (n°* 3735, 3737, 3739). 

2. Archives nationales, K 70, n° 10. Bibl. nat., Clairambault 49, p. 40; 
Clairambault 162, p. 16, 19. Cf. G. Demay, Catalogue des sceaux de la collec- 
tion Clairambault, n° 3743. 

3 Bibl. nat., Pièces originales 1208, dossier 27200, p. 4,9 ; Clairambault 162, 
p. 20, 21, 25. Cf. Demay, op. cit., n°* 3741, 3742. 

4. Sur Jean du Fou, voir une note de J. Vaesen, dans les Lettres de 
Louis XI, publiées pour la Société de l'histoire de France, t. III, p. 183. 

5. Bibl. nat., Pièces originales 1208, dossier 27200, p. 24 ; Ms. latin 17034, 
p. 259, 261. 

6. Bibl. nat., Pièces originales 1208, dossier 27200, p. 11 ; Clairambault 162, 
p. 13. — Le blason est ici brisé d'un lambel. 

7. Nouaillé, Vienne, arr. de Poitiers, cant. de La Villedieu. 

8. Availles, commune de Nouaillé. 

9. Bibl. nat., ms. latin 17034, fol. 260, 261, 263, 265, 266 ; Cabinet des 
estampes, Pe 8, fol. 17, 21, 22. Barbier de Montault, Le grand sceau de Raoul 
du Fou, p. 7, etc. Du même, L: missel pontifical de Raoul du Fou, dans la 
Revue de Champagne, 1886, p. 223-236. W.-J. Mallat, Notes biographiques 
sur Raoul du Fou, évêque de Périgueux, 1468-1470, dans le Bulletin de 
la Société historique et archéologique du Périgord, 1882, p. 62-64. Abbé 
F. Blanquart, Le missel de Raoul du Fou, dans l'A lbum artistique et archéo- 
logique de la Société des amis des arts du département de l'Eure, 4° série 
(1912), p. 27-42. 
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ples de sa famille. Il les a aussi écartelées, — en souvenir de 
quelque alliance, sans doute, — d’un blason au griffon. Nous en 
trouvons la preuve dans son contre-sceau, appendu à une quit- 
lance du 17 janvier 1480 {nouv. st.) 1. Les armoiries peintes sur 
les six manuscrits indiqués par M. Delisle sont semblables à 
celles que porte ce contre-sceau. 

Yvon n'a pas été le seul membre de la famille qui ait ainsi 
joint au blason des du Fou les armoiries au griffon. Jacques du 
Fou, son fils, portait aussi un écu écartelé aux 1°" et 4° quar- 
tiers, de la fleur de lis et des oiseaux; aux 2°et 3°, du griffon. 
Son sceau est ainsi armorié en 1489 et en 1516 2. D’autres pro- 
ches du grand veneur ont pu en user de même. La présence de 
ces armes écarlelées dans les manuscrits permet de supposer 
que ces derniers ont appartenu à Yvon du Fou; elle ne permet 
pas, à elle seule, de l’affirmer. 

Notons que les ornements extérieurs de ce blason : le cimier 
formé d’une figure d'ange à mi-corps, d'une part; les supporls 
qui sont deux sauvages, d'autre part, se relrouvent sur les 
sceaux de plusieurs membres de la famille du Fou : sur ceux de 
Jean et de Jacques comme sur ceux d’Yvon. 

1] convient donc de rechercher si d'autres indices ne désignent 
pas plus clairement celui des du Fou qui a possédé les volumes. 

Or, deux des manuscrits cilés par M. Delisle, — ceux qui 
portent les n°% 20314 et 23084 3 dans le fonds français de la 
Bibliothèque nalionale, — renferment, outre les armoiries écar- 
telées, un autre écu qui est mi-parli #. La seclion de dextre 
présente l'écartelé des du Fou, réduit à deux quartiers par le 
mode de parlilion employé : un quartier en chef, chargé de la 
fleur de lis et des oiseaux; un quartier en pointe, chargé du 


1. Sur la face principale du sceau, les armoiries qui chargeaient l'écu sont 
effacées. Sur le contre-sceau, on ne voit plus que les deux quartiers de dextre 
(c'est-à-dire le 1‘ et le 3°) ; on reconnaît sur le premier la fleur de lis et les 
oiseaux, sur le troisième le griflon (Bibl. nat., Pièces originales 1208, doss. 
27199, p. 13). 

2. Bibl. nat.. Pièces originales 1208, dossier 27198, p. 10 ; Clairambault 152, 
p. 26. Cf. Demay, Catalogue des sceaux de la collect. Clairambault, n° 3738. 

8. Tite-Live, traduit par Pierre Bersuire, t. II, et Fastes des Romains. 

4. Mss. français 20314, fol, 352; 20384, fol. 161. 
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griffon. La section de senestre porte une fasce de gueules 
accompagnée en chef d'un pal retrait de sable, le tout sur 
champ d'argent. Ici encore, il n’y a que la moitié d’un blason 
qui, complet, aurait éte d'argent à la fasce de gueules accompa- 
gnée de deux pals retraits de sable, mouvant du chef 1. 

Ces dernières armoiries sont celles de la famille Mourraut, de 
Poitiers 2. Nous savons qu’Yvon du Fou avail épousé Anne 
Mourraut, fille et unique héritière de Jean Mourraut, écuyer, 
seigneur de La Roche et des Touches de Lezay, échevin de Poi- 
Liers, et de Jeanne Larcher 3. Un écu mi-parti des armes des du 
Fou et de celles des Mourraut constitue normalement le blason 
de cette dame. 

On voit encore l’écu mi-parti des armes simples des du Fou et 
de celles des Mourraut à l'une des clefs de voûte de la chapelle 
Sainte-Anne, fondée, en 1475, par Yvon du Fou et Anne Mour- 
raut #, qui est accotée à l'église Notre-Dame-la-Grande de Poi- 
tiers 5. Les deux autres clefs de voûte de la mème chapelle por- 
tent l’une les armes simples des du Fou, l’autre les armes des 
Mourraul 6. 


1. Ce blason a été décrit par M. Delisle (loc. cit., note), comme « écartelé..…: 
au 1 et 4 d'argent à la champagne de queules et au pal de sable; au 2 et3 
d'argent ». 

2. Cette famille était issue de Simon Mourraut, maître particulier de la 
Monnaie de Poitiers, anobli au mois de décembre 1372. Une branche, celle des 
seigneurs de Puy-Chévrier, écartelait ses armes d’un blason d'azur à l'étoile 
d'or ou d'argent (Bibl. nat., Pièces originales 2074, dossier 47143, p. 4; 
Ch. Babinet, Les échevins de Poitiers, p. 13; P. Guérin, Recueil des docu- 
ments concernant le Poitou, t. VII, p. 130; t. VIII, p. 340; t. IX, p. 328; 
t. X, p. 305, 306; t. XI, p. 107, notes; KR. Petiet, Armorial poitevin, p. 93). 

3. P. Guérin, op. cit.,t. XI, p. 107, note. Le mariage eut lieu peu avant 
le mois de juin 1469. Anne Mourraut est morte un peu antérieurement au 
20 septembre 1479. 

4. Fondation du 7 mai 1475 (Bibl. de Poitiers, collect. Fonteneau, t. XX, 
p. 653 ; Guérin, loc. cit.). 

5. Ch. de Chergé, Le guide du voyageur à Poitiers, p. 185. Barbier de Mon- 
tault, Le grand sceau de Raoul du Fou, p. 6. Beauchet-Filleau, Dictionnaire 
historique et généalogique des familles du Poitou, t. II, p. 505. Guérin, op. 
cit.,t. XI, p. 104. A. de La Bouralière, dans le Guide du congrès de Poitiers, 
en 1903, publié par la Société française d'archéologie, p. 27. 

6. M. E. Ginot, conservateur de la Bibliothèque de Poitiers, a bien voulu 
me donner une description très précise de ces clefs de voûte. Je le prie de 
recevoir mes sincères remerciements. 
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Je conclus de ces observations que deux des manuscrits 
dont nous cherchons à élablir la provenance ont appartenu à 
Yvon du Fou et à sa femme Anne Mourraut. 

Les manuscrits 20313 et 20314 sont les deux volumes d’un 
même ouvrage, la lraduction de Tile-Live par Pierre Bersuire. 
Tous deux ont été calligraphiés par le mème scribe, illustrés par 
le: même peintre. Le Lome second est orné des armoiries des 
deux époux, Yvon du Fou et Anne Mourraut. Le lome premier 
ne renferme d’autres armes que celles des du Fou. Mais puis- 
que l’un a certainement appartenu à Yvon, il est très vraisem- 
blable que l'autre lui a également appartenu. 

Il est à remarquer que lous deux sont décorés, sur les bor- 
dures des pages, de nombreuses scènes de chasse. Dans plu-® 
sieurs de ces scènes, on voit un homme portant un collier garni 
de coquilles d’or. Ce parait êlre un personnage considérable. 
lci, il est assis, à table, entouré de servileurs à l’un desquels il 
donne une poignée de dragées; là, il chevauche dans une troupe 
de chasseurs; ailleurs, il prend debout une collation !. 

Le collier n'est pas exactement celui que porlaient les che- 
valiers de Saint-Michel, car il est dépourvu de l'image de l’ar- 
change. Faut-il supposer que le peintre a négligé cet élément 
essentiel de l'insigne el croire qu'il a voulu représenter un che- 
valier de l'ordre ? En ce cas, ce ne pourrait ètre Yvon du Fou, 
quin'a jamais appartenu à la confrérie ; ce pourrait être le Roi. 

Mais il y a lieu d'examiner une autre hypothèse et de se de- 
mander si le collier garni de coquilles n'est pas une devise, une 
impresa parliculière, adoplée par la famille du Fou. Les armoi- 
ries de celle maison avaient pour cimier un ange à mi-corps 
qui, sans doute, n’élait autre que saint Michel, puisque, parfois, 
il était couvert d’une armure 2, 1] n’est pas invraisemblable que 
le collier, comme le cimier, témoigne d’un culle domestique, 
d'une dévotion spéciale des du Fou à l’égard de saint Michel. 

D'autre part, Raoul du Fou, frère d’Yvon, a fait entourer d'un 
collier formé de coquilles son écu armorié, sur les piliers du 


1. Ms. français 20313, fol. 110 ve, 154 ve ; 20314, fol. 144, 
2. Dans les peintures héraldiques des manuscrits que nous étudions. 
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cloitre de Saint-Taurin à Évreux !. Ici, le collier supporte une 
panetière. Au-dessus de la porte de l'hôtel que le même prelat 
s’est fait construire à Poitiers, on a sculpté, auprès de ses ar- 
mes, un bourdonde pèlerin, une panelièreet une coquille 2. Les 


attributs, ainsi réunis, ne sont point ceux de saint Michel; ce . 


sont ceux de saint Jacques le Majeur. Nous savons que Raoul 
du Fou avait choisi saint Jacques pour patron. Son portrait, 
peint dans le missel qui a été fait pour lui el que l'on conserve 
à Évreux 3, est accompagné de l’image de saint Jacques 4. Le 
choix de ce protecteur célesle 5 peul avoir été inspiré par le fail 
que le père de Raoul se nommait Jacques. Il ne serait pas sur- 
prenant qu’Yvon du Fou, fils du même Jacques, eût voué, lui 
- aussi, un culle spécial a l’apôire de qui son père avail recu le 
nom au baptème, et eùt porté, comme devise, un collier décoré 
des coquilles de saint Jacques, analogue à celui dont son frère 
entourait ses armoiries. 

Que les coquilles soient celles de saint Michel ou celles de 
saint Jacques, je suis porté à croire que l’homme au collier 
représente Yvon du Fou. Mais l'identification est de peu d’impor- 
tance. Les peintures de nos manuscrits ne peuvent être accep- 
tées comme des documents iconographiques probantis. Consi- 
dérée isolément, la figure du personnage qui porte le collier 
paraît offrir un caractère individuel très net : la face est ronde et 
courle; le nez esl large et aplati; les yeux sont singulièrement 
écarlés. Mais si l’on compare les visages des divers chasseurs, 
on reconnait qu'ils se ressemblent tous. L'enlumineur, inhabile 
a varier les proportions des figures et leur expression, a adopté 
un type uniforme. 

A cause des très nombreuses scènes de chasse qui les déco- 

1. Bibl. nat., ms. latin 17034, p. 264; Cabinet des estampes, Pe 8, fol. 21. 

2. Ibidem, fol. 22. | 

3. Ce volume appartient à la Bibliothèque municipale d'Evreux (manuscrits 
latins, n° 99). Il est ordinairement exposé au Musée des antiquités de cette 
ville (Blanquart, op. cit., p. 30). 

4, Blanquart, op. cit., pl. IX. 

5. Voir sur le choix d’un patron autre que le saint dont on a reçu le nom 
au baptème : E. Mâle, L'art religieux à la fin du moyen àge, p. 167-150, et 


la notice sur le Portrait d'une comtesse de Brienne, publiée dans le Biblio- 
graphe moderne, 1907, p. 306. 


En ON online pe none 
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rent, il semble permis de penser que les deux volumes n’ont pas 
. Seulementapparlenuau grand veneur,mais ont été faits pourlui !. 

Sachant que le manuscrit 23084 a fail partie de la librairie 
d'Yvon du Fou, je suis amené à supposer qu'il en a été de 
mème du manuscrit 12330 2. Ce volume est orné, à plusieurs 
pages, de l’écu écartelé des du Fou, figuré de diverses façons : 
droit ou penché, isolé ou agrémenté de supports et d'un tim- 
bre. Au folio 9, il est droil, timbré d'un heaume de face et sup- 
porté par deux sauvages. Le heaume est cimé d'un saint Michel 
issant à mi-corps du bourrelel ; il est garni de lambrequins en 
forme de mantelel bleu à doublure rouge, déchiqueté sur les 
bords. Cetle représentation est identique, pour la composition, 
le dessin et la peinture, à celle que l’on trouve au folio 6 verso 
du manuscrit 23084 ; toutes deux ont élé certainement faites de 
la même main. Si l’une est la marque de propriété d'Yvon du 
Fou, comme nous l’avons admis, l'autre a vraisemblablement la 
même signification. | 

Quant aux manuscrits 411 3 et 22500 4, ils ont évidemment 
appartenu à un seigneur de la famille du Fou; les armoiries 
dont ils sont décorés le prouvent. Mais je n’ai pas trouvé le 
moyen de discerner s'ils avaient élé ou non en la possession du 
grand veneur. Les quelques sujets de chasse qui figurent dans 
la décoration de l’un d’eux ne me semblent pas suffire à en 
préciser l'origine. | 

Des six volumes signalés par M. Delisle, il en est donc deux 
qui cerlainement ont fait partie de la bibliothèque d'Yvon du 
Fou, deux qui sont très probablement de la mème provenance, 
deux enfin qui peuvent avoir appartenu à ce personnage. 
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1. Les armoiries se trouvent peintes hors œuvre. Elles ont pu ètre ajoutées 
postérieurement à la confection des volumes. Elles démontrent que les ma- 
nuscrits ont appartenu à Yvon du Fou, mais elles ne suftisent pas à prouver 
qu'ils aient été faits pour le grand veneur. 

2. Rustican du cultivement et labeur champestre, traduction du traité de 
Pierre de’ Crescenzi, faite par ordre de Charles V. 

3. Lancelot du Lac. Cf. P. Paris, Les manuscrits françois de la Biblio- 
thèque du Roi, t. I, p. 146. 

4. Politique d'Aristote, traduite par Nicolas Oresme. 


DOCUMENTS JUDICIAIRES 


DU GREFFE DE MOULINS 


VERSÉS 


- 


Aux Archives départementales de l'Allier 


Au mois de décembre 1912, informé par M. Joseph Viple, 
substitut du procureur de la République à Moulins, que le gref- 
fier du tribunal de cette ville consentait à se débarrasser, au 
profit des Archives de l'Allier, d'un certain nombre de docu- 
ments anciens qui occupaient des rayons nécessaires à l'instal- 
lation de dossiers nouveaux, je fis, d'accord avec cet officier 
ministériel et en sa présence, une reconnaissance des papiers 
qui pourraient être remis au département t; en plus de ceux que 
nous triâmes, dans le local même des archives du greffe, nous 
découvrimes, dans l'escalier du Palais donnant accës aux an- 
ciennes salles du musée départemental, deux grands placards 
renfermant un nombre assez considérable de liasses malheu- 
reusement endommagées par l'humidité et dont les plus ancien- 
nes élaient constituées de pièces du xvu° siècle. 

Peu de jours après, M. Tuillier, rédacteur au service des Ar- 
chives départementales, surveilla le transport de tous ces pa- 
piers en l'hôtel des Archives, rue Michel de l'Hospital. 

La description et l'élat sommaire de ces documents font 
l'objet du présent rapport. 


1. Des versements antérieurs avaient déjà fait entrer aux Archives le fonds 
de la sénéchaussée de Bourbonnais et une partie des fonds judiciaires de la 
Révolution. 
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EE ——“m de 


DOCUMENTS JUDICIAIRES DU GREFFE DE MOULINS. 321 


I. — DocuMENTS ANTÉRIEURS À LA PÉRIODE RÉVOLUTIONNAIRE 
(Série B) 


1° Sénéchaussée de Bourbonnais et siège présidial de Mou- 
lins, xvue el xvin* siècles (n° 2077 [1] du registre d’entrée). 

a) Sénéchaussée. Adjudicalions par décret en l'audience des 
baux à ferme, devant le lieutenant général, 1687-1696; une 
liasse. nn 

b) Sénéchaussée. Procédures criminelles, 1723-1773; une 
liasse. | 

c) Sénéchaussée. Procédures criminelles, 1752; une liasse. 

d) Sénéchaussée. Actes d'hôtel, 1740; une liasse. Nous re- 
trouverons, jusqu'après la période révolutionnaire, des docu- 
ments étiquelés « actes d’hôlel », actes divers déposés au greffe, 
les uns ayant le caractère d’actes auxiliaires de certaines procé- 
dures, les autres sans aucun rapport apparent avec les jugements 
rendus. On remarque par exemple, dans la liasse précilée, les 
pièces suivantes : rapports d'experts en écrilure nommés par 
jugement présidial; — procès-verbal d'inventaire des meubles et 
bestiaux de la lLerre de la Forèt-en-Viry, par le lieutenant particu- 
lier en la sénéchaussée, en verlu'd’une commission à lui décernée 
et à la suile d'une requête adressée à la sénéchaussée ; — pro- 
cès-verbal d’apposition de scellés au domicile du sieur Beraud du 
Réray, receveur des consignations en la sénéchaussée, décédé, 
dressé par le lieutenant particulier ; — procès-verbal, rédigé en 
l'hôtel du lieutenant particulier, de la vente des effets étant à 
Moulins du défunt abbé de Mozac en Auvergne; — interroga- 
toire par le lieutenant particulier, à la requête du curé de Ma- 
rigny, d'un associé de la nouvelle compagnie des charbonnages 
de Fins; — bail, en l'hôtel du lieutenant particulier, des revenus 
de la cure de Bessay (celte cure vaqua en effet de 1739 à 1742); 
—- ordonnance du lieutenant particulier portant augmentation 
de la taxe des huissiers de Moulins; — affirmalion, porlée de- 
vant le lieutenant particulier, juge commis à cet effet, et re- 
mise de Litres, par les ci-devant régisseurs du prieuré du Mon- 
tet,a M.de Montmorillon, prieur ; — procès-verbaux d’arpentage, 
nominations d'experts, de séquestres, de curateurs; — etc. 
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e) Sénéchaussée et présidial. Procédures (a examiner), 
xvin® siecle; une liasse. 

f) Présidial. Un dossier, dans un sac de procédure, 1685. 

g) Présidial, 1752-1754; une liasse. 

20 Prévôlé générale de Bourbonnaïis, 1741-1759 (N° 2077 [2] 
du registre d'entrée). Cinq liasses de procédures qui proviennent 
toutes du greffe de la prévôlé, même celles des affaires ren- 
voyées devant le présidial pour incompétence du prévôt. Ces 
procédures sont inléressantes nolamment parce qu'elles renfer- 
went les jugements présidiaux qui déclarent compétent ou 
incompélent le prévôl général de Bourbonnais en s'appuyant 
sur les articles de la déclaration du roi du 5 février 1731. Déja, 
en exécution de l’ordonnance criminelle du mois d'août 1670, 
les prévôls des maréchaux devaient faire juger leur compétence 
par le présidial dans le ressort duquel la capture aurait élé opé- 
rée, el ce dans les lrois jours au plus tard, les présidiaux ayant 
d’ailleurs, en tout état de cause, le droit de prévention pour les 
cas prévôlaux sur les prévôls eux-mêmes,1lieutenants criminels 
de robe courte, vice-baillis el vice-sénéchaux, s’ils avaient dé- 
crélé « ou avant eux ou le même jour » (cf. le titre II de l'ordon- 
nance). Mais la déclaration de 1731 distingua plus nettement les 
cas prévôlaux par la qualité des personnes el les cas prévôtaux 
par la nature des crimes 1. Il n’est pas inutile de posséder sur 
le fonctionnement de celle juridiclion des prévôls, si allaquée 
a plusieurs reprises, un ensemble de documents qui complétent 
ceux existant déjà, en trop pelit nombre, aux Archives de 
l'Allier. 


3° Justice de Saint-Gérand-de- Vaux, Saint-Loup, Folet Gouise 2, 


1766-1189 (n° 2077 [3] du registre d'entrée). Une liasse ainsi 
composée : | 

a) Registres d’audiences, 1766-1786; 

b) Procédures el pièces diverses, 1770-1787; 


1. Esmein, Histoire de la procédure criminelle en France. (Paris, 
Larose et Forcel, 1882, in-8), p. 219-221. 

2. Saint-Gérand-de-Vaux, Saint-Loup et Gouise, communes de l'arrondisse- 
ment de Moulins, canton de Neujlly-le-Réal ; Fol, hameau de la commune de 
Saint-Gérand-de-Vaux. 
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c) Procès-verbal de l'assemblée des habitants de Saint-Geérand- 
de-Vaux pour la nomination des députés aux États généraux el 
la rédaction des cahiers de doléances, 8 mars 1789 (abesl le 
cahier de doléances); — procès-verbal de l'assemblée des ha- 
bitants de Gouise pour le mème objel, 8 mars 1789 (adest le 
cahier de doléances). 


II. — DocuMENTS DE LA PÉRIODE RÉVOLUTIONNAIRE 
(Série L) 


1° Justice de paix du canton de Chevagnes 1, 1191; une liasse 
(n° 2077 [5] du registre d'entrée). 

Il y a lieu d'observer ici que le versement des minutes des 
justices de paix, opéré en 1910 2, comportail pour Chevagnes 
huil liasses des minutes allant de 1791 à l’an VIII, mais que ia 
chemise de l’année 1791 ne renfermail que le répertoire des ac- 
Les; ce sont bien, après vérification, les minutes correspondant à 
ce répertoire, — el qui en élaient séparées depuis longtemps à 
l'insu de tout le monde, — qui viennent de reprendre le rang 
qu'elles n’eussent pas dû quitter, el cet exemple est concluant 
de l'utilité de la centralisalion des documents historiques ré- 
gionaux au chef-lieu du département. 

20 Justices de paix des cantons de Moulins, mélangées, sem- 
ble-t-il. Procédures correctionnelles, 1792-an III, deux liasses 
(n° 2077 [6] du registre d'entrée). En effet, par la proclamation 
du roi concernant l’organisalion judiciaire, en date du 24 aoûl 
1790 sur décret du 16, les juges de paix, avec leurs asses- 
seurs, connaissaient des délits à poursuivre correclionnel- 
lement et les appels de leurs jugements en ces matières étaient 
portés devant les tribunaux de district, système qui dura jus- 
qu'a la mise en vigueur de la Constitution de l’an III (art. 233 
de l'acte constitutionnel et art. 167 du Code des délits et des 
peines du 3 brumaire an IV). 


1. Ancien district de Moulins. Aujourd'hui chef-lieu de canton de l’ar- 
rondissement de Moulins. 

2. Cf. Rapport de l'archiviste pour la session du conseil général d'août 1910; 
page 229 du volume des Rapports et Procès-verbaux. | 
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3° Tribunal criminel du département, 1192-an IX (n° 2077 
[4] du registre d'entrée). 

a) Procédures criminelles, 1792; une liasse. 

b) Procédures correclionnelles sur appel, an 1V-an VII, qua- 
tre liasses. La Constitution de l'an III (art. 233) établissait par 
département des tribunaux correctionnels, du nombre de trois à 
six, dont les jugements pouvaient être attaqués par la voie 
d'appel, dans un délai de dix jours, et cet appel était porté de- 
vant le tribunal criminel du département (art. 192 à 205 du 
Code des délits et des peines). Ce système dura jusqu’à la 
mise à exéculion des lois de l'an VII. 

c) « Registre de la réception des procédures correctionnelles », 
frimaire an IV-vendémiaire an X, seize feuillets. Ce registre 
donne la composition du tribunal en l’an IV : Beauchamp, com- 
missaire du pouvoir exécutif; Mizon, accusateur public; Durin, 
président ; Tourrel, Clément, Lhuillier, Chauvin, juges ; Boussac, 
greffier; Delaroche et Riboutet, huissiers. 11 donne aussi la 
composition du tribunal criminel installé le 11 messidor 
an VIII, en exéculion de la loi sur l’organisation des tribunaux 
en date du 27 ventôse : Durin, président; Tourret et Dufloquet, 
juges; Gonthier, commissaire du gouvernement; Boussac, 
greffier ; Cavy el Vinatier, huissiers. 

d) Procédures criminelles, an VI, une liasse. Si les procédures 
criminelles sont ici en petit nombre, c’est qu'elles sont entrées 
depuis longtemps aux Archives du département, où le fonds du 
tribunal criminel comprend déja 329 numéros. 

e) Procédures correctionnelles sur appel, an VIII et an X, une 
liasse. Ë 

4o Tribunal du district de Moulins, 1191-an 1Il; sept liasses. 
(N° 2077 [7] du registre d'entrée.) 

a) Actes d’hôlel, rapporlis d’experts, sentences arbitrales, 
1791-an IIl; six liasses. 

b) Réperloires d’acles des notaires, 1791-1792 ; une liasse. Le 
fonds de ce tribunal comprend déjà aux Archives de l'Allier 
83 numeros. 

5° Tribunal civil du département, an IV-an VIII; dix-sept 
liasses. (N° 2077 [8] du registre d'entrée.) 


- sem Hill TS v » ne 
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a) Minutes des jugements, an Vi-thermidor an VII] (le tribu- 
nal civil unique, au chef-lieu du département, étant encore en 
fonctions à cette date), six liasses. 

b) Actes d'hôtel, sentences arbitrales, actes de voyage, 
peuf liasses avec répertoires annuels, an 1V-an VIII. La plupart 
de ces actes demeurent aujourd’hui dans les études des avoués, 
alors inexistants. * 

c) Présentalions au greffe et introduclions de causes, an VI, 
deux liasses. 

Le fonds de ce tribunal comprend déjà aux Archives de l'Allier 
42 numéros. 

6° Tribunal de police correctionnelle de Moulins (Constitu- 
tion de l’an III et Code des délits et des peines), an Vil-an VII. 
Deux liasses de procédures. (N° 2077 [9] du registre d'entrée.) 
Le fonds de ce tribunal comprend déjà aux Archives de l'Allier 
116 numéros. 


III. — DocuMENTS POSTÉRIEURS A LA PÉRIODE 
RÉVOLUTIONNAIRE 


(Série U) 


4° Tribunal criminel du département et Tribunal criminel 
spécial; Cour de justice criminelle du département et Cour de 
justice spéciale; Cour d'assises de l'Allier ; Cour prévôlale du 
département de l'Allier; vendémiaire an 1X-1829, un registre et 
soixante-douze liasses. (N° 2077 [10 et 12] du registre d’entrée.) 

Avant de donner le délail de ces documents, il convient de 
dire pourquoi cet ensemble a élé ainsi groupé et pourquoi il a 
paru bon de le classer en entier dans la série U. 

La procédure criminelle organisée par le Code de brumaire 
an IV ne subit pas de sérieuses modifications avant l'an IX 2. 
A la vérilé, la Constitution de l’an VIII apporla quelques change- 
ments tendant à aggraver la punilion des crimes : l'accusateur 


1. Dictionnaire de Trévoux : Actes de voyage ou d'affirmation de voyage 
sont des actes par lesquels la partie, assistée de son procureur, affirme être 
venue pour apporter l'exploit, pour produire ou pour faire juger, 

2. Esmein, op. cit., p. 451 et suiv. 
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public, magistrat élu 1, disparul et ses fonctions se fondirent 
en celles du commissaire du pouvoir exécutif. Mais le caractère 
de rigueur dans la répression, qui allait en s’accentuant depuis 
le Code pénal de 1791, ne parait pas s’ètre imprimé suffisam- 
ment encore dans l'acte constitutionnel du 22 frimaire an VIII 
et dans la loi sur l'organisalion des tribunaux du 27 ventôse 
suivant pour que ces deux textes puissent servir de base à une 
classification qui placerait dans le cadre moderne tous les do- 
cuments judiciaires criminels dalant de leur mise en vigueur. 

Les lois de l’an IX eurent, au contraire, une importance capi- 
lale en réorganisant l’instruclion préparatoire et en transformant 
les débats devant le jury d'accusation. La loi du 7 pluviôse créa 
dans chaque arrondissement un subslitut du commissaire du 
gouvernement, dit magistrat de sûrelé, véritable procureur de 
la République (art. 1°"), révocable par le premier Consul; c'est 
entre les mains de ce magistrat que se concentraient les pièces 
de l'instruction (art. 3 à 7); enfin et surtout la procédure écrite 
était subsliluée à la procédure orale devant le jury d’accusalion, 
conservé mais affaibli (art. 21); et, si ce dernier organe n'était 
pas aboli, du moins Chabot (de l'Allier) pouvail-il dire : « Sans 
les dépositions orales des témoins, et avec des preuves écriles, 
il n’y a pas réellement de jury d'accusalion 2... » Mais il y a 
plus : le 18 pluviôse, une loi établil, par son article 1°, « dans 
les départements où le gouvernement le jugera nécessaire, un 
tribunal spécial » pour la répression de crimes spécifiés dans 
les articles suivants (litre 11) : crimes et délils comportant peine 
affliclive ou infamante, crimes commis par des vagabonds, vols 
sur les grandes roules, dans les campagnes, avec port d'armes, 
par une réunion de deux personnes au moins, incendie, fausse 
monnaie, menaces el voies de fait conire des acquéreurs de 
biens nationaux, rassemblements séditieux, ete. Ces tribunaux 
d'exception, élablis pour remédier aux désordres intérieurs de 
l'an VII el de l'an VIII, devaient se composer (art. 2) du prési- 
dent et des deux juges du tribunal criminel, de trois militaires 


1. Article 41 de la Constitution de l’an III. 
2. Cité par Esmein, op. cit., p. 459. 
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et de deux citoyens, ces cinq derniers nommés par le premier 
Consul !. Enfin, par la loi du 93 floréal an X, étaient instilués, 
dans les départements où il n’y avait pas de tribunal spécial de 
Ja loi du 18 pluviôse an IX, un autre tribunal spécial composé 
de six juges civils chargés de punir les récidivistes, les faus- 
saires en écritures publiques, les faux monnayeurs, les incen- 
diaires de granges, de meules de blé et d'autres dépôts de grains. 
C'est seulement un tribunal de cette espèce qui fonctionna dans 
l'Allier, et les dossiers qui en proviennent font partie du présent 
versement. | 

C’est donc à partir de l’an IX un changement fondamental, et 
il semble qu'il convient de laisser avec les papiers révolution- 
naires de la série L tous les documents judiciaires criminels 
anlérieurs au fonctionnement des lois de l’an IX. Cette coupure 
ne s’écarte du reste pas trop de la coupure opérée dans les dos- 
siers judiciaires civils et corregçlionnels (voir plus loin) et dans 
les dossiers administratifs. 

Deux autres points de démarcalion auraient pu être propo- 
sés : le sénalus-consulte organique du 28 floréal an XII [18 mai 
4804] et le Code d'instruction criminelle de 1808. Mais le premier, 
dans son titre XIV (« de l’ordre judiciaire »), se borna à des mo- 
difications superficielles en donnant aux tribunaux criminels le 
nom de « cours de justice criminelle » et à leurs jugements celui 
« d’arrêts » (art. 134 et 136). Quant au second, il supprima, il est 
vrai, le jury d’accusation et élablit les cours d'assises, héritières 
direcles des cours de justice, mais, si l’on constale que la cour 
de justice criminelle fonclionna dans l'Allier, magistrat de sûreté 
el jury d'accusation y compris, jusqu’au milieu de 1811 ?, on ne 
peut s’empècher de penser qu'il serait peu convenable de clas- 


1. Sur ces tribunaux, cf. Esmein, op. cit., p. 461-480. 

2. Le décret du 25 novembre 1810 disait en son article 1er : « le jour de l'ins- 
tallation de chaque cour impériale sera fixé par le décret même qui portera 
nomination des membres de la cour »; en son article 2 : « le nouveau Code 
criminel... et nos décrets ne seront mis en activité dans l'étendue du ressort 
de chaque cour impériale qu’au jour de l'installation de la cour ; » et enfin, en 
son article 3 : « dans le ressort de chaque cour impériale, et jusqu'au jour de 
son installation, la justice... continuera d’être rendue comme par le passé par 
les cours et tribunaux actuellement existants. » 
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ser des documents criminels de cette époque dans la série révo- 
lutionnaire, les transformations de 1808 étant d’ailleurs, comme 
je l'ai dit, beaucoup moins profondes que celles de l'an IX. 

Enfin, en classant les dossiers et registres criminels par rap- 
port aux lois de l’an IX, on s’écarle assez peu de la coupure qui 
s'impose pour les dossiers civils el correctionnels : en effet, les 
tribunaux de premiere instance furent établis par la loi du 
97 ventôse an VIII, celui de l'arrondissement de Moulins fut 
installé en thermidor suivant et, jusqu'à cette date, les pièces 
provenant du tribunal civil du département, qui disparait en 
même temps, sont à leur place dans la série L. 

Voici donc les documents criminels à classer dans la série U : 

a) Registre des jugements du tribunal criminel et du tribunal 
criminel spécial, de la cour de justice criminelle et de la cour de 
justice criminelle spéciale ; vendémiaire an 1X-vend. an XIII. Ce 
registre fait suite au dernier des regisires du tribunal criminel 
déjà conservés aux Archives de l’Allier. D'autre part, le greffe 
du tribunal de Moulins garde encore le premier des registres de 
Ja cour d'assises de l'Allier commencant en 1811. II y a donc 
actuellement, dans cette série de registres, une lacune de l’an XIII 
à 1811 qui sera, sans doute, comblée quelque jour par la décou- 
verte fortuite, dans les locaux du greffe, du registre manquant. 
. b) Tribunal criminel. Un seul dossier criminel, pluviôse-floréal 
an X. 

c) Tribunal criminel. Procédures correctionnelles en appel 
(art. 196 du Code des délits et des peines de brumaire an IV), 
an X-an XI; deux liasses. 

d) Tribunal criminel et cour de justice criminelle. Procédures 
criminelles ; an X-an XI]; huit liasses. On trouvera la, sous une 
même numérotation suivie, les dossiers du tribunal criminel à 
côlé de ceux du tribunal spécial dont il a été parle plus haut 
(loi du 23 floréal an X) : incendie à Sauvagny, faux commis par 
un employé du droit de passe à Moulins, etc. Et on y trouvera 
surtout la plus grande partie d'une tres longue procédure rédigée 
pour juger plusieurs bandes de brigands qui troublèrent, en 
l'an VII et en l’an VIII, le département de la Creuse et n'hési- 
tèrent pas à attaquer chez lui, à Chambon, le représentant Jean- 
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Francois Barailon. Apres avoir elé jugés devant le conseil de 
guerre de la 21° division militaire à Poitiers, quien condamna quel- 
ques-uns à mort par contumace, le 4 frimaire an VIII, puis, a la 
suite de nouveaux crimes et de la comparulion de tous les cri- 
minels, se déclara incompétent en l’an X, les brigands de la 
Creuse furent renvoyés d’abord devant le tribunal criminel du 
département où ils avaient accompli leurs méfaits, etenfin devant 
le tribunal criminel de l'Allier, en exécution d'un jugement du 
tribunal de cassation, rendu le 1° nivôse an X, « pour cause de 
suspicion légilime et de sûrelé publique ». Parmi les accusés se 
- trouvait Charles-Marie de Gain de Linards, ci-devant chanoine- 
comte de Lyon, d’une très ancienne ‘famille limousine, lequel, 
avec plusieurs autres, s’efforçait sans doute de créer des trou- 
bles dans un but politique. Le dépouillement des cinq liasses 
où sont renfermées les pièces de cette affaire serait d’un intérêt 
historique réel. 

e) Cour de justice criminelle et cour spéciale. Procédures cri- 
minelles et correctionnelles, floréal an XII1-mars 1811 ; quatorze 
liasses. A relever, au nombre de ces dossiers, celui de Madeleine 
Albert, criminelle encore célèbre de nos jours dans la région, 
condamnée le 23 février 1811 pour parricide double et fratricide 
double, commis à Biozat le 12 janvier précédent. 

f) Cour d'assises. Procédures criminelles, juillet 1811-1817 ; 
vingt liasses. Le premier arrêt rendu est l’acquittement, le 
15 juillet 1811, de Claude Talabard, prévenu d’avoir allumé un 
incendie dans la nuit du 27 au 28 décembre 1810; la procédure 
en est presque lout entière conforme aux lois de l'an IX : l'ins- 
truction est faile par le magistrat de sûreté et le jury d’accusa- 
tion décide, le 30 avril 1811, qu'il y a lieu à jugement. Le se- 
cond arrèt est une condamnation du 16 juillet, avec décision du 
jury d’accusation du 31 mars. Dans la troisième affaire, celle 
de Francois Simon, jugé le 17 juillet, on voit encore fonctionner, 
en mars, le directeur du jury ; mais le prévenu est renvoyé de- 
vant la Cour d'assises non pas par le jury d'accusation, qui 
n'existe plus, mais par la section d’accusalion de la Cour impé- 
riale de Riom, le 4 juin 1811, en exécution de l'article 233 du 
Code d'instruction criminelle. Enfin, dans le quatrième procès 
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jugé le même jour, mais dont la procédure est un peu plus 
récente que la précédente, il n'y a plus de directeur du jury, 
mais un juge d'instruction : c'est une procédure loute moderne. 

g) Cour prévôlale du département de l’Allier, 1817; une liasse. 
Ce tribunal fonctionnait en exéculion de la loi du 20 décembre 
1815 qui rélablissait les juridictions prévôtales, à raison d’une 
par département siégeant dans la mème ville que la Cour d'as- 
sises. Il se composait d’un président, d'un prévôt et de quatre 
juges, dont un désigné pour remplir les fonctions d'assesseur ; le 
président et les juges étaient choisis parmi les membres du tri- 
bunal de première instance du lieu où siégeait la cour prévôtale; 
le prévôl élait pris parmi les officiers du grade de colonel au 
moins, âgés de trenteans accomplis. Ces cours connaissaient des 
crimes que le Code d'instruction criminelle avait attribués aux 
cours spéciales. La loi de 1815 fut complétée par l'ordonnance 
royale du 13 mars 1816 réglant les dépensés auxquelles don- 
nera lieu l'établissement desdites cours. Les dossiers qui pro- 
viennent de la cour prévôtalede l’Allier ont trait, en grande ma- 
jorilé, aux rassemblements, peliles émeutes et pillages de 
grains qui se produisirent dans beaucoup de marchés du dépar- 
tement du 30 avril1817 (a Souvigny) au 8 mai (à Lurcy-Lévy, Cé- 
rilly, Couleuvre, Couzon, Bourbon-l’Archambault), événements 
qui ont fait, en 1895, l'objet d'un petit livre de M. le docteur 
Cornillon inlilulé : L'insurreclion de la faim. 

‘h) Cour d'assises. Procédures criminelles, 1818-1829; vingt-sept 

liasses. 

2° Tribunal de première inslance de Moulins, thermidor 
an VIII-1835; cinquante-huit liasses (n° 2077 [11] du registre 
d’entrée) qui se réparlissent comme suil : 

a) Dossiers provenant du directeur du jury d'accusation et 
procédures criminelles d’affaires restées sans poursuites, 1806- 
1825; trois liasses. 


b) Certificats d’indigence (enregistrement des jugements), 1811; 


une liasse. 
c) Actes d'hôtel (avec répertoires), an X-1809; huit liasses. 
d) Présentations au greffe et défauts, an 1X-1806; cinq liasses. 
e) Pièces diverses, thermidor an Vill-vendémiaire an IX; 
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une liasse ainsi constituée : a) « registre ouvert au greffe du 
tribunal de première inslance de Moulins, département de 
l'Allier, en vertu de la loi du 27 ventôse an VII]; registre des 
avoués ; » six feuillels contenant les noms desquatorze postulants 
aux charges d’avoués nouvellement créées, avec les prénoms, 
le domicile, les fonctions el les références; à la fin, une délibé- 
ration du tribunal du 24 fructidor an VIII qui choisil seulement 
douze des postulants, le nombre de quatorze lui ayant semblé 
trop considérable eu égard aux affaires qui se plaident à Mou- 
lins, c’est à la fin de thermidor an VIII que le tribunal fut ins- 
tallé à Moulins et on lit en effet sur la pelile liasse suivante : — 
B) « liasse des actes faits au greffe du tribunal de première ins- 
tance de l'arrondissement de Moulins, depuis le 17 thermidor 
an VIII, époque de mon entrée dans ledit greffe, jusqu'au 1° ven- 
démiaire an IX, et susceptibles d'être portés sur répertoire: 
commence le 25 dudil mois de thermidor, date du premier acte 
passé audit greffe; Burann, greffier; » les actes contenus dans 
cette liasse paraissent de même nature que ceux qui sont appe- 
les ailleurs actes d'hôtel. 

f) Procédures correctionnelles, 1808-1827 ; beaucoup de ces 
procédures sont des procédures d'appels de jugements correc- 
tionnels rendus par les tribunaux d'arrondissement du départe- 
ment; l’article 200 du Code d'instruction criminelle de 1808 disait 
en effet que « les appels des jugements rendus en police correc- 
tionnelle seront portés des tribunaux d’arrondissement au tri- 
bunal du chef-lieu du département » ; trente-neuf liasses. Les 
dossiers des années 1815-1816 sont Parlieulierement intéressants, 
car ils contiennent les procédures des poursuites pour propos 
séditieux; en fait, beaucoup de ces propos furent tenus dans des 
cabarets et les prévenus arguërent souvent pour leur défense 
qu'ils avaient parlé sous l'influence de l'ivresse, mais les « Vive 
l'Empereur » el autres cris analogues n'en indiquent pas moins 
un état d’esprit indéniable dans une partie de la populalion; en 
outre, les procès-verbaux des commissaires de police et gen- 
darmes, ainsi que les dépositions des témoins, donnent des dé- 
tails très précis, relatifs ou non à l'affaire, que l’on chercherait 
vainement ailleurs. 
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9) Parquet; 1830-1835, une liasse ainsi composée : 

a) Comptes rendus de l'administration de la justice criminelle 
pendant les années 1830 et 1831; ce sont des statistiques inau- 
gurées vers 1826, contenant, au dernier feuillet, des « observa- 
tions générales sur la marche de la justice criminelle dans l’ar- 
rondissement, l’augmentation et la diminution des crimes et 
délits, la cause de l'acquittement dans les affaires poursuivies 
d'office, le zèle et l’activité des officiers de police judiciaire, 
l'exactitude des officiers ministériels, les frais de justice, les 
événements extraordinaires »; ainsi, en 1830, le procureur du 
roi, Meilheurat, signale le suicide du sieur Talbot, professeur 
de mathématiques au collège de Moulins; en 1831, il note que 
l'augmentation des délils a porté sur ceux d'injures, de diffa- 
mation et de rébellion envers la garde nationale, ajoutant cette 
observation : « convaincu qu'on ne saurait trop faire respecter 
cette garde citoyenne qui nous rend de si grands services, j’ai 
poursuivi avec sévérité les fautes les plus légères commises 
contre elle »; el il signale aussi que « le corbillard établi depuis 
deux ans à Moulins pour le transport des personnes décédées au 
lieu des sépullures a élé le prétexte d’une scène de désordre 
dans laquelle l'aulorilé de M. le maire a élé méconnue ». — 
B) Quatre pièces inlilulées « état de tous les jugements défi- 
nitifs rendus par le tribunal d'appel de Moulins » en matière 
correctionnelle pour les années 1833-1835, et peut-être 1832, 
car un de ces états a tellement souffert de l’humidilé qu'il ne 
saurait être daté. 


Tels sont ces documents qui, avec ceux qui étaient précédem- 
ment entrés aux Archives du département, constiluent, depuis 
les débuts de la Révolution jusqu'à la monarchie de juillet, une 
suite ininterrompue du plus haut intérêt pour l'histoire géné- 
rale el pour l’histoire locale. 
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CE QU'ON LISAÏT A LA COUR 


En 1768 


Parmi les marchands et artisans privilégiés suivant la Cour, 
on comptait, d'après l'Etat de la France, deux libraires. C'est 
l’un des deux, le sieur Lefèvre, qui envoyait de Fontainebleau 
le 8 octobre 1768, à Mr‘ la veuve Macheul, « derrière le chœur 
Saint-George à Rouen », la lettre de commande que nous allons 
reproduire avec son orthographe fantaisiste : ce libraire n'était 
pas lettré. | 

Nous apprendrons de lui quels ouvrages avaient alors la faveur 
du public, ou du moins du public de la Cour. Ce qui domine dans 
ce calalogue, ce sont les ouvrages légers el même pornogra- 
phiques, puis les livres de vente courante, tels que les diction- 
naires portatifs, les abrégés, les esprits, qui permettaient aux 
lecteurs de se faire en quelques instants une érudition factice. 
Ajoutez des pièces de théâtre, des livres de médecine usuelle, 
et vous aurez le tableau de ce que les demandes de leurs clients 
imposaient au choix des marchands. 

Tout cela se vendait ouvertement dans la galerie François 1*, 
c'est-à-dire dans le château même. Et cependant beaucoup de 
ces livres avaient été imprimés sans permission et portaient de 
fausses indications, Amsterdam, La Haye, Leipsick, Oxford, 
Francfort, quoique fabriqués en France. 11 y avait à Rouen une 
de ces imprimeries, celle de Viret, qui pratiquaient surtout ce 
genre de travail. C'est probablement l'explication du choix du 
correspondant de notre libraire, Me veuve Macheul, à Rouen, 
qui centralisait les ouvrages imprimés à l'étranger ou en fraude 
des règlements. 

Nous avons essayé de donner la bibliographie des volumes 
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commandés ; mais la brièveté des Litres ne nous a pas toujours 
permis de reconnaitre à quels ouvrages ils se rapportaient. 


De Fontenebleau, le 8 octobre 1768. 
Madame, 


Jé receu le dernier ballot à Versaille conforme à la facture, je vous 
prie de mespedié le plus prontement possible afint de profittée du 
voyage les article ci joint que vous adreserié à Fontenebleau dans la 
Gallerie de françois premié. 

Ci les articles rélié que je vous demande ne sont pas toutes pretes, 
vous manverié cel qui le seroit afin que cela ne me face un retare. 

Vous obligerée Madame votre tres humble et tres obeissant serviteur. 


LEFÈVRE. 


6 filles celebre en 3 vol. 


? Les vies des femmes illustres et célèbres de la France (par Aublet 
de Maubuy). Paris, Duchesne, 7 vol. in-12, 1762, 1764, 1766. 


2 avis au peuple sur sa santée etdic de Paris. 


Avis au peuple sur sa santé, par Tissot, nouvelle édition augmen- 
tée (par A. G. Le Begue de Presle). Paris, 1762, 1767, 2 vol. in-12. — 
Autre édition suivie d'instructions importantes au peuple, sur les 
maladies chroniques, pour servir de suite au premier. Paris, 1768, 
4 vol. in-12. 


8 essais sur Paris. 


Essais historiques sur Paris, par Germain Francois Poullain de 
Saint-Foix. Paris, 1766, 7 vol. in-12. 


2 paisane parvenu. 


La paysanne parvenue ou les mémoires de Madame la marquise 
de L. V. par M. (le chevalier de Mouhy). Nouvelle édition revue, corri- 
gée et augmentée par l'auteur. Amsterdam, 1740, 8 part. in-8. 


4 Marianne. 
Marianne ou la nouvelle Paméla. Rotterdam, 1765. 
2 Euphémie. 


Euphémie, nouvelle (par Baculard d’Arnaud ou par d’Ussieux). S. 1. 
n. d. Bibliothèque de Trianon. 


9 Annecdotes francoise. 


Anecdotes françaises, depuis l'établissement de la monarchie jus- 
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qu'au règne de Louis XV (par l'abbé Guillaume Bertoux). Paris, Vin- 
cent, 1767, 1768, in-8. 


2 philosophes soidisant. 

Le philosophe soidisant, comédie en trois actes eten prose, tirée 
des Contes de M. Marmontel, par Ml'e A.-C. de K. (Amélie-Caroline de 
Knischoff). Maestricht, Jacques Lekens, 1767, in-8. 

ou 

Le philosophe soidisant, comédie en vers et en trois actes (par 

Louis Lesbros de la Versane). Paris, Greffier fils, 1766, in-12. 


2 Rosette ou la fille philosophe. 


? Thémidore, par Godard d’Aucourt. La Haye, 1745, 1747, 1760, 
in—12. — « Rozette était sans paniers, avec le plus beau linge du 
monde, une chaussure fine et une jambe dont elle savait tirer mille 
avantages. » 


1 Lart de conservé la bautée. 

? 

1 Abrége de l'istoir de Franche part le président Henaut, 
relié. 

Nouvel abrégé chronologique de l'histoire de France (jusqu'à la 
mort de Louis XIV, par le président Henault). Paris, Prault, 1768, 
2 vol. in-4. 

4 Amours de Daphnise et de Chloe. 


Les amours pastorales de Daphnis et Chloé, tr. du grec de Longus, 
par Amyot. Paris, Coustelier, 1731 ou 1757, de l'imprimerie des 
Curieux. 


4 Amusement du beau sexe. 
Amusements du beau sexe ou nouvelles histoires et aventures 
galantes. La Haye, 1740, 1743 ; ou Amsterdam, 1747, 7 vol. in-12. 
4 Avanture de Mr Lovill. 


Les aventures de M. Loville, entremélées de plusieurs intrigues 
galantes et véritables, arrivées parmi des personnes du beau monde 
(par M: John Hill), traduites sur la seconde édition anglaise par 
M°"" (Marc-Antoine Eidous). Amsterdam et Paris, Robin, 1765, 4 vol. 
in-12. | ; 


2 Avanture de Elyza et Chariclée. 


? Amours d’Alzidor et de Charisée, traduit du grec (par Paul 
Baret). Amsterdam, 4751, 2 part. in-12. 
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6 Avis aux gense de letre sur la santé. 

Avis aux gens de lettres et aux personnes sédentaire sur leur 
santé, trad. du latin par Simon-André Tissot. Paris, Hérissant fils, 
4767, in-12. 

2 Confessiont général du chevallier de Vilfort. 
Confession générale du chevalier de Wilfort (par Hubert, d'Orléans). 
Leipsick, 1758, in-12. 
4 Contes moraux, relié. 
1 Idem, avec figures, relié. 
Contes moraux de Marmontel. Paris, 1765, 1re édition, 3 vol. 
2 Cuisiniére bourjeoise, idem. 
La cuisinière bourgeoise (par Menou). Paris, 1748, in-12. 
1 Dictionnaire p" de santé, relié. 


Dictionnaire portatif de santé... par M. L”*”, ancien médecin des 
armées du roi, et M. de B“’, médecin des hôpitaux (par Charles- 
Auguste Vandermonde). Paris, Vincent, 1759, 1760, 1764, in-8. 


4 Dict. p' de Richelet, relié. 


Dictionnaire portatif de la langue française, extrait du grand dic- 
tionnaire de P. Richelet (par l'abbé CI. P. Gorget). Lyon, frères 
Duplain, 1756, 1761, in-8. 


1 Dict. géographique de Vogien, relié. 


Dictionnaire géographique portatif, traduit de l’anglais de Laurent 
Echard sur la treizième édition, par Vosgien (avec l’abbé J.-B. Ladvo- 
catet Garnier, médecin à Fontainebleau). Paris, 1747, 1760. 


4 Dict. de beaux, relié. 


Dictionnaire portatif des beaux-arts, par Jacques Lacombe, avocat. 
Paris, Hérissant, 1752, 1759, in-8. 


1 Dict. du citoyen, relié. 


Dictionnaire du citoyen, ou abrégé historique, théorique et prati- 
que du commerce (par Honoré Lacombe de Prezel). Paris, Granger, 
1761, 2 vol. in-8. 


4 Dict. eclesiatiques canonique, relié. 


Dictionnaire ecclésiastique et canonique portatif... par une société 
de religieux et de jurisconsultes room: s. F. de Brézillac]. Paris, 
Dehansy, 1765, 2 vol. in-8. 
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1 Dict. des hérésies, relié. 
Dictionnaire des hérésies, par Pluquet. Paris, 1762, 2 vol. pet. 
in-8. 
4 Dict. Litléraire, relié. 


Dictionnaire historique, littéraire et critique (rédigé et publié par 
l'abbé P. Barsal, aidé des PP. Eustache Guibaud et Joseph Valle, ora- 
toriens). Soissons et Troyes, 1758, 6 vol. in-8. 


1 Du plesir. 


Du plaisir ou du moyen de se rendre heureux, par M. l'abbé H. C. 
À. H. (Hennebert). Lille, J.-B. Henry, 1764, 4765, in-12. 
ou 
Du plaisir, par M. Alp. L”" (de Serres de la Tour). Paris, Dufour, 
1767, in-12. 
2 Esprit de S' Evremont. 


L'esprit de Saint-Evremont, par l'auteur du Génie de Montesquieu 
(attribué à Alex. Deleyre). Amsterdam, Arckstée et Merkus, 1761, 
in-192. 

1 Esprit de l’anciclopédi. 

L'esprit de l'Encyclopédie ou choix des articles les plus curieux, 
les plus agréables, les plus piquants ou les plus philosophiques de ce 
grand dictionnaire (par l'abbé Jos. Laporte). Paris, Vincent, 1768, 
ÿ vol. in-12. 

6 Gerier philosophe. 


Le guerrier philosophe ou Mémoires de M. le duc de “**, par M. J°”* 
(J.-B. Jourdan). La Haye, 1744, 4 part. en 2 vol. in-12. 


2 Hipolite C!* de D*. 
Hypolite, comte de Douglas (par Madame d'Aulnoy). Paris, 1698, 
in-12. 
3 d’'Ernestine. 


Histoire de Madame d'Erneville, écrite par elle-mème (par Jean- 
François-Dieudonné de Maucomble). Paris, 1768, 2 vol. in-12. 


2 Sophie de Francou. 


Histoire de Sophie de Francourt, par M” (marquis de la Salle). 
Paris, Merlin, 1768, 2 vol. in-12. 


1 La femme hermite. 
? 
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6 Parti de chasse de Henri 4. 

La partie de chasse de Henri IV, comédie de Collé, avec quatre 

figures de Gravelot. Paris, veuve Duchesne, 1766, in-8. 
2 Lecole de l'homme. 

L'école de l’homme ou parallèle des portraits du siècle et des 
tableaux de l’Ecriture Sainte, ouvrage moral, critique et anecdotique. 
Londres et aussi Amsterdam, 17592, 3 vol. in-12 ; 1762, 2 vol. in 8. — 
Voir le dictionnaire de Barbier sur les auteurs supposés. 

3 Le Huron. 

Le Huron ou l'ingénue (par Voltaire). Seconde édition. Lausanne, 
1767, 2 parties. 

2 Leleve de la natur. | 

L'élève de la nature (par Gasp. Guillard de Beaurieu). La Haye et 
Paris, 1763 ; Amsterdam, 1764. 

6 Le roi et le fermié. 
Le roi et le fermier ; comédie de Sedaine, représentée en 1762. 


1 Dugetroin. 


Mémoires de René du Gay-Trouin, rédigés par lui-même (continués 
par M. de La Garde, son neveu, et publiés par Gaspard de Beauchamps). 
Paris, 1749, in-4. 


2 Jeux de la fortune. 
Les jeux de la fortune (par C. L. M. de Sacy). Amsterdam [Lille], 
1768, in-12. 
4 Soupers de Daphné. 


Les soupers ‘de Daphné et les dortoirs de Lacédémone, anecdotes 
grecques ou fragments historiques publiés pour la première fois et 
traduits sur la version arabe imprimée à Constantinople l'an de l’hé- 
gire 1110 et de notre ère 1731 (par A. G. Meusnier de Querlon). 
Oxfort [Paris], 1740, 1746, in-8. 


2 Le triomphe de la générosité. 
Le triomphe de la générosité, comédie en vers libres par M°°° (Car- 
rière-Doisin). Amsterdam, B. Ulain, 1758, in-8. 
2 Letres d'Adelaide de Dammartin. 


Histoire d’Adélaide de Dammartin, comtesse de Sancerre, et de 
M. le conte de Rancé, son ami, par Madame Riccoboni. Paris, Hum-— 
blot, 1766, 2 vol. in-12. 
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9 Letres de miss Elisabeth Aurelly. 

Lettres de miss Elisabeth Aureli, petite-fille du célèbre Swift, tra- 
duites de l’anglais (par Vincent de Rouen). Amsterdam, la Compagnie, 
1765, in-8. | 

2 L'homme sociable. 

L'homme sociable ou Réflexions sur l'esprit de société (attribué à 

l’abbé Jacques Pernetti). Amsterdam, Markus et Arckstée, 1767, in-12. 
2 L'homme au tableau de ja vie. | 


L'homme ou le tableau de la vie, histoire des passions trouvée dans 
les papiers de l’abbé P*"* (composé par Paul Buret). Francfort, 1765, 
in-8. 
2 Loisirs d’un soldat. 


Les loisirs d'un soldat au régiment des Gardes françaises [Ferdi- 
nand Desrivières dit Bourguignon]. Paris, Saillant, 1767, in-12. 


2 Le parfait écuyer, broché. 
? L'art de monter à cheval, par d’Eisenberg. 
4 Magasin des adolescents. 


Magasin des adolescents ou entretien d’un gouverneur avec son 
élève (par P. A. Alletz). Paris, Guillyn, 1763, in-12. 


1 Magasin des pauvres. 
? Manuel des dames de charité. Paris, 4747, 1751, 1758, etc. 


9 Euvres de Vadèë. 
Œuvres de Vadé, Paris, 1758, 4 vol. in 8. 


2 Memoires et letre du marquis dargence. 
Mémoires du marquis d’Argens, chambellan de Frédéric le Grand, 
roi de Prusse, 1737, in-8. : 
4 Mémoires de la baronne de Batteville. 


? La nouvelle Marianne ou les mémoires de la baronne de *”*, écrits 
par elle-même (par l'abbé Lambert). La Haye, P. de Hondt, 1765, 
3 vol. in-12. | 


2 Métamorfose d’Ovide, broché. 


Métamorphoses d'Ovide, traduction nouvelle avec le latin à côté 
(par J. G. Dubois-Fontanelle). Paris, Barbou, 1766, 2 vol. in-12. 
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4 Odes sacrées. 


Poésies sacrés sur divers sujets, par Lefranc de Pompignan. Paris, 
1751, 1761. 


2 Paysan parvenu. 
Le paysan parvenu, par Marivaux. Paris, 3 vol. in-12. 
6 Parnasse libertin. 


Le Parnasse libertin ou recueil de poésies libres. Amsterdam, Fer- 
rand, 1769, in-12. | 


9 Pencé de M. de Voltaire. 


Pensées philosophiques de M. de Voltaire ou tableau encyclopédi- 
que des connaissances humaines (publié par A. G. Contant d'Orville). 
Paris, Hérissant, 4765 ; 2-vol. in-12. 


2 Piece de poisie. 


? Pièces d’éloquence et de poésie qui ont remporté le prix au juge- 
ment de l'Académie de Pau, par M. C°* D. l'O. [le P. Jos. Chabaud, 
de l'Oratoire]. Paris, Lottin, 1746, in 12. 


9 Poesies diverses. 


Poésies diverses de deux amis ou pièces fugitives de M. M. D. D. et 
M. F. D. N. E. L. [J.B. Mailly de Dijon et François de Neufchâteau 
en Lorraine]. Amsterdam et Paris, Delalain, 1768, in-8. 


2 Voltaires pint par lui-même. 


M. de Voltaire peint par lui-même ou lettres de cet écrivain, dans 
lesquelles on verra l’histoire de sa vie, de ses ouvrages, de ses que- 
relles (par La Baumelle). Lausanne [Avignon], 1766 ; Toulouse, 1768, 
2 parties in-12. | 


2 Voyage de Robertion. 


Voyage de Robertson aux terres australes, traduit sur le manuscrit 
anglois. Amsterdam, 1766, in-12. 


FELIX HERB&T. 


LES DOCUMENTS 


DE 


L'HINTOIRE ÉCONOMIQUE DU XEX' SIÈCLE 


LE DÉPOT DE BALE 


Il y a quelques mois, j'ai eu l'occasion de signaler aux lec- 
teurs de celte Revue l'inléressante initiative d’un certain nombre 
de professeurs, d'archivistes, d’industriels et de commercants 
de la région rhéno-westphalienne qui ont eu l'idée, en 1906, de 
créer, à Cologne, un dépôt d'archives économiques où puisent 
déjà, pour leurs travaux, des historiens de l’époque contempo- 
raine f. | 
Aprés avoir, brièvement, résumé l'organisalion du dépôt de 
Cologne, je disais que l'exemple donné dans cette partie de l’Al- 
lemagne n'était pas resté isolé et que des dépôts analogues 
s'étaient créés ou allaient se créer non seulement dans plusieurs 
villes allemandes, mais encore en Belgique et en Suisse. 

Dès à présent, le dépôt de Bâle est en voie de devenir l’un 
des plus considérables parmi ces nouveaux laboratoires de l'his- 
toire économique du xix° siècle; il m'a semblé qu'il valait la 
peine de résumer, pour les lecteurs français, les trois rapports 
qui ont déjà paru, en 1911, 1912 et 1913, sur l’organisation 
et le développement de ces archives. Peut-être ce nouvel exemple 
de l’activité novatrice et méthodique déployée hors de France 


1. V. le Bibliographe moderne, 1911, no: 3-4, p. 97 et suiv. 
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pour recueillir et sauver les traces de la vie économique, aura- 
t-il quelque résultat et décidera-t-il quelque chambre de com- 
merce française à entreprendre la créalion d'un dépôt ana- 
Jogue f. 

Avant mème que fussent créées les archives économiques de 
Cologne, le savant directeur des archives d'État de Bâle, M.R. 
Wackernagel, se préoccupait de faire entrer dans le dépôt dont 
il a la garde les fonds d’archives privées qui pouvaient être inté- 
ressants pour l'histoire économique, et l'on sait quelle place 
tiennent à Bâle les banques et les sociétés commerciales. C’est 
ainsi qu'aux papiers d'État sont venus peu à peu s’ajouter des 
fonds de corporations, des minutes de notaires, des papiers 
d’affaires de quelques grands banquiers ou commerçants depuis 
le xv° siècle. Dès 1878, les imprimés furent admis, dans les 
archives cantonales, au même titre que les manuscrits. 

En 1910, à l'exemple de ce qui se passait à Cologne, à Franc- 
fort et ailleurs, on décida de créer à Bâle un dépôt séparé, auto- 
nome, bien indépendant, consacré spécialement aux archives 
économiques el où l’on réunirail systématiquement, et pour 
toute la Suisse, les documents d'archives et les imprimés — car 
la conception des archives uniquement consacrées aux docu- 
ments manuscrits n’est plus de mise dans ces nouveaux dépôts 
— concernant la vie économique : rapports annuels, statuts, 
prospeclus, procès-verbaux d’assemblées d'actionnaires, publi- 
cations officielles, budgets, projels de loi. 

Un comité d'iniliative, composé de banquiers, de commer- 
cants, de fonclionnaires, — le professeur d'économie politique 
de l’Universilé de Bâle, le directeur de la statistique, l'archiviste 
du canton, — élabora une organisation et un règlement que le 
Conseil d’État adopta Je 7 décembre 1910, en mème temps qu’il 
ouvrait, en faveur de la nouvelle création annexée aux archives 
d'Élat, un crédil annuel de 2000 fr. 

Aux termes de ce règlement qui définit l’objet et les devoirs 
des archives, le professeur d'économie politique de l’Université 


1. Das Schiweiserische Wirtschafts-Archiv in Basel, Basel, Februar 191], 
März 1912, März 1913 ; 3 broch. de 17, 11, 16 p. in-8. 
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doit avoir liberté d’accès dans le dépôt nouveau, et il lui est 
permis, après entente avec l’archiviste cantonal, d'y faire tra- 
vailler les étudiants, d’y organiser des exercices de « séminaire ». 

Aussitôt on se préoccupa de faire entrer des documents et 
des imprimés dans le dépôt el aussi d'organiser un système de 
classement et de calalogue. Une circulaire ful envoyée, dès jan- 
vier 1911, a plusieurs centaines de maisons de commerce et 
d’établissements industriels suisses pour leur exposer le but et 
l'intérêt des archives économiques. Le catalogue, primitivement 
élabli sur registre, devint un catalogue sur fiches. Chaque maison 
de commerce, chaque industrie, chaque banque eut sa fiche où 
devaient èlre portées, au fur et à mesure de l'entrée, les bro- 
chures arrivant annuellement au dépôt de Bâle. Les fiches sont 
établies de telle sorte que les lacunes apparaissent aussilôt, à 
la simple consultation du catalogue; voici, par exemple, les 
fiches de la Caisse hypothécaire de Genève. 


PE NP PP PS 


Genève, XVI 
Caisse hypothécaire, 146 
RAPPORTS ANNUELS STATUTS DIVERS 
0 1850 | 1860 | 1870 | 1880 | 1800 
1 1851 | 1861 | 1871 | 1881 | 1891 
2 1862 | 1872 | 18K2 | 1892 
3 1853 | 1863 | 1873 | 1883 | 1893 
4 1854 | 1864 | 1874 | 1884 | 1894 
5 1855 | 1865 | 1875 | 1885 | 1895 
6 1856 | 1866 | 1876 | 1886 | 1896 1856 
7 1857 | 1867 1887 | 1897 
8 1848 | 1858 | 1868 | 1878 | 1888 | 1898 
9 1859 | 1869 | 1879 | 1889 | 1899 


D'autre part, un catalogue spécial pour les prospectus indique 
les sociélés financières avec leur régime et leur organisalion, 
actions et obligations, laux de l'intérêt, émissions succes- 
sives, elc.; par exemple : 
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Zürich. | XV 
Banque des chemins de fer orientaux. 348 

1891 1! oO! 4 1/2 63 mm. Fr. 

1894 VIII O0 4 50 mm. — 

1897 IX O 4 4,25 mm. — 

1907 V O 4 1/4 SU mm. — 

1910 III A! 10 mm. — 

1910 X A 50 mm. — 


4. O, obligations ; À, actions. 


Dans la salle de travail, les étudiants trouvent les catalogues 
et un certain nombre de périodiques spéciaux. Dès la première 
année de son existence, le nouvel institut recevait 250 à 300 tra- 
vailleurs : banquiers, commerçants, publicistes, savants, étu- 
diants de Bâle et de l'étranger; des études ont été par eux entre- 
prises qui portent sur l’organisation et la technique des sociétés 
commerciales et industrielles. 

Il devait arriver à Bâle que les collections particulières, les 
archives privées seraient moins facilement qu'a Cologne versées 
dans un dépôt public. A un moindre degré que les Français, 
mais dans une cerlaine mesure cependant, les Suisses sont indi- 
vidualistes et n'aiment pas la férule de l'État. A Cologne, l'esprit 
de discipline est plus grand. | 

Mais on comprit cependant l’intérèt et l’utilité du nouvel orga- 
nisme : dans le troisième rapport qu’il consacre à l'institut de 
Bâle, M. R. Wackernagel constate l’heureux développement du 
dépôt d'archives et l’action croissante qu'il a dans le domaine 
économique. En 1911, des délégués du ministère du commerce 
de Hongrie sont venus étudier les archives de Bâle, des direc- 
teurs d'archives de banques, des Genevois préoccupés de créer 
dans leur ville un dépôt analogue ont visité les archives de 
Bâle. Les dons sont venus nombreux, dons de documents, dons 
en argent; mais M. Wackernagel voudrait que dans toule la 
Suisse se répandit cette idée que l'instilut de Bâle est un organe 
central suisse, que la vie économique de toute la nalion doit y 
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être représentée sans lacunes et aussi sans tendances particu- 
lières. 

Une sympathie est acquise à l’organisalion nouvelle et elle 
est importante, c'est celle du Conseil d'État bâlois : le crédit 
annuel de 2000 fr. a été porlé à 7000 au bout de deux ans, 
et il a été décidé que les locaux seraient agrandis. Voilà la 
preuve que l'intérêt et l’utililé de l’œuvre n'ont plus à être 
démontrés. 

Il est humiliant de penser qu’en France on n’a encore créé 
aucune organisation analogue, que dans notre pays aucun ensei- 
gnement d'économie politique n'est doublé d’un « séminaire » 
où se préparent, — dans le laboratoire mème, au milieu des 
documents, — des travaux comme ceux qui s’élaborent à Bâle, 
qu'aucune chambre de commerce ne s'est préoccupée d'assurer 
le groupement et l'inventaire des documents d’où pourrait sor- 
Lir un jour l’hisloire économique de notre époque. Serait-ce 
qu'on altlend le bon vouloir de l’Étal? Mais l'État est long à se 
meltre en mouvement; en Allemagne et en Suisse, ce sont des 
villes, des cantons qui ont donné l'impulsion première ou plutôt, 
dans des villes et dans des cantons, ce sont des individus qui 
ont pris l’iniliative de l’entreprise nouvelle. 

Ce qui est possible ailleurs serait-il impossible chez nous? 


Cu. ScuMior. 
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CHRONIQUE DES ARCHIVES 


Belgique. — L'Association des archivistes et bibliothécaires belges 
ayant décidé la publication d’un annuaire, M. Léo Verriest s'est coura- 
geusement mis à l’œuvre, utilisant des notes déjà réunies, et a fait pa- 
raitre un Annuaire des Archives de Belgique (Roulers, Deraedt-Verhoye, 
1913; in-8 de 168-ccxxvII p.) qui mérite d'être cité avec éloges. On 
devine ce qu'on y doit trouver : indication aussi complèle que pos- 
sible de tous les dépôts d’archives publics et privés (évèêchés, abbayes) 
du royaume, des inventaires publiés et manuscrits, des notices qui les 
concernent, et la plupart du temps l'ensemble est excellent ; à peine 
constaterai-je l'absence de Furnes, dont les archives communales ne sont 
cependant pas négligeables, ou l'insuffisance de renseignements pour les 
villes de Bouillon, Bruges, Charleroi, Eecloo, Termonde, l’archevèché 
de Malines, les évéchés de Bruges et de Tournai. Mais ce volume con-— 
tient en outre la liste complèle et le curriculum vitæ de tous les srchi- 
vistes actuels de Belgique, avec Ia liste de leurs publications, grandes 
et petites, de quelque nature qu'elles soient. C’est un indispensable 
vade-mecum pour tous ceux que leurs études appellent en Belgique. 

— M. Léo Verriest a soumis à la même Association quelques critiques 
et réflexions, publiées ensuite sous le titre de Les Archives générales du 
royaume; quelques réformes à préconiser (Bruxelles, 1912; in 8 de 45 p.). 
Les principales observations portent sur une meilleure tenue du dépôt, 
l'abus des communications au dehors, la nécessité de publier un plus 
grand nombre d’inventaires et des rapports annuels, l'avantage qui 
résulterait de suivre les ventes publiques en vue d'achats possibles, et 
l'espoir de voir améliorer l’état de la bibliothèque. Du rajeunissement 
des cadres aux Archives générales du royaume, on peut certainement 
attendre d’excellents résultats, et si l'émission de quelques-unes des 
critiques ainsi formulées peut amener l'amélioration souhaitée, chacun 
ne pourra que s’en féliciter. 


France. — M. À. Vidier a publié une 92° édition de l'Annuaire des 
Bibliothèques et des Archives (Paris, Leroux, 1912; in-16 de xxxt1-396 p.), 
dont la première avait paru en 1908. Le plan primitif a été conservé, 
sauf pour Paris, qui a été reporté en tête; les renseignements concer- 
nant le personnel, la dotation et les publications de chaque établissement 
ont été mis à jour avec le plus grand soin; on peut même noter quel- 
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ques heureuses innovations bibliographiques. On peut dire que ce vo— 
lume se rapproche autant qu'il est possible de la perfection. 

— M. Eug. Lelong avait fourni, il y a vingt-cinq ans (1888), un excel- 
lent et copieux article « Archives » dans le Recueil Sirey. Le Supplé- 
ment à ce recueil, dont l'impression a été entreprise naguère, contient 
(tome I, p. 749-769) tous les textes législatifs nouveaux et toutes les indi- 
cations bibliographiques et historiques intéressant les archives jusques 
el y compris 1910 ; on ne saurait suivre de meilleur guide dans la ma- 
tière, le professeur du cours d'archives à l'École nationale des Chartes 
étant plus que tout autre qualifié pour la traiter. 

— La Correspondance inédite de Napoléon Î** conservée aux Archives 
de la Guerre se poursuit par les soins de Ernest Picard et Louis Tuetey ; 
le tome IV vient de paraitre (Limoges-Paris, Charles-Lavauzelle, 1913; 
in-8 de 993 p.). 

— On vient de terminer les inventaires des séries F? et F10 des Ar- 
chives nationales; on travaille activement à un répertoire numérique 
des deux fonds récemment HIGOFPORES dans ces archives (cultes et colo- 
nies). 

— Les documents concernant les sbbhsement de charité des Deux- 
Sèvres, dans les fonds des Archives nationales, sont signalés par l’abbé 
Longer (Société historique et scientifique des Deux-Sèvres, 7e année, 
1911, p. 217 à 354). 

— Le P. Ubald d'Alençon avail publié dans le Bulletin de la Société his- 
torique et archéologique de l'Orne (1911), p. Im-xxix, l'inventaire des 
cartons Q!: 872 à 891 des Archives nationales intéressant le département 
de l'Orne (ci-dessus p. 155) ; il donne aujourd’hui dans le même re- 
cueil, XXXII (1913), p. LXxxIH-C, l'inventaire des cartons F11 50 à 107 
des Archives nationales touchant l’histoire du commerce dans l'Orne 
au xviIe siècle. 

— M. Maurice Potel a adressé au président du Conseil municipal 
(février 4913) une notice (dactylographiée) où il signale l’intérèt particu- 
lier d’une série de registres conservés aux Archives nationales (Y 3425- 
3836), insuffisamment appréciés selon lui, qui, sous le nom de «registres 
des saisies réelles », comprend une collection inappréciable d'actes 
judiciaires relatifs à la transmission de propriété des maisons de Paris; 
malgré leur titre, il s’y rencontre en effet un grand nombre de décrets 
volontaires, dont les plus anciens remontent au milieu du xvie siècle et 
dont l’ensemble est évalué par M. Potel à 40000. L'auteur de la requête 
préconise la mise sur fiches de cet ensemble de documents, rue par 
rue, maison par maison, et parait s'étonner que le travail n'ait pas encore 
été entrepris. Que ne songe-t-il à l'entreprendre lui-même ? Les maté- 
riaux en sont, il est vrai, abondants, mais le profit que l'on en retirera 


sera-t-il en proportion du temps passé à ARR ? Il est permis d'en 
douter. 
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— M. Chr. Schefer a consacré une note à l’état actuel et aux projets 
de classement des archives coloniales modernes (Bulletin de géographie 
historique et descriptive, 1912, p. 444-464); cette note, qui n'émane 
pas d'un spécialiste, appellerait diverses observations. 


AIN. — M. E. Dubois publie, d'après les archives locales, Les prélimi- 
naires de la Révolution dans l'Ain; cahiers de doléances des bailliages de 
Bourg, Belley et Gex et de la sénéchaussée de Trévoux (Bourg, 1913 ; in-8 
de 319 p.). 

ALLIER. — Sous le titre trop général de : Vente des biens nationaux, 
M. J. Cornillon publie un tome IIl1 de documents relatifs à cette vente 
dans le département actuel de l'Allier, d’après les documents conservés 
aux archives départementales (Moulins, 1943; in-8 de x1v-265 p.). 


AUBE. — On s'occupe de créer une annexe des Archives départe- 
mentales, trop resserrées dans leur bâtiment spécial. Ont été acquis : 
un cartulaire de Saint-Frobert (xvine siècle), des papiers provenant du 
château de la Chapelle-Saint-Luc (depuis le xvie), et des comptes de la 
fabrique de la Madeleine de Troyes. Ont été donnés les papiers de la 
famille de La Rue de la Brosse, intéressant la seigneurie de Montfey et 
les environs d'Ervy. 


BoucHEs-Du-RHÔNE. — Dans le compte rendu de la réunion de l'Asso- 
ciation des archivistes français (ci-dessus, p. 262), le traitement indiqué 
est inférieur de 3000 fr. à celui dont jouit en réalité l’archiviste de ce 
département si l’on tient compte de ses suppléments et indemnités. 


CaLvaDos. — M. de Chanterenne publie l'analyse des anciens regis- 
tres paroissiaux d'Asnelles-sur-Mer et de Meuvaines dans l’Annuaïre des 
cing dépa-tements de la Normandie, 7% année (Caen, 1912), p. 257-327. 


CHER. — L'archiviste procède ou fait procéder au classement des 
séries H (fonds de Saint-Sulpice de Bourges) et O. Le dépôt s’est enrichi 
de titres relatifs à la seigneurie de Saint-Florent, à la commune de 
Saint-Germain-du-Puy. Des améliorations matérielles seront reconnues 
nécessaires tant aux archives départementales que dans différentes 
archives communales inspectées. 


EURE. — Un incendie, survenu le 2 juin 1914 au palais de justice 
d'Évreux, a détruit l'annexe du dépôt départemental qu’abritait ce bâti- 
ment : ainsi sont perdus les documents anciens du greffe du tribunal 
civil, les archives de la vicomté d'Évreux, les dossiers des tribunaux 
révolutionnaires d'Évreux, les doubles de l’état civil ancien des com- 
munes de l'arrondissement; puis, parmi les papiers modernes, les 
archives de l'ingénieur en chef des ponts et chaussées (y compris dos- 
siers et plans du xvuit siècle), les budgets et comptes des communes et 
des établissements de bienfaisance, les archives du service de l'assis- 
tance publique, les registres provenant des bureaux de l'enregistrement 
de Routot, Bourg-Achard, Rugles, Saint-André, Thiberville, Verneuil et 
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Vernon. Une partie de ces documents aurait pu être sauvée si le dépôt 
de la préfecture n'avait pas été, faute de place, impuissant à les rece- 
voir. 

Les archives se sont enrichies par don ou achat des papiers suivants : 
archives du greffe de l’ancien bailliage de Pont-Audemer (139 registres 
et 222 liasses), partie révolutionnaire des archives de la sous-préfecture 
des Andelys (délibérations des municipalités de canton d'Andely, Char- 
leval, Écos, Gisors; et des municipalités de Cuverville et d'Étrépagny): 
chartrier de la baronnie de Melleville (16 registres et 14 portefeuilles, 
xvi*-xvui* siècles); documents terriers et plans concernant les localités 
de Neuve-Lyre, Saint-Martin-du-Coudray, Heudicourt, Beaubray, Fains, 
Le Fidelaire, Drucourt, Le Vaudreuil, Saint-Aubin de-Scellon, Le Thuit- 
Anger; aveux du marquisat de La Londe et de la seigneurie de Bourg- 
theroulde (ces derniers au nombre d'environ 800 depuis le xv* siècle). 


Éurg-ET-Loir. — M. le comte de Souancé a fait connaitre des Docu- 
ments généalogiques d'après les registres paroiïssiauxr de la ville de No- 
gent-le- Rotrou pour les années 1569 à 1792 (Nogent-le-Rotrou, Hamard, 
1913; in-8 de 119 p.). 

HÉRAULT. — Dans la Revue historique du diocèse de Montpellier 
(1912-13, p. 504-513 et 552-561), a paru une notice de MM. F. Beaumes 
et Luthard sur les anciens inventaires des archives de Gignac. 


MARNE. — Après avoir publié des extraits des registres paroissiaux 
des cantons de Bourgogne et de Verzy, en 1910 et 1914, M. le Dr Pol 
Gosset nous donne : Votes généalogiques tirées des registres paroissiaux 
du canton de Beine (Reims, 1919, in-8) et Notes généalogiques tirées des 
registres paroissiaux des communes rurales des cantons de Reims (Reims, 
4912, in-8). Ces différentes brochures sont extraites des Travaux de 
l'Académie de Reims. | 

M. Gosset a, en outre, offert aux archives départementales quelques 
pièces des xr1°-xive siècles intéressant le fonds de l’abbaye d’Avenay. 
Ce dépôt s'est, d’autre part, enrichi d'un grand nombre de parchemins 
conservés jadis à la bibliothèque du chapitre de la cathédrale de Châlons 
et provenant de la collégiale de Notre-Dame-en-Vaux; puis d’un inven- 
taire du chartrier de la seigneurie de Soudé-Sainte-Croix, et de docu- 
ments (depuis le xive siècle) intéressant la forêt de Saint-Imoges. 


MARNE (HAUTE-). — Dans le Moyen Age, 1919, p. 77-84, M. Pierre 
Gautier publie quelques notes sur des diplômes carolingiens apparte- 
nant aux archives de la Haute-Marne, et relatifs à l’abbaye de Saint- 
Urbain et au prieuré de Condes. 


SEINE-ET-OIsE. — Une importante publication tirée des registres parois- 
siaux de Saint-Germain-en-Laye a paru en Angleterre, par les soins de 
G.-E. Lart : The parochial registers of St. Germain en Laye; Jacobites 
extraits of births, mariages, with notes and appendices (London, 1910- 
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1912, 2 vol. in-8). Elle intéresse toutes les familles de réfugiés anglais 
ayant habité cette ville de 1689 à 1820. 

— D'importants versements ont été faits aux archives départemen- 
tales par les sous-préfectures de Corbeil, Mantes, Étampes et Pontoise 
(émigrés, bois et vaine pâture, inondations, procès, fêtes, orphelins de 
la guerre, comptabilité). Les travaux d'inventaire ont porté sur les 
séries L, Q et X. 


Vosces. — L'archiviste a dressé un état des papiers provenant des 
greffes des tribunaux et comprenant les registres des anciennes juri- 
dictions (2150 liasses et 1100 reg. du xve au xvine siècle). On imprime 
la table générale de la série G et l’inventaire des archives de la ville 
d'Épinal ( période révolutionnaire). Les archives communales de Bruyères 
ont été remises en ordre. L'ancien coffre aux archives de la commune 
de La Bresse a été offert par la municipalité au musée d’Épinal. 


Italie. — Rarement manuscrit aura été l’objet d’un examen aussi 
minutieux que celui auquel le P. Wilh. Peitz a soumis le registre ori- 
ginal de Grégoire VII qui appartient aux archives du Vatican (n° 2). Ce 
recueil de chancellerie est décrit avec tous les détails désirables, au 
point de vue de la paléographie et de la diplomatique, dans les Sitzungs- 
berichte der kais. Akademie der Wissenschaften in Wien (Philosoph.-hist. 
Klasse, CLXV, 1911; in-8 de 354 p. et pl.). 

— Le chanoine A. Cauchie a tiré des archives de Milan une impor- 
tante notice, bien documentée : Le comte L. C. M. de Barbiano de Bel- 
giojoso et ses papiers d'État conservés à Milan; Contribution à l'histoire 
des réformes de Joseph II en Belgique (Bruxelles, Weissenbruch, 1912; 
in-8 de 190 p.). 

— Des archives du Vatican sont tirées les publications suivantes : 
Benoît XII; Lettres closes et patentes intéressant les pays autres que la 
France publiées ou analysées, par J.-M. Vidal, I (Paris, 1913; in-4) ; — 
Regesten zur Schweisergeschichte aus den päpstlichen Archiven (1447- 
4513); III. Das Pontifikat Paulus I], II (1464-1471), von C. Wirz 
(Bern, 19142; in-8 de 1v-176 p.); — MNuntiaturberichte aus Deutschland; 
IV. Die Prager Nuntiatur des Giovanni Stefano Ferreri und die Wiener 
Nuntiatur des Giacomo Serra (1603-1606), von Arn. O. Meyer (Berlin, 
1913; in-8 de 878-LXXXVII p.). 

— Une importante publication des archives ecclésiastiques de Verceil 
a été entreprise par D. Arnoldi, G. C. Faccio et F. Gabotto : Le carte 
dell archivio capitolare di Vercelli, 1 (Vercelli, 1912; in-8 de vin-370 p.). 


Suisse. — M. Émile Rivoire a continué la publication des Registres 
du Conseil de Genève, III et IV (Genève, 1911; 2 vol. in-4); ces deux 
volumes englobent les années 1487 à 1492. 


CHRONIQUE DES BIBLIOTHÈQUES 


Après avoir consacré deux forts volumes aux Bibliothèques (Paris, 
Mercure de France, 1908), où il y a du bon et du moins bon, du juste et 
de l'injuste, M. Eug. Morel a repris le même sujet sous une forme plus 
concrète et plus adaptée au grand public dans son petit volume intitulé : 
La librairie publique (Paris, Colin, 1910 ; in-16 de 1v-322 p.). M. Morel, 
qui a beaucoup voyagé, conserve toute son admiration pour les établis- 
sements anglo-saxons, fussent-ils dans l’Inde, et n’a guère que mépris 
pour les français. Malheureusement, ce qui devrait être sévèrement 
critiqué, avant l'institution mème, c’est l'esprit du public et plus encore 
l'esprit des gouvernants, qu'ils s'appellent Parlement ou Conseil munici- 
pal. Mème au prix de gros efforts, on n'intéressera que bien difficile- 
ment MM. les députés aux bibliothèques ; un maire, qui fait voter sans 
compter des subventions aux sociétés musicales ou autres, marchandera 
quelques misérables centaines de francs à la bibliothèque publique, 
dont le conservateur est en outre contraint d'aliéner sa liberté en pré- 
sence d'une commission qui le gène. Comment, avec cette parcimonie 
souvent honteuse, veut-on que le bibliothécaire suive le mouvement 
social, politique, scientifique, littéraire, etc., et se tienne au courant de 
toutes les actualités ? Et l'impôt de librairie (le penny rate de nos voi- 
sins) serait-il populaire en France ? Je n'ose rien affirmer. 


Allemagne. — La bibliothèque de Carlsruhe possède le célèbre évan- 
géliaire dit Codex de Bruchsal, qui provient du trésor de la cathédrale 
de Spire; les miniatures et la reliure en sont étudiées par le D' Siebert 
dans le Repertorium für Kunstwissenschaft, 1912, p. 331-336. 

— Qui voudra étudier les plans et la construction de la nouvelle biblio- 
thèque royale de Berlin pourra consulter la notice de Ad. Hortzschansky 
dans la Zeitschrift für Bücherfreunde, 1913, p. 285-294 (avec pl.). 


Belgique. — En 1912, dans le Gôrresgesellschaft Jahrbuch, Dom 
Mohlberg a publié une liste des catalogues des bibliothèques religieuses 
belges aux xv° et xvi° siècles ; à ces renseignements insuffisants W. de 
Vreese vient d'ajouter un utile supplément (additions et corrections) 
dans les Verslagen en Mededeelingen van het Kon. Vlaamsche Academie, 
1913, p. 337-348. Il est curieux desavoir qu’un catalogue semblable avait 
été rédigé dès 1487, et se trouvait en 1639 au Val-Saint-Martin, à Lou- 
vain. 
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— Le séminaire de Bruges possède le livre d'heures de Louis van 
Boghem, l’un des architectes de l’église de Brou, qui provient de l'ab- 
baye des Dunes ; M. Fernand de Mély l’a décrit dans les Arts anciens 
de Flandre, VI (1912-13), p. 1-9 (avec pl.). 


Espagne. — Un recueil manuscrit de la bibliothèque nationale de 
Madrid, coptenant de vieilles recettes pour la fabrication des encres, 
des métaux et des couleurs, a été édité avec glossaire par John Burnam : 
Recipes from Codex Matritensis À 16; palæographical edition (Cincin- 
nati, 4919; in-4). 


France. — M. Fernand de Mély continue l'exploration des manus- 
crits où il découvre une multitude de signatures d'artistes; c'est le 
cas des Heures de Laval, conservées à la Bibliothèque nationale (ms. 
français 920) dont il soumet les miniatures fort nombreuses à un exa- 
men approfondi, et cet examen, qui mériterait une contre-expertise, 
ne laisse pas d’être assez troublant par les noms qu'il révèle (Gazette 
des Beaux-Arts, juillet 1913, p. 1-33 et pl.). 

— Un autre manuscrit de la Bibliothèque nationale, l'Ethiquette des 
temps, exécuté au début du xvi‘ siècle pour François de Rochechouart, 
est orné de dessins à la plume particulièrement curieux; il a fait l'objet 
d'une étude de M. le comte Paul Durrieu (Revue de l'art ancien et mo- 
derne, avril 1913, p. 241-252 et pl.). 

— Autrefois au Musée des Souverains, les Grandes Heures d'Anne de 
Bretagne sont aujourd’hui cotées latin 9474 à la Bibliothèque nationale ; 
exécutées au début du xvie siècle (1508), ornées de marges fleuries tout 
à fait délicieuses, elles peuvent être considérées comme un des chefs- 
d'œuvre de la peinture française, connu autrefois par la reproduction 
chromolithographique publiée en 1861 par Curmer, désormais mieux 
apprécié par la publication intégrale (posthume) de Léopold Delisle : 
Les Grandes Heures de la reine Anne de Bretagne et l'atelier de Jean 
Bourdichon (Paris, Rahir, 1913 ; in-folio de 1v-122 p et 70 pl.). Trompé 
par une date qui lui a fait faire fausse route, M. F. de Mély avait prétendu 
enlever à ce manuscrit son véritable état civil, en attribuant à Jean 
Poyet ce qui doit être sorti très certainement de l'atelier de Bourdi- 
chon ; L. Delisle remet les choses au point, et étudie spécialement le 
genre de décoration auquel on se livrait dans cet atelier; il a aussi re- 
cherché et étudié les répliques de ce fameux manuscrit, auxquelles il 
convient de reconnaître une origine analogue : un volume de la collec- 
tion Edmond de Rothschild, le manuscrit addit. 18855 du British Mu- 
seum, et surtout les belles Heures appartenant à la collection Holford 
(58 ff., incomplètes), et exposées en 1908 au Burlington Fine Arts Club 
sous le n° 169. Les superbes illustrations du volume de L. Delisle sont 
dignes du texte qu’a écrit pour elles ce grand savant. 

— Plusieurs autres manuscrits de la Bibliothèque nationale ont fait 
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l’objet de publications nouvelles. Nous noterons : L'image du monde de 
maitre Gossouin, rédaction en prose, texte du manuscrit français 574, 
avec corrections, notes et introduction par O. H. Prior (Lausanne, Payot, 
1913; in-8 de 1v-216 p.et fig.); — Aitab Nuatatu'l-Kat ; beingthe earliest 
history of the Bâbis, compiled by Hajji Mirza Jäni of Kashan, from 
the unique Paris ms. persan 1071, by Edw. G. Browne (London, Luzac, 
4911 ; in-8 de 392 p.); — Des Aristoteles Steinbuch, mit literargeschichtl. 
Untersuchungen nach der arabischen Handschrift von Jul. Ruska (Hei- 
delberg, Winter, 1912; in-8 de vi1-208 p.). 

— Alors que trois registres de la chancellerie de Ferrand I°r de 
Naples appartiennent aux archives d'État de cette ville etont été publiés 
par F. Trinchera (Codice aragonese) en trois volumes in-8 (1866-1874), 
un autre volume de la mème série a subi un sort très différent et est 
venu échouer dans le fonds espagnol de la Bibliothèque nationale, à 
Paris, après avoir fait partie des librairies royales de Blois et de Fontai- 
nebleau. Ce volume, qui intéresse les années 1458-1460, et qui est resté 
inédit jusqu’à ce jour, vient d’être édité par Arm. A. Messer : Le Codice 
aragonese; élude générale (Paris, Champion, 1912 ; in-8 de cxLuI-524 p. 
et fig.). 

— La Société de l’histoire de Normandie a distribué à ses membresu 
important volume : Manuscrits à peintures de l'école de Rouen; livres 
d'heures normands; recueil de fac-similés par G. Ritter et Jean Lafond 
(Rouen, 1943 ; in-4 de 60 p. et 81 pl.). 

— M. le docteur Garsonnin étudie les manuscrits appartenant au 
Musée historique d'Orléans (Bulletin de la Société archéol. de l'Orléa- 
nas, 1913, p. 408-415) ; parmi eux se trouvent deux livres d'heures du 
Xvie siècle, appartenant à l'école tourangelle. ° 

— Le manuscrit 250 de la bibliothèque de Poitiers, contenant la vie 
de sainte Radegonde par Fortunat, est illustré de peintures contempo- 
raines du texte (fin xie siècle) ; M. Em. Ginot les étudie et les explique 
dans le Bulletin archéologique, 1912, p. 498-434 (avec pl.). 

— Dans le Bulletin de la Société scientifique et litléraire des Basses- 
Alpes, XV (1912), p. 49-74, M. C. Cauvin raconte les origines de la biblio- 
thèque de Digne ; — dans les Mémoires de la Société des antiquaires de 
la Morinie, XXXI (1943), p. 155-232, M. le chanoine O. Bled étudie les 
origines de la bibliothèque de Saint-Omer. 


Grande-Bretagne. — Le manuscrit dit « Bible de Cotton », qui con- 
tient la Genèse, et dont le British Museum possède des fragments, a 
inspiré à W. R. Lethaby quelques considérations intéressantes sur sa 
date (v* siècle), son origine (Alexandrie) et ses illustrations (Archæo- 
logical Journal, 1912, p. 88-111 et pl.). 

— Une notice sur des légendes en vers contenues dans un manuscrit 
français de la bibliothèque du duc de Portland, à Welbeck, a été insé- 
rée par L. Karl dans la Revue des langues romanes, 1911, p. 210-229. 
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— Des extraits du manuscrit addit. 19994 du British Museum ont été 
donnés par le P. Humbold dans les Études franciscaines, 1913, p. 63-73. 


Italie. — Un manuscrit in-folio, très luxueux, de la bibliothèque 
Laurentienne (Florence), le « Romuléon », a été étudié déjà par M. le 
comte Paul Durrieu dans les Comptes rendus de l'Académie des Inscrip- 
tions, 1910, p. 442-447 ; revenant sur le même sujet, M. Alb. Collignon 
nous fait part de quelques observations nouvelles et accepte l'opinion 
précédente (Bulletin de la Société d'archéologie lorraine, 1913, p. 158- 
166 et pl.), à savoir que ce volume peut avoir fait partie du butin de la 
bataille de Nancy. 

— M. P. Giacosa a présenté à la R. Accademia delle Scienze de Turin 
(Atti, 1912, p. 599-605) un rapport sur la restauration des manuscrits 
qui avaient été endommagés en 1904 dans l'incendie de la bibliothèque 
de Turin : on lira avec intérêt les observations qu’il contient et les 
détails donnés sur les principaux manuscrits restaurés. 

— M. Ers. Michel a écrit sur la « biblioteca Moreniana » de Florence 
un court article dans Z{ Risorgimento italiano, VI (1913), p. 789-794. 


- Suisse. — Les principaux incunables appartenant à la bibliothèque 
de la ville de Berne sont succinctement décrits et étudiés par C. Benziger 
dans l’Znternationale Sammler-Zeitung, 1913, p. 67-69 ; — le même au- 
teur a consacré quelques pages des Monatshefte für Kunstwissenschaft 
(1913, p. 1-54 et pl.) à l’édition des décrets de Gratien, publiée à 
Strasbourg en 1471, chez H. Eggenstein, que possède la même bibliothè- 
que, et qui est enrichie de curieuses initiales à la plume dont l'auteur 
n'est pas connu. 

— L'Association des bibliothécaires suisses a récemment fait paraitre 
une deuxième édition du Catalogue des périodiques recus par les bibliothé- 
ques suisses (Zurich, 1912 ; in-8 de xvut-311 p.) qui donne l'état des collec- 
tions à la date de 1911. Ce travail, infiniment plus complet que la pre- 
mière édition parue en 1904, et préparé par les soins de M. Hans Barth, 
de la bibliothèque de la ville de Zürich, sera très bien accueilli, en raison 
des commodités bibliographiques qu’il apporte au public et aux bibliothé- 
caires eux-mêmes. On y a compris les périodiques proprement dits et 
les collections, et, renonçant à indiquer pour chaque dépôt l'état maté- 
riel de chacun des périodiques enregistrés, on s'est contenté de signaler 
par un astérisque les séries tout à fait complètes. Il sera facile de cons- 
tater la richesse des matériaux mis en œuvre lorsque l'on saura que le 
nombre des périodiques cités est de 6737, répartis entre 223 bibliothè— 
ques et 30 localités. Complété par un index des noms des lieux, suisses 
ou étrangers, où se publient les différents périodiques, ce précieux 
catalogue est établi avec clarté et précision. 
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Mélanges Émile Picot. — Deux luxueux volumes, Mélanges offerts 
à M. Émile Picot, membre de l'Institut, par ses amis el ses élèves (Paris, 
Ed. Rahir, 19143; in-8 de Lxxx-558 et 1V-648 p., avec portrait et plan- 
ches), témoigneront devant la postérité de la haute estime en laquelle 
est tenu le vaillant et érudit bibliographe, et de la variété des sujets 
où excelle sa critique. Le tome Ier s'ouvre par la liste raisonnée des 
travaux d'Émile Picot, par Paul Lacombe ; il est inutile d'insister sur 
les mérites de cette introduction, puisqu'on en connait l’auteur. Dans 
le nombre considérable des articles nous citerons seulement ceux qui 
intéressent la bibliographie : Michel Servet et ses relations avec les librai- 
res et les imprimeurs lyonnais (par J. Baudrier); — Le manuscrit des 
nouvelles de Fr. M. Molza (W. Süderhjelm) ; — Trois siècles de littéra- 
ture relative aux Serments de Strasbourg (C. Wahlund); — Die Pariser 
Handschrift ital. 2034 und Bened. Menzini (A.-C. Ott); — Lettres d'in- 
dulgence en faveur des religieuses pénitentes ou repenties de Paris 
(H. Omont); — L'art poétique abrégé de Claude de Boissière (F. Gaiffe) ; 
— Lettres de G. Libri conservées à la bibliothèque Victor Cousin 
(Ch. Dejob); — Les Quinze loisde la bibliothèque des Vargas Macciucca 
(A. Pereire); — Le manuscrit de la « Mort de Socrate » de Lamartine 
(G. Lanson); — La bibliothèque de Claude Bellièvre, archéologue lyon- 
nais (L. Auvray); — Les feuillets perdus d’un manuscrit de Leonardo 
da Vinci (S. de Ricci); — Recherches sur les plus vieux livres des 
Condé (E. Chatelain); — Livres annotés par Mercier de Saint-Léger 
(M. Tourneux); — Le premier traité d'orthographe française imprimé 
(Ch. Beaulieux) ; — La première édition des œuvres de Clément Marot 
(E. Rahir). Il n'est pas superflu d'ajouter que ces articles ont été tirés à 
part à un nombre infime d'exemplaires. 


La presse pharmaceutique. — Le récent ouvrage de M. Eug. Gui- 
tard : Deux siècles de presse au service de la pharmacie et cinquante ans 
de l’« Union pharmaceutique » (Paris, Pharmacie centrale de France, 
1913; in-8 de [u-] vi-316 p. et22 pl.) mérite mieux qu’une simple men- 
tion ; car c’est une véritable histoire et bibliographie des périodiqües 
intéressant les sciences, la médecine et spécialement la pharmacie en 
France et à l’étranger, de 1860 à 1912. Paru sous les auspices de la di- 
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rection de la Pharmacie centrale, sérieusement documenté, contrôlé 
par les meilleures sources, le volume se présente dans d'excellentes 
conditions, agréable à lire, fertile en notions précises. Combien de bi- 
bliothèques possèdent le « Journal des Sçavans » du sieur de Hédou- 
ville, qui n’est autre que le conseiller au Parlement Denis de Sallo? 
Son existence plus qu'éphémère lui vaut d'être rarissime. Qui s'atten- 
drait à trouver Gautier d’Agoty en une telle matière? Cet artiste crée en 
1752 un organe d'un genre nouveau, intitulé Observations sur l'histoire 
nalurelle, sur la physique et sur la peinture, qui par certains côtés inté- 
resse la pharmacie. De multiples et curieux détails sont ainsi con- 
densés dans l’intéressant ouvrage de M. Eug. Guitard. 


Société française de Bibliographie. — Dans les derniers exerci- 
ces, la Société francaise de Bibliographie a distribué à ses membres les 
trois volumes suivants : /istoire du dépôt légal; 1°° partie | France), 
par Henri Lemaitre (Paris, A. Picard, 1910; in-8 de Lvui-130 p.); — 
Table alphabétique des Mémoires du marquis de Sourches, par Léon Le- 
cestre 1 (Paris, A. Picard, 1912; in-8 de 351 p.);, — La Bibliothèque 
française de Fernand Colomb, par Jean Babelon ? (Paris, E. Champion, 
1913 ; in-8 de x11v-314 p. et pl.). — Elle annonce la mise sous presse 
très prochaine d'une importante monographie illustrée, consacrée à 
l'un des principaux imprimeurs parisiens du xvie siècle. 


Publications de la « Gütenberg-Gesellschaft ». — La Güten- 
berg-Gesellschaft poursuit les études qui rentrent dans son cadre en 
l'élargissant parfois. La dernière publication touche au contraire de 
très près aux recherches approfondies qu'elle a déjà consacrées à l'étude 
des origines de la typographie; signée de G. Zedler, elle a pour titre : 
Die Mainzer Ablassbriefe der Jahre 1454 und 1355 (Maïinz, 1913, in-4 
de vi-116 p. et 17 pl.). C'est une minutieuse description des rarissimes 
exemplaires connus, et une comparaison très attentive des caractères 
qui ont servi à ces lettres d’indulgences avec ceux qui furent employés 
pour l’impression de la Bible à quarante-deux lignes et des missels de 
même origine. Le savant qui préside aux destinées de la bibliothèque 
de Wiesbaden nous a habitués à des travaux bibliographiques où la 
précision va toujours de pair avec la science. 

— La même Société publie en outre son 12° Jahresbericht, dont nous 
signalerons le Beilage ayant pour titre : Ueber Gutenberg-Bildnisse et 
pour auteur Ad. Tronnier (Mainz, 1913 ; in-8 de 31 p. et fig.). Il est 


1. Les treize volumes de la publication faite par la librairie Hachette, de 
1882 à 1893, étaient inconsultables, faute d’une table que les éditeurs avaient 
refusé d'imprimer. 

2. Cet ouvrage décrit un certain nombre d'éditions non citées jusqu'ici, qui 
appartiennent à la Bibliothèque Colombine de Séville. 
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bien entendu qu'aucun des quarante types connus ne présente de suf- 
fisantes garanties d'authenticité. | 


Publications de la « Bibliographical Society ». — Cette Société a 
fait paraître successivement cinq volumes qui témoignent d’une réelle 
activité. D'abord, un nouveau recueil de Transactions, vol. XI (London, 
1912; in-8 de vi-324 p. et fig.) où se succèdent les articles suivants : Dry- 
den's Publishers (par H. B. Wheatley); — Daniel and the Emblem Lite- 
rature (G. R. Redgrave); — Richard Schilders and the English Puritans 
(J. D. Wilson); — Descriptive Catalogues of Maps (H. G. Fordham); — 
The Schotts of Strassburg and their press (S. H. Scott); — Notes on english 
books printed abroad 1525-1548 (R. Steele); — Some Magazines of the 
nineteenth Century (G. F. Barwick); — The Romance of Amadis of 
Gaul (H. Thomas). — Puis d'importantes monographies, dont voici les 
titres : List of english editions and translations of greek and latin Clas- 
sics printed before 1641, by Henrietta R. Palmer (London, 1911; in-8 
de xxx11-149 p.);, — À List of-english Tales and prose Romances prin- 
ted before 1740, by Arundell Esdaile (London, 1912; in-8 de xxxvu- 
329 p.); — À Bibliography of the wrilings in prose and verse of Samuel 
Taylor Coleridge, by Thomas J. Wise (London, 1913 ; in-8 de x11-316 p.); 
— Hand-Lists of English Printers 1501-1556, part IV, by E. Gordon 
Duff, H. R. Plomer and A. W. Pollard (London, 1913 ; in-8 de xvi-204 p. 
et fig.), — et Printers’ and Publishers’ Devices in England and Scotland 
1485-1640, by Ronald B. Mac Kerrow (London, 1943; in-4 de L1v-217 p. 
et 59 feuillets comprenant 428 fac-similés). 


Publications de la « Library of Congress ». — Indépendamment 
du Report pour l’année 1912, qui contient entre autres choses la liste 
des manuscrits entrés par don ou par achat dans la grande bibliothèque 
de Washington pendant l’année, l'administration de cet établissement a 
fait paraitre successivement : Guide to the law and legal Literature of 
Germany, by Edw. M. Borchard {(W., 1912; in-8 de 226 p.); — À check 
List of american eighteenth Century Newspapers in the Library of Con- 
gress, by J. Van Ness Ingram (W., 1912; in-8 de 186 p.); — The Lovery 
Collection ; À descriptive List of Maps of the Spanish Possessions within 
the present limils of the United States, 1502-1820, by Ph. Lee Phillips 
(W., 1912; in-8 de x-567 p. et pl.), splendide collection d'un riche parti- 
culier, léguée en 1906; — Orchestral Music Catalogue [Scores], by O. 
G. Th. Sonneck (W., 1912; in-8 de 663 p.) ; — Select List of references an 
the Conservation of natural resources in the United States, by H. B. 
Meyer (W., 1912; in-8 de 110 p.); — Select List of references on the Ini- 
tialive, Referendum and Recall, by H. B. Meyer (W., 1912 ; in-8 de 1n1- 
402 p.); — Additional references on the Cost of Living and Prices, by H. 
B. Meyer (W., 1912; in-8 de vi-120 p.); — Select List of references on 
Capital Punishment,by H. B. Meyer (W., 1912; in-8 de 11-45 p.); — Select 
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List of references on Commission Government for Cities, by H. B. Meyer 
(W.,19143 ; in-8 de n-70 p.); — The Bibliography of international Law 
and continental Law, by Edw. M. Borchard (W., 1913 ; in-8 de 93 p.), 
excellent travail critique ; — List of referenceson Federal Control of Com- 
merce and Corporalions, 3d edit. with additions by H. B. Meyer (W., 
1913; in-8 de 1v 164 p.) ; — Select List of references on the monetary 
Question, by H. B. Meyer and W. Adams Slade (W., 1943; in-8 de 11— 
247 p.) ; — Catalogue of early books on Music before 1800, by Julia Gre- 
gory (W., 1913 ; in-8 de 11-312 p.); — Calendar of the Papers of John 
Jordan Crittenden, prepared from the original manuscripts by C. N. 
Feamster (W, 1913; in-8 de 335 p); — Classification ; Class Q 
[Science], new edition by C. W. Perley (W., 1913; in.8 de 196 p.). 


Histoire de l’imprimerie. — La Revue historique et archéologique 
du Béarn et du Pays basque publie (1913, p. 406-422) une notice de E. 
Labadie sur l'imprimerie bordelaise et les livres basques, à partir de 
1545. — M. René Fage ajoute une page à la biographie de l’imprimeur 
Claude Garnier, de Limoges, en décrivant un exemplaire inconnu de 
l'Officiarum Curatorum sorti de ses presses (Bulletin de la Société ar- 
chéol. du Limousin, LXII, 1912, p. 393-400 et fig.). — M. H. Koegler 
étudie les gravures sur bois de l’Hortulus animæ imprimé par Jean Knob- 
och à Strasbourg en 1516 (Basler Zeitschrift für Geschichte und Alter- 
tumskunde, XT, 1913, p. 420-424); et M. G. Gugenbaur étudie d’autre part 
les gravures sur bois qui ornent les manuscrits du monastère de Mond- 
see à la bibliothèque impériale de Vienne (Die graphischen Künste, 
1912, p. 75-78 et fig.). — L’Essai de répertoire des artistes lorrains, im- 
primeurs et relieurs, qu'a fait paraitre M. Alb. Jacquot (d'après Beau- 
pré, Lepage et Favier), dans la Réunion des Sociétés des beaux-arts des 
départements, XXXVI (1913), p. 123-141, n’est qu'une liste insignifiante 
et sans portée scientifique. 


Histoire du papier. — M. G. Caullet étudie la manufacture de papier 
établie à Courtrai au xvi* siècle, ses productions, et la généalogie des 
libraires-relieurs van Ghemmert, dans le Bulletin du Cercle histor. et 
archéol. de Courtrai, 1912-13, p. 106-113. 

Notre collaborateur et ami M. C.-M. Briquet veut bien appeler notre 
attention sur un précieux mémoire de M. Giuseppe La Mantia, dont le 
Bibliographe a omis de parler, et qui a pour titre : Z! primo documento 
in carta esistante in Sicilia (Palermo, 1908; in-4 de 34 p. et pl.), Il s'agit 
d'un mandat, légèrement endommagé, de la comtesse Adélaïde de Mont- 
ferrat, troisième femme de Roger Ier, comte de Sicile ; la pièce, qui doit 
étre de l’année 1109, est écrite en deux langues, en grec, suivi de la 
traduction en arabe ; elle est conservée aux archives d'Etat de Palerme 
parmi les titres du monastère de San Filippo di Fragala. M. Briquet 
considère qu'on est en présence du plus ancien spécimen de papier 


CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE. 339 


connu en Europe (par comparaison : Gènes 1154, Venise 1223, Barce- 
lone 1237, Naples 1240, Paris 1248, Sion 1275, Londres 1279, Moscou fin 
xue siècle). M. La Mantia signale aussi dans sa brochure deux chartes 
de Roger I!, également conservées à Palerme, des années 1139 et 1140, 
qu'on a cru longtemps écrites sur papier, mais qui, d’après un examen 
récent, ont été écrites sur parchemin coloré en pourpre ou en violet, 
contrairement 3 l'opinion reçue. 


Quelques catalogues de livres rares. — A citer plus particulière- 
ment les catalcgues suivants, parus en 1913 : Zur Geschichte der Huma- 
nismus (Katalog XLV, Halle Antiquariat à Munich, 953 n°s, in-8 de 205 p.); 
— Incunabula, Wiegendrucke (Katalog 425, K. W. Hiersemann à Leip- 
zig, 910 n° dont plusieurs xylographes rarissimes, in-8 de 91 p.); — 
Bibliotheca lilurgica, pars 2 (Katalog 150, Ludwig Rosenthal à Munich, 
4311 n°% dont beaucoup de raretés); — Alte und neue Musik (Katalog 
153, Ludwig Rosenthal à Munich, 2791 n° dont divers principaux 
manuscrits et autographes, in-8 de 208 p.); — Das Schône Buch im 
Wandel der Zeil (Katalog 22, M. Breslauer à Berlin, contenant de nom- 
breux ouvrages anciens illustrés, in-8 de 192 p. et 125 fig.); — /Incuna- 
bula xylographica et typographica 1450-1500, Supplementum secundum 
et supplementum tertium (Lagercatalog 585, J. Baer à Francfort, n° 809 
à 1045 avec fig. empruntées à des raretés et curiosités bibliographi- 
ques); — Fine and valuable books (J. Baer à Francfort, in-4 de 306 p. 
avec 59 pl. et52fig.), renfermant des ouvrages de haut prix parmilesquels 
nous indiquerons des xylographes et livres à figures des xve et xvi' siècles 
(Dürer, Cranach, etc.), un Boccace de 1473 (Ulm), une édition de Jean 
de Mandeville (Augsburg, 1481), une Biblia Pauperum et un Catholi- 
con, classés parmi les premiers monuments de la typographie, ainsi 
qu'un Saint Augustin de J, Fust (Mayence, v. 1460), des Heures de Paris 
(Gering et Rembold, 1498), un Songe de Poliphile (Venise, 1499), un 
magnifique exemplaire de la première (?) édition de Tite-Live (Venise, 
3470); et, parmi les manuscrits, un Livre d'heures ayant peut-être ap- 
partenu à Marguerite d'Orléans, comtesse d’Angoulème (v. 1450), et 
ornée de 43 grandes miniatures paraissant du même atelier (Simon 
Marmion?) que celles du manuscrit des Chroniques de Saint-Denis con- 
servé à Saint-Pétersbourg; des Heures de la Vierge, manuscrit du 
xve siècle de provenance berrichonne, à miniatures rehaussées d'or 
(n° 4682); un Office de la Vierge dont les illustrations sont attribuées à 
Altavante (n° 4683); un Livre d'heures de la fin du xv° siècle, sans doute 
berrichon, dont les miniatures rappelleraient volontiers les productions 
de Jean Bourdichon (n° 4684); et d’autres Heures datées de 1524, ornées 
de 58 illustrations, provenant des collections Gaignat, La Vallière et 
Hamilton, avec attribution erronée à Geoffroy Tory (il s’agit de Geoffroy 
le Batave, cf. Bulletin de la Soc. des Antiquaires de France, 1889, 
p- 165), et Bullelin de la Société de l'histoire de l’art français, 1907, 
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p. 73); — Manuscrits, incunables et livres rares (Catalogue XII, T. de 
Marinis à Florence, in-4 de 153 p. avec fig. et 24 pl., parmi lesquels 
deux manuscrits, dont un Élien, du xv° siècle, aux armes d'Alphonse Ier 
d'Aragon, roi de Naples, resté inconnu à Mazzatinti et à Percopd; un 


- Cicéron provenant de la bibliothèque de M. Corvin; un exemplaire de 


Juvénal et Perse aux armes d’Æneas Sylvius Piccolomini; un manus- 
crit autographe d’Angelo de Clavasio (xv° s.); une édition de Cicéron 
ayant appartenu à Pierre Martyr; une vue de Venise dessinée et gravée 
sur bois par Z. A. Vavassore en 1517 (un seul exemplaire connu); — 
Incunabula typographica (Catalogue LXXXIIT, Olschki à Florence, in-4 
de 72 p. et pl.), renfermant de nombreuses éditions latines, grecques 
et italiennes, dont une, n° 837 (Opuscule de Guillaume Tardif, in-4 de 
8 ff., provenant de l'atelier parisien du Soufflet vert), n’a pas encore été 
citée; — Choix de livres rares et curieux, 16e à 19° parties (Olschki à 
Florence, in-8, p. 1329 à 1646 avec fig.}, contenant une série de livres 
à figures des xve-xvie siècles, des écoles espagnole, française, hollan- 
daise et italienne; — Catalogue of manuscripts mostly illuminated, many 
in fine bindings (J. Leighton à Londres, in-8 avec 112 p. de reproduc- 
tions), où sont décrits 335 manuscrits dont un certain nombre de livres 
d'heures de premier ordre; — Æolograph Letters of and historical Do- 
cuments signed by the Rulers of Europe during five centuries (J. Pearson 
à Londres, in 8 de 1v-196 p. et pl.), renfermant une magnifique série 
d'autographes de souverains, d’un intérêt parfois très relatif et d’ailleurs 
cotés à un prix fort élevé et fort inégal (une belle lettre de Henri VII 
d'Angleterre écrite en 1506 à Philippe le Beau est offerte à 100 liv. st.; 
un mandement de Charles V de France, qui n’a rien d'autographe quoi 
qu’en dise le catalogue, est marqué 900 liv. st.). 


Bibliographie de la gravure française. — La nouvelle Société 
pour l'histoire de la gravure publie un « Annuaire » et a demandé à 
M. André Girodie d'y publier régulièrement les renseignements biblio- 
graphiques qui peuvent intéresser ses membres ; de là est sortie cette 
plaquette : Bibliographie de la gravure française (Paris, 1913; in-8 
de 44 p), où sont catalogués par ordre alphabétique de noms d’auteurs 
tous les travaux intéressant de près ou de loin l’histoire de la gravure 
ou les graveurs (ex-libris compris) et parus dans le cours de l’année 
1912. C’est parfait, et l'on souhaite que cette publication se poursuive 
annuellement ; mais n’était-il pas nécessaire de prévenir que les recher- 
ches de Bonnardot sur l’Iconographie du Vieux Paris, que publie le 
« Bulletin de la Société Le Vieux Papier », sont la réimpression d'articles 
imprimés jadis dans la « Revue universelle des arts » ? 
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REVUES SPÉCIALES 


4. — ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (jan. 1913) : P. Schwenke, 
Eindrücke von einer amerikanischen Bibliotheksreise ; — F. Vogelsang, 
Altägyptische Bibliothekare ; — K. Preisendanz, Drei Briefe Creuzers 
an Jacobs. 


— ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (febr. 4913) : H. Schnorr von 
Carolsfeld, Deutsche National-Bibliothek, Kônigliche Bibliothek und 
Kônigl. Hof- und Staatsbibliothek in München ; — F. Behrend, Die John 
. Rylands Library (Manchester) ; — VW. Dolch, Bestimmungen der 
Ed. Langerschen Bibliothek über Bucheinbände, ihre Erhaltung und 
Katalogisierung. 


— LENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (märz-april 14944) : G. Leyh, 
Das Dogma von der systematischen Aufstellung ; — R. Fick, Der Pro- 
bedruck des preussischen Gesamtkatalogs ; — S. von Maday, Verbes- 
serte Dezimaleinteilung. 


— ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (mai-juni 1918): H. von 
Ankwicz, Magister Johannes Gremper aus Rheinfelden ; — W.Lüdtke, 
Die Stichometrie der Bibel nach Ananias von Sirak ; — E. Voullième, 
Johannes Schilling-Solidi; — P. Schwenke, Zur Frage der Systematik ; 
— B. Willkomm, Die Bedeutung der Ienaer Universitätsbibliothek für . 
die reformationsgeschichtliche Forschung ; — P. Schwenke, Neue Do- 
natfragmente in Gutenbergtypen; — K. Esselhorn, Ein Wort zur 
Pflichtexemplarfrage. 


— ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (juli-aug. 1913) : A. Wilmanns, 
Ueber die Briefsammlungen des Poggio Barcciolini; — H. Bohatta, Der 
Schlagwortkatalog der k. k. Universitätsbibliothek in Wien. 

— ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (sept.-okt. 1913) : P. Dinse, Die 
handschriftlichen Ptolemaeuskarten und ihre Entwicklung ; — G. Zedler, 
Problemeund Methode der heutigen Gutenbergforschung ; — G. Kohfeldt, 
Aufbewahrung und Katalogisierung der Einbandmakulatur ; — G. Binz, 
Die Mainzer Stadtbibliothek. 

— ZENTRALBLATT FÜR BIBLIOTHEKSWESEN (nov.-dez. 4913) : F. Steffens, 
Die Abkürzungen in den lateinischen Handschriften des vut und 1x 
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Jahrhunderts in St. Gallen ; — H. Reinhold, Die Handschriftensamm- 
lung der Ungarischen Nationalbibliothek zu Halle; — R. Fick, Zur 
Frage der Behandlung der Anonyma in der Buchausgabe der Preussi- 
schen Gesamtkatalogs ; — A. Buddecke, Zur Systematik des Kriegswe- 
sens; — À. Stavenhagen, Bemerkung über die Systemstellung der 
Kriegswissenschaften ; — H. Escher, Die 13 Versammlung der Vereini- 
gung schweizerischen Bibliothekare. 


2. — Her Bozk (apr. 1913) : C. P. Burger, Oude Hollandsche Zeevaart- 
uitgaven ; « De Zeevaert » van Adriaen Gerritsz. ; — A. C. Croiset van 
der Kop, Nederland-Rusland, Vergeten boekjes [suite] ; — (mei 1913) : 
L. Willems, Aanteekeningen over 16e eeuwsche schrijvers ; I (Hendrik 
Heiningus); — W. Nijhoff, Nederlandsche Bibliographie van 1500-1540 
(Bijbel-Bu); — W. Nijhoff, Een serie portretten van de koningen van 
Engeland met Nederlandsche versregelen uitgegeven in 1584; — C. P. 
Burger, Een zeldzaam titelblaadje door « restauratie » bedorven ; — 
(juni 1913) : B. Kruitwagen, Pater J. Van den Gheyn ; — C. P. Burger, 
Nog iets over de 16° eeuwsche Hollandsche wereldkaart; — B. Kruit- 
wagen, Het Horarium van Gerard Leeu (Antwerpen, 1489). 


8. — REVUE DES BIBLIOTHÈQUES (janv.-mars 1913) : H. Vaganay, Pour 
l'édition critique du deuxième livre des Amours de Ronsard ; — A. Pagès, 
Étude critique sur les manuscrits d’Auzias March ; — R. Foulché-Des— 
bosc, Manuscrits hispaniques de bibliothèques dispersées ; — Em. Hen- 
riot, La bibliothèque Spoelberch de Lovenjoul. 


— REVUE DES BIBLIOTHÈQUES (avril-juin 41913) : Ch. Mortet, Règles et 
usages observés dans les principales bibliothèques de Paris pour la ré- 
daction et le classement des catalogues d’auteurs et d’anonymes ; — 
Ad. Regnier, Inventaire sommaire de la correspondance de G. A. Dau- 
brée conservée à la bibliothèque de l’Institut. 


— REVUE DES BIBLIOTHÈQUES (juillet-septembre 1913) : M. Baudouin, La 
bibliothèque de la Cour de cassation et l'ordre des avocats ; — L. Bul- 
tingaire, Catalogue des incunables de la bibliothèque de l'Observatoire 
de Paris ; — A. Noyon, Inventaire des écrits théologiques du xue siècle 
non insérés dans la Patrologie latine de Migne ; — J. Paz, Archivo gene- 
ral de Simancas ; Secretaria de Estado, Catälogo de los documentos de 
las negociaciones de Flandes, Holanda y Bruxelas (1506-1795). 


4. — IL LiBRO E LA STAMPA (genn.-giugno 1913) : L. Frati, Una poesia 
ritmica studentesca medievale ; — C. Pitollet, Pour la biographie criti- 
que de Guillaume Libri; — G. Zaccagnini, Notizie biografiche ed 
appunti dagli archivi bolognesi per la storia letteraria del Duecento ; — 
L. Matteucci, Un campionario di Brevetti dei mercanti lucchesi nel 
4712. 


— ÎL LiIBRO E LA STaAmPA (lugl.-dic. 4913) : G. Vittani, Giambattista 


CS 
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Bodoni e la stamperia reale di Milano ; — C. Pitollet, Pour la biographie 
critique de G. Libri [suite] ; — G. Zaccagnini, Per la storia letteraria 
del Duecento [fin]. 


B. — REVUE DES LIVRES ANCIENS (1913, n° 2) : F. Lachèvre, Claude Le 
Petit; — J. Plattard, Ant. de Arena et les danses au xvi* siècle; — 
E. Rahir, Des reliures de Trautz-Bauzonnet ; — L. Loviot, « L'amant des- 
conforté » ; — P. Louys, Raphaël du Petit-Val, imprimeur de Rabe- 
lais; — P. Chaponnière, Un mémoire inédit de Piron; — P. Louys, 
« Antiperistase ou contraires différences d'Amour »; — L. Loviot, La 
Gazette de 1609. 


— REVUE DES LiVRES ANCIENS (1948, n° 3) : AÏf. Cartier, « La Fable du 
Faux Cuyder » ; — F. Lachèvre, Deux plaquettes sur Th. de Viau ; — 
L. Loviot, Les cent nouvelles nouvelles adaptées par La Motte Roullant ; 
— J. Mathorez, Maitre Guillaume ; = L. Loviot, Le conteur Bénigne 
Poissenot ; — P. Louys, La phrase inoubliable. 


6. — NEDERLANDSCH ARCHIEVENBLAD (1919/13, n° 4) : R. Fruin, De 
archieven der. garnisoenskerken in de Zuidelijke Nederlanden; — 
W.R. Veder, Het nieuwe archiefgebouw der gemeente Amsterdam ; — 
H. Brugmans, Bibliographie der werken van Nederlandsche archivaris- 
sen over 4912; — (1913/14, n° 1) : H. E. van Gelder, In memoriam 
P. G. Bos. 


7. — BULLETIN DU BIBLIOPHILE ET DU BIBLIOTHÉCAIRE (janv.-déc. 1913): 
J. Mathorez, Julien Guesdon poète angevin et ligueur breton; — 
L. de Fischer, Les marques de bibliothèque de la maison de Fischer- 
Reichenbrach ; — H. Boucher, Iconographie générale de Théophile 
Gautier [suite], — J. Mathorez, Un apologiste de l'alliance franco-tur- 
que au xvie siècle, Francois Sagon ; — E. Rahir, La vente Robert Hoe ; — 
A. Tougard, Un testament en vers latins; — Eug. Griselle, Louis XIII 
en Lorraine ; — M's de Girardin, L'édition des fables dite d'Oudry de La 
Fontaine ; — L. Fière, Les « Voyages et oraisons du Mont de Calvaire 
de Romans », par Pierre Gringore (1516); — J. Mathorez, A propos 
d'une campagne de presse contre l'Espagne sous Henri IV ; — 
L. Morin, L'imprimerie à Troyes pendant la Ligue [fin] ; — Em. Picot, 
Farce nouvelle de Arquemination à quatre personnages ; — E. Jovy, 
Quelques documents français des archives d'Italie ; — J. Mathorez, Un 
étudiant pangermaniste à Orléans en 1517 ; — Mi de Girardin, Les pre- 
mières éditions illustrées des fables de La Fontaine, de 1668 à 1725; — 
G. Vicaire, Les deux couvertures des « Fleurs du mal » de Baudelaire ; 


— L. Bouland, Livres aux armes de la ville de Bordeaux ; — La collec- 


tion Spoelberch de Lovenjoul. 


8. — MAGYyAR KÔNYVSZEMLE (janv.-mars 1913) : P. Gulyäs, Le musée 
Plantin-Moretus à Anvers: — Z. Trocsänyi, Ueber die 4812 Oppen- 
heimer Ausgabe der Psalmen Uebersetzung des Albrecht Molnär von 


ne. D 


364 COMPTES RENDUS ET LIVRES NOUVEAUX. 


| Széncz; — E. Harsänyi, La bibliothèque Räkôczi et son catalogue; — 
Nos bibliothèques de province en 1911. 

— MAGYAR KÔNYVSZEMLE (avril-juin 4913) : L. Fejerpataki, La Biblio- 
teca Rossiana ; — J, Popovici, Deux imprimés roumains du xvie siècle ; 
— À. Narmorstein, Unitarian manuscripts ; — P.Gulyas, L'enseignement 


des adultes en Hongrie et les bibliothèques populaires; — La littérature 


bibliographique hongroise en 1912. 


, — MAGYAR KÔNYVSZEMLE (juill.-sept. 1913) : La Bibliothèque Széchényi 
du Musée national hongrois en 4912 ; — P. Gulyäs, Organisation der 
geistigen Arbeit; — J. A. Szabo, Le manuscrit Lugossy; —E. Harsänyi, 
La bibliothèque Räkôcezi etson catalogue ; — Contributions au 2° volume 
de l'ancienne bibliothèque hongroise de Ch. Szabé. 


9. — La BiBLIOFILIA (genn.-febr. 1918) : A. Boinet, Le psautier de 
Paul 111 conservé à la Bibliothèque nationale de Paris ; — G. Boffito e 
P. Niccolari, Bibliografia dell’ aria [suite] ; — D. Decia, La prima edizione 
della Risposta all” Apologia del Tasso dell’ Infarinato Primo e isuoi veri 
stampatori; — C. Frati, Bollettino bibliografico marciano [suite]; — 
H. Vaganay, Les romans de chevalerie italiens d'inspiration espagnole 
[suite]. 

— LA BIBLIOFILIA (marzo-apr. 1913) : U. Cassuto, Alcuni manoscritti 

ebraici della libreria Olschki ; — C. Frati, La libreria del Em. Teza 
donata alla Marciana ; — R. Barraud, Essai de bibliographie du Songe 
de Poliphile. 
. — LA BIBLIOFILIA (magg.-giug. 1913) : Em. Martini, Chi era il copista 
Camillo Veneto ? — R. Soriga, Un regolamento del Santo Ufficio per i 
librai pavesi ; — E. Celani, Manuziana [fin]; — Eug. Levi, L'articolo 
sull’ « Incausto » di Ugo Foscolo; — C. Frati, Bollettino bibliografico 
Marciano [suite]. 

— LA BiBLioriLIA (lugl.-ag. 19138) : R. Barraud, Essai de bibliographie 
du Songe de Poliphile [suite]; — R. Salaris, Gli incunaboli della Biblio- 
teca comunale di Piacenza ; — A. Bonaventura, Di un codice musicale- 
mediceo; — G; Boffito e P. Niccolari, Bibliografia dell’ aria [suite]. 


— La BiBLioriLiA (sett.-dic. 4913) : P. d'Ancona, Nuove ricerche sulla 
Bibbia dos Jeronymos e dei suoi illustratori ; — A. Sorani, Giambattista 
Bodoni ; — Eug. Levi, Una edizione del Decamerone curata da Ugo 
Foscolo ; — L. S. Olschki, Incunables illustrés imitant les manuscrits, 
le passage du manuscrit au livre imprimé; — A. Rondel, La bibliogra- 
phie dramatique et les collections de théâtre en France ; — L. Sighinolfi, 
Francesco Puteolano e le origini della stampa in Bologna e in Parma. 


40. — BULLETIN DE L'ASSOCIATION DES BIBLIOTHÉCAIRES FRANÇAIS (janv.- 
déc. 1913) : Ch. Mortet, Note sur l'organisation d'un système de rensei- 
gnements au moyen de cartes de demande transmises de bibliothèque 
à bibliothèque ; — A. Vidier, Publications nouvelles concernant les 
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bibliothèques françaises en 1912; — C. Oursel, De la possibilité d'amé- 
liorer la situation des bibliothèques municipales classées et de leur per- 
sonnel ; — A. Boinet, Les œuvres d'art conservées à la bibliothèque 
Sainte-Geneviève ; — Ch. Sustrac, Impressions d'Amérique; — H. Le- 
maître et M. Langlois, Observations sur les « Règles et usages pour la 
rédaction des catalogues ». 


11. — REVISTA DE ARCHIVOS, BIBLIOTECAS Y MuUSEOS (enero-febr. 1913): 
R. de Manjarrés, D. Jorge Juan y D. Antonio de Ulloa [fin]; — J. Me- 
néndez Pidal, Un opusculo inedito del P.Jeronimo Graciän ; — Corres- 
pondencia de los Reyes Catélicos con el Gran Capitän durante las cam- 
pañas de Ilalia [suite] ; — Catälogo del Patronato Real (Archivo general 
de Simancas) [suite]. 

— REVISTA DE ARCHIVOS, BIBLIOTECAS Y Musros (marzo-abr,. 1913) : 
Fr. M. Angel, La vie franciscaine en Espagne entre les deux couronne- 
ments de Charles-Quint ou le premier commissaire général des provin- 
ces franciscaines des Indes Occidentales [suite]; — J. Belda Carrera, 
Estudio historico-critico del sitio de Cädiz de 14810 à 1812; — L. de 
Torre, Carta del Bachiller de Arcadia y respuesta del Capitän Salazar; 
— Procesos contra los Protestantes españoles del siglo xvi (Archivo 
general de Madrid) [suite]. 

— REVISTA DE ARCHIVOS, BIBLIOTECAS Y MUSEOS (mayo-junio 1913): M. 
Luna, Intervencion de Benedicto XIII en el Compromiso de Caspe ; — 
P. Bosch Gimpera, El problema de la propagaciôn de la escritura en 
Europa y los signos alfabéticos de los dolmenes de Alväo; — C. Pitcllet, 
Quelques reliques de Bôhl von Faber; — El Archivo de la Audiencia 
provincial de Almeria. 


— REVISTA DE ARCHIVOS, BIBLIOTECAS Y MusEos (julio-ag. 1913): Eug. 
Mele, Miguel de Cervantes y Antonio Veneziano ; — P. Pedro Blanco, La 
apologia del doctor Dimas de Miguel ; —R. del Arco, Ordenanzas iné- 
ditas dictadas por el Concejo de Huesca (1284-1456); — Catälogo del Pa- 
tronato Real (Archivo general de Simancas) [suite]. 


— REVISTA DE ARCHIVOS, BIBLIOTECAS Y MusEos (sept.-oct. 1913) : Fr. 
Miguel Angel, La vie franciscaine en Espagne entre les deux couron- 
nements de Charles-Quint [fin]; — M. Artigas, Notas sobre las bibliote- 
cas alemanas ; — Correspondencia de los Reyes catôlicos con el Gran 
Capitän durante las campañas de Italia [fin]. 

— REVISTA DE ARCHIVOS, BIBLIOTECAS Y MUSEOs (nov.-dic. 1913) : C. 
Pitollet, Napoléon à Valladolid en 1809 ; — J. Paz, Los archivos y las 
bibliotecas de Valencia en 18492 ; — P. U. Gonzälez de la Calle, Ideas 
politico-morales del P. Juan de Mariana ; — V. Castañeda, La cätedra 
de instituciones teolôgicas de la Universidad Valenciana y la Orden de 
San Agustin. 

32. — L'ARCHIGINNASIO (genn.-apr. 1913) : A. Dallolio, Angelo Mariani 
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e la direzione del Liceo musicale di Bologna ; — G. Nascimbeni, Note e 
ricerche intorno a G. C. Croce; — L. Frati, Un testamento volgare bo- 
lognese del 1366 ; — Un frammento di cronica bolognese. 


— L'ARCHIGINNASIO (magg.-ag. 1913) : N. Morini, Notizie di Arc. Corelli 
da Fusignano detto il Bolognese ; — A. Sorbelli, Inventario degli arredi 
di una casa signorile bolognese nel 1630. 


— L’'ARCHIGINNASIO (sett.-dic. 1913): A. Giovannini, Luigi Tanari e la 
Società nazionale italiana ; — G. Nascimbeni, Note e ricerche intorno a 
G. C. Croce [suite]. — Acquisti e doni della Biblioteca comunale di 
Bologna. 


43. — THE LiBRARY JOURNAL (aug.-dec. 1919) : H. L. Elmendorf, The 
Public Library, a leaven'd and prepared Choice ; — C. E. Mac Lenegan, 
The open door, through the book and the Library ; — M. S. Saxe, With 
the children in Canada; — Union Catalogs and repertories; — E. L. 
Tilton, Scientific Library plained; — Th. J. Homer, The Boston co-ope- 
rative information Bureau ; — J. Cunningham, The service of the St. 
Louis public Library to the City Government ; — The new Elisabeth 
(New Jersey) free Public Library ; — À. C. Tyler, Library reading Clubs 
for young people; — J. Mattern, Uniform cataloging rules; — G. W. 
Lee, Reference books as public utilities ; — J. Mac Leod, An employees 
Library, its scope and its possibilities; —J.Mattern, The prussian Union 
Catalog and the Catalog of the Munich Library ; — H. Putnam, Address 
before a graduating class for women; — H. E. Bliss, Conservatism in 
Library classification ; — H. O. Brigham, Indexing and care of pam- 
phlets ; — A. L. Bottwick, Applied science department of the St. Louis 
Public Library. 

— THE LIBRARY JOURNAL (jan. 1943): R. R. Bowker, The work of trus- 
tees in a large Library; — F. K. Walter, Free and inexpensive refe- 
rence material; — G. H. Evans, Experiments in Library extension ; 
— Borrowers of a German municipal Library classified; — J. Norris, 
Preservation of paper ; — W.R. Eastmann, Library legislation in 1912; 
— M. Mann, Catalog system at the Carnegie Library of Pittsburgh. 


— THE LiBRARY JOURNAL (febr. 1913) : F, C. Hicks, Inter-Library loans; 
— C. B. Clapp, Arrangement of cards under place names in a Dictionary 
Catalog ; — W. Liechtenstein, Book buying experiences in Europe ; — 
W. Coolidge Lane, The moving of the Harvard Library. 

— THE LiBRARY JOURNAL (march 1943) : A. E. Bostwick, Efficiency 
books in Libraries ; — K. C. Babcock, Bibliographical instruction in Col- 
lege ; — E. W. Mumford, The Librarian and the Bookseller; — The 
Children’s Library of Stockholm ; — Our national archives. 

— THE LiBRARY JOURNAL (apr. 1914) : M. W. Freeman, The joint work 
of the high School and the Public Library in relating education to life ; 
— E. D. Greenman, The development of secondary School Libraries; — 


ns EE, EEE, men. —— 


COMPTES RÉNDUS ET LIVRES NOUVEAUX. 367 


L. Mendenhall, Training in the use of books ; — I. G. Mudge, Some 
reference books in 4942; — J. C. Dana, The Public Library and publi- 
city in municipal affairs ; — S. Williams, New York Stale school Libra- 
ries. 

— THE LiBRARY JOURNAL (may 1913) : C. Bacon, What the public wants ; 
— H.C. Bliss, Accessions records economized and systematized ; — 
K. T. Moody, Library reports from a frivolous point of view; — 
W. Coolidge Lane, The New Harward (Widener Memorial) Library ; — 
The transformation of the New York State Library ; — H. Putnam, Ame- 
rican Libraries and the Investigator ; —J. H. Hume, The Library and 
the « Movies », 

— TH& LiBRARY JOURNAL (june 1913) : C. S. Thompson, The dividend 
paying Public Library ; — G. Sles, A bureau of review ; — G.F. Bower- 
man, Co-operation between the Library and the bookstore; — 
W. D. Johnston, Additions to special collections. 


— THE LiBRARY JOURNAL (july 1913) : A. L. Bailey, What people read ; 
— AÀ.E. Bostwick, Library circulation at long range; — J. A. Lowe, 
The relation of Public and College Libraries ; — Special Libraries. 

— THE LiBRARY JOURNAL (aug. 1913) : H. E. Legler, The world of 
print and the world's work ; — N. C. Kingsbury, The Library a neces- 
‘sity of modern business ; — L. E. Stearns, The woman on the farm; 
— J. B. Kaiser, American municipal documents (a librarian's view) ; — 
A. E. Bostwick, Relations between the Library and the Municipality. 


— THE LiBRARY JOURNAL (sept. 1913) : Th. W. Koch, The British 
Museum Library ; — H. G. Mac Aneny, The municipal reference Library 
as an aid in City administration; — J. F. Hume, A Library phantasy; 
— Th. P. Ayer, The value of a University Bindery,; — L. O'Neill, The 
Insular Library of Porto Rico, its history and development. 

— THE LiBRARY JOURNAL (oct. 1913) : G. F. Winchester, Some statistics 
of thirleen Libraries ; — Th. Hitchler, Efficiency in Library work ; — 
F. H. Ridgway, Classification of Agriculture literature ; — G. W. Lee, 
Special Library service. 

— THE LIBRARY JOURNAL (nov. 1913) : A. C. Moore, What the commu- 
nity is asking of the department of children's work in the Public Library; 
— S. H. Ranck, Books on the care of Babies ; — L. M. Clatworthy, Ohio 
Libraries in the flood ; — M. L. Raney, The new Library of the Johns 
Hopkins University ; — J. M. Campbell, What the foreigner has done 
for one Library ; — A current Chilian Bibliography. 
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Javentaires des Archives de la Belgique, publiés par ordre du 
Gouvernement sous la direction de l'administration des Archives générales 
du royaume : Chartes et cartulaires des duchés de Brabant et de Limbourg 
et des pays d'Outre-Meuse, par ALPHONSE VERKOOREN. fe partie, vol. I à IV. 
Bruxelles, impr. Hayez, 1910-1912; 4 vol. in-8 de vin-472, 1v-620, 1v-493 et 
1v-607 p. ‘ 


L'inventaire dont on commence ici la publication se compose de deux 
parties distinctes, mais dont l’une sera le complément de l'autre. La 
première comprendra, en suivant l'ordre chronologique absolu, l'a- 
nalyse de toutes les chartes originales ou vidimées des duchés de Bra- 
bant et [imbourg et pays d'outre-Meuse, qui sont conservées aux 
archives royales de Belgique; la seconde, suivant le même ordre chro- 
nologique, contiendra les analyses des chartes transcrites dans les car- 
tulaires dont l'original a disparu. Quatre gros volumes ont été néces- 
saires pour poursuivre la première série depuis 1154 (date de la pièce la 
plus ancienne), jusqu'aux premiers mois de l’année 1379 : en tout 
2900 documents, en grande partie scellés, en partie inédits, et dont 
beaucoup intéressent particulièrement l'histoire des relations de la 
Flandre avec l'Angleterre et la France au temps de la guerre de Cent 
ans. 

Tantôt brèves, tantôt longues (et parfois trop longues méme), les ana- 
lyses paraissent en général faites avec soin, et toutes les particularités 
diplomatiques que présentent les chartes sont signalées comme il con- 
vient ; les identifications satisfaisantes donnent l'impression d'un travail 
infiniment supérieur à l'inventaire entrepris pour le même fonds par 
M. Verkooren et qui avait été l'objet d’une critique assez acerbe dans le 
Bibliographe moderne, 1903, p. 359. Conformément aux conclusions de 
cetarticle, les procédés employés primitivement pour la présentation de 
l'inventaire ont été abandonnés, et c'est parfait; les transcriptions des 
noms propres ont été faites suivant une méthode rationnelle, toute diffé- 
rente de l’ancienne ; enfin les tables, qui terminent chaque volume, 
contiennent exactement ce qu'elles doivent contenir, et non autre chose. 
L'administration des Archives de Belgique, qui n'a pas hésité à faire le 
sacrifice d'un volume plus qu'imparfait, et M. Verkooren, qui s'est 
imposé l'ennui d’une reprise totale de son œuvre première, ont droit à 
de sincères félicitations. Ni l’un ni l’autre n'ont voulu qu'on püt leur 
appliquer la devise : Errare humanum est, perseverare diabolicum, et 
ils ont eu cent fois raison. H. S. 
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Viile de Besançon; Inventaire sommaire des archives come 
munales antérieures à 1790, rédigé par Max PRINET, JUST BERLAND 
et GEorGes Gazier. Série BB (Administration communale) ; I (1290-1576). 
Besançon, impr. Dodivers, 1912 ; in-4 de vi-340 p. 

La ville de Besançon a conservé presque intactes ses vieilles archives 
à partir de son érection en commune (12%). Plus de 500 registres et de 
180 layettes, depuis le xui° siècle jusqu’à la Révolution, constituent une 
précieuse source de documents pour l'histoire de la Franche-Comté, 
tant politique qu’économique. Bien que déjà utilisés dans diverses pu- 
blications, ces documents fourniront encore longtemps aux érudits les 
matériaux de maint ouvrage, et leur utilisation sera d'autant plus facile 
qu'ils seront mieux connus. 

Un premier essai d'inventaire, dû à Aug. Castan, mais posthume, a 
été imprimé en 1898; ce n'est loutefois qu'un résumé de l'inventaire 
sommaire des délibérations municipales jusqu'en 1789, qu'il avait dressé. 
Repris sur de nouvelles bases et continué par les différents archivistes 
municipaux qui se sont succédé à Besançon pendant une période de 
vingt années, et beaucoup plus détaillé que le précédent, celui dont le 
premier volume vient de paraitre comprend le dépouillement des 
mêmes registres jusqu’à 1576, date d’une transformation assez profonde 
dans l’histoire de Besançon. La succession des registres de délibéra- 
tions se poursuit avec d'assez fréquentes lacunes malheureusement au 
milieu du xv° siècle, lacunes qui disparaissent au xvi*. 

ll est grandement désirable que les archives communales de Besan- 
con soient mises à la portée des travailleurs et des historiens; elles le 
méritent autant que celles d'Amiens, Dijon, Mâcon, Lyon ou Grenoble, 
pour lesquelles on est mieux outillé. Souhaitons donc que les volumes 
successifs d'inventaire ne se fassent trop attendre. H. S. 


La Cancellaria della Reppublica florentina, per DEMETRIO MARzi. 
Rocca S. Casciano, L. Cappelli, 1910 ; in-8 de xxxviu1-779 p. 


L'ouvrage dont nous venons de transcrire le titre est dû à l’un des 
archivistes les plus actifs et les plus érudits de la péninsule. Seul d'’ail- 
leurs, un fonctionnaire du grand dépôt florentin, familier avec les actes 
dont il a la conservation, bien placé pour les manier, les contrôler, les 
étudier et les comparer tout à son aise, pouvait écrire un livre aussi 
copieux, aussi fouillé, aussi pénétrant, sur la diplomatique florentine. 
fl suffira aussi de jeter un coup d’œil sur la longue liste des ouvrages 
consultés, qui suit l'introduction, pour reconnaitre que, sans forfanterie, 
l'auteur a multiplié les sources bibliographiques auxquelles il lui con- 
venait de s'adresser pour pénétrer plus avant dans son sujet, pour 
étudier les chancelleries des autres pays, et rechercher le parallélisme 
ou les divergences des règles qui y étaient suivies. 

Il ne nous est pas possible d’entrer dans le détail de toutes les obser- 
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vations dont M. Marzi nous fait part, et de suivre avec lui le développe- 
ment de la chancellerie florentine depuis le x1° siècle, d'en approfondir 
le mécanisme, de signaler les réformes qui y furent introduites, de 
passer en revue chaque catégorie d'actes émanés de cette chancellerie, 
les formules, leur langue et leur style, leur chronologie et leur tradi- 
tion, enfin leur préparation et leur conservation matérielle, les monu- 
ments où ils ont été abrités au cours des siècles, ainsi que la biographie 
des différents chanceliers qui ont rempli l'office jusqu'à la fin du 
xve siècle. Dans un appendice, qui est considérable, on trouvera un 
relevé complet des notaires et chanceliers, un inventaire des registres 
et protocoles conservés, classés par fonds, et une série de documents 
inédits destinés à illustrer le texte qui précède. 

Ce n’est donc pas là seulement un travail de diplomatique appli- 
quée par un érudit à une chancellerie déterminée; c'est aussi un état 
numérique dressé par un archiviste qui l'a patiemment et passionné- 
ment étudiée pendant de longues années. Le public studieux auquel le 
livre est destiné saura gré à son auteur des preuves qu’il a données de 
sa haute compétence et des féconds résultats de son exploration, com- 
mencée autrefois, sur les conseils du professeur C. Paoli et avec le con- 
cours de son collègue et ami Eug Casanova (concours qui est venu à 
lui faire défaut lorsque Casanova a quitté Florence). Et cet ouvrage 
tiendra une place d'honneur parmi ceux qui, comme lui, font revivre 
une vieille institution administrative dont les archives nous ont été 
heureusement conservées. HS. 


Manuel bibllographique de la littérature française moderne 
(1500-1900), par GusTave Lanson. IV (Révolution et dix-neuvième siècle). 
Paris, Hachette, 1912 ; in-8 de xx p. et p. 925 à 1545. — Prix:8 fr. 

Voici donc terminé ce précieux répertoire, dont la période la plus 
moderne forme la partie la plus considérable ; et c’est justice. Malgré 
tout, M. Lanson a dù modifier et resserrer son plan pour la seconde 
moitié du xix° siècle. La bibliographie antérieure de Hugo P. Thieme, 
que ce nouveau manuel n’annule pas, autorisait d'ailleurs ces modifi- 
cations. 

Il fallait, pour les vivants, prendre un parti : les exclure ou les adop- 
ter. On sera peut-être surpris que M. Lanson ait suivi un système 
bâtard, qui consiste à accepter un petit nombre d'écrivains vivants dont 
l'œuvre s'impose par l'intérêt historique : ainsi Richepin, Henri de 
Régnier, Viélé-Griffin, Verhaeren pour la poésie, A. France, P. Bour- 
get et M. Barrès pour le roman, de Mun, Ribot et Jaurès pour l'élo- 
quence politique, Bergson pour la philosophie. Puis, dans le chapitre 
XXII, consacré aux « Mémoires v, l’auteur a cru pouvoir admettre, 
malgré les règles posées dans sa préface, des relations contemporaines 
de voyage et d'exploration, des souvenirs et lettres de personnages vi- 
vants. Qu'il me soit permis de dire que le programme semble ici un 
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peu dépassé. Est-ce bien dans un manuel bibliographique de littérature 
qu’il convient de faire figurer les souvenirs d'Andrieux, du général 
Boulanger, de Cluseret, de Goron, de Jourde, de Louise Michel, de Na- 
dar, de Ranc ; les souvenirs de Casablanca, par P. Azan; les relations 
d'ambassade du duc de Gontaut-Biron ; les souvenirs d’Hyde de Neu- 
ville ou du prince de Joinville, les relations militaires du général Mon- 
tandon, du général de la Motte-Rouge ou du général Paulin, les anecdo- 
tes recueillies par Léouzon-le-Duc ou par Arthur Meyer ? Il y a tout un 
long chapitre que j'aurais délibérément laissé de côté, l’abandonnant à 
une bibliographie historique dont il relève uniquement. Ailleurs encore 
(chap. xxiv), on trouvera peut-être étranges les mentions d'ouvrages de 
Polovtsoff, Correspondance diplomatique des ambassadeurs de Russie en 
France, et Correspondance du duc de Richelieu, qui appartiennent au 
même groupement historique. Et la même observation pourrait ètre 
faite pour toutes les époques, car la correspondance diplomatique de 
Talleyrand, et les mémoires de beaucoup de soldats et d'hommes politi- 
ques figurent aussi en bonne (je devrais presque dire en mauvaise) 
place au chapitre x (Révolution et Empire). 

Ainsi allégée, la publication de M. Lanson demeurait sur son vérita- 
ble terrain, et donnait ample et suffisante satisfaction à tous ceux qui 
la feuilleteront et la consulteront. Le développement légitime que son 
auteur a donné aux relations intellectuelles et littéraires entre la 
France et les pays étrangers, aux traductions d'auteurs anciens et mo- 
dernes, aux journaux, aux savants, au théâtre, à lalittérature populaire 
et patoise, au milieu social, apporte un précieux coñtingent de rensei- 
gnements basés sur des recherches qui ont été considérables. Comme 
il est juste, certaines personnalités constituent à elles seules un chapi- 
tre : on devine M° de Staël, Chateaubriand, Lamartine, Hugo, Vigny, 
Musset, Béranger, Dumas, Sand, Balzac, Flaubert, Sainte-Beuve, Taine, 
Renan, Lamennais, Michelet, etc. | 

M. Lanson est généralement fort bien documenté; assurément l’on 
peut relever quelques inexactitudes (par ex., la bibliographie de l'épo- 
que napoléonienne par Lumbroso, n° 12633, compte plus d'un volume, 
et il fallait en rapprocher Kircheisen), mais ce sont des ombres légères 
au tableau très complet et très nourri qu’il nous présente avec la haute 
autorité dont il jouit comme professeur et comme critique. ‘H.S. 


Manuel pratique pour l’étude de la Révolution-françalse, par 
Pierre Caron, archiviste aux Archives nationales. Paris, A. Picard, 1912; 
in-8 de xvi-294 p. — Prix : 6 fr. [Manuels de Bibliographie historique, V.] 
Les jeunes historiens, de plus en plus attirés vers l’histoire de la Ré- 

volution française, seront reconnaissants à M. P. Caron d’avoir pour eux 

réuni et condensé en un petit volume tous les renseignements biblio- 

graphiques nécessaires à quiconque veut pénétrer dans ce domaine. À 
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côté des Manuels généraux de bibliographie historique déjà existants, 
auxquels d’ailleurs M. Caron renvoie dans certains cas, il y avait place 
pour un instrument de travail spécial à cette époque, et l'on y trouvera 
groupées une foule d’indications précieuses dont chacun pourra faire 
son profit. 

Voici l’économie de l’ouvrage : Organisation du travail et formes de 
production (Commissions officielles, sociétés libres, périodiques, collec- 
tions); — Sources manuscrites (les archives) ; — Sources imprimées 
(Instruments de bibliographie rétrospective, Recueils législatifs et admi- 
nistratifs, Journaux et almanachs, Dictionnaires). On n'a pas craint d'y 
insérer çà et là quelques observations critiques sur la valeur de certains 
livres qu’il faut consulter avec prudence, ou qui ont vieilli, ou qui, 
malgré l'excellent accueil dont ils ont bénéficié, sont incomplets, comme 
le sont les meilleurs ouvrages de bibliographie 1. Le chapitre sur les 
sources imprimées (Recueils législatifs et administratifs) m'a paru le 
plus neuf et le plus utile à signaler :. 

M. Caron, archiviste et bibliographe tout à la fois, était bien placé 
pour la préparation de ce Manuel pratique. Il indique en même temps 
certaines lacunes graves dans notre outillage bibliographique ou dans 
les recueils de documents mis à notre disposition. Lui-même s'efforce 
d’ailleurs, dans de multiples travaux, de combler ces lacunes ou d'aider 
les autres à les combler : c'est ainsi qu'a paru tout récemment un volume, 
postérieur à son Manuel, auquel il eût réservé une place importante s’il 
avait été imprimé quelques mois plus tôt ; je veux parler du volume, 
d’ailleurs incomplet (semble-t-il), naguère publié pour la Société de 
l'histoire de la Révolution française sous ce titre : Les manuscrits 
relatifs à l'histoire dela Révolution et de l'Empire dans les Bibliothèques 
vubliques des départements (Paris, Rieder, 1913 ; in-8 de vi-452 p.). 

Ainsi, peu à peu, la littérature bibliographique de l'époque révolu- 
tionnaire s'enrichit et se complète utilement. H. S. 


Bibliographie linguistique de la Suisse romande, par Louis 
GaucuaT, professeur à l'Université de Zurich, et JuLESs JEANSAQUET, profes- 
seur à l'Université de Neuchâtel. Tome 1 (Extension du français et question 
des langues en Suisse ; Littérature patoise). Neuchâtel, Attinger frères, 
1912 ; in-8 de x-291 p. et pl. 


À l'heure où l'on reparle plus que jamais des tendances pangermanis- 


1. Celui de M. Caron lui-même n'échappe pas à cette loi ; on peut remar- 
quer qu'il a omis (p. 167) le catalogue de la collection Pochet- Deroche, pour. 
tant l’un des plus précieux sur la matière. 

2. L'ouvrage récent de M. P. Mautouchet, Le gouvernement révolutionnaire 
(Paris, Cornély, 1912 ; in-8), comprend une partie bibliographique assez consi- 
dérable pour mériter une place ici ; trois parties la composent : sources ma- 
auscrites, documents publics, ouvrages modernes. 
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tes en Suisse, où les polémiques relatives aux querelles linguistiques et 
scolaires suscitées dans le Jura bernais et dans le Valais sont parvenues 
à un degré d’acuité incessant, et où les conflits naissent souvent d'inter- 
prétations tendancieuses, on saura gré à MM. Gauchat et Jeanjaquet 
d'avoir publié un livre précieux, qui ne peut être suspect de partialité 
puisqu'il est purement bibliographique, et qui permet de suivre avec 
la plus grande netteté l’évolution historique de la question des lan- 
gues dans la Suisse centrale et occidentale. L'ouvrage didactique le plus 
complet reste toujours celui de Zimmerli, Die deulsch-franzôsische 
Sprachgrenze in der Schweiz (3 parties, 1891-1899 1) ; mais celui-ci cor- 
rige, rectifie, précise et continue jusqu’à ce jour, par une brève analyse 
jointe aux indications bibliographiques toujours fournies avec la rigueur 
la plus absolue. L'examen de la carte jointe montrera bien ce que l'élé- 
ment germanique a gagné à travers les siècles, et déterminera exacte- 
ment les positions actuelles. 

Mais la « question des langues » n’a fourni à MM. Gauchat et Jeanja- 
quet que la matière d'un seul chapitre, le premier. Les sept autres, qui 
constituent la plus grande partie de leur travail, sont consacrés à l’é- 
numération systématique et critique de la littérature patoise des pays 
composant la Suisse romande (généralités, puis cantons par cantons, 
Vaud, Fribourg, Valais, Genève, Neuchâtel, Berne). Les auteurs n'ont 
pas craint de multiplier les dépouillements de revues et de journaux, 
de décrire les feuilles volantes et placards les plus rares, de citer les 
manuscrits et documents d'archives au même titre que les imprimés. 
C'est dire que leurs investigations ont été poussées très loin. Les collec- 
tions particulières comme les collections publiques ont été examinées 
avec le plus grand soin; les bibliothèques de l'étranger (en France par 
exemple, Châteauroux et Rouen) n'ont pas été négligées ; et les folklo- 
ristes admireront avec quelle patience ont été dépecés par le menu tous 
les recueils de chansons, de proverbes, de noëls et de prières, sans 
compter les discours, les comédies, les pièces de circonstance. Malgré 
les éléments traditionalistes qui survivent cà et là (à l'étranger on connait 
surtout la « Fête des vignerons » de Vevey), les patois se perdent et l’on 
éprouve de plus en plus de difficulté à se procurer des textes romands. 
La belle étude bibliographique que nous signalons aura-t-elle pour ré- 
sultat de créer un mouvement favorable ? Quoi qu'il en soit, MM. Gau- 
chat et Jeanjaquet ne doivent pas s'excuser d'avoir péché par excès de 
zèle, et de s'être « attardés à des futilités » ; leur œuvre, qu'ils estiment 
avec raison scientifique et patriotique à la fois, est d'autant plus méri- 
toire qu'on la sait plus complète et plus définitive. 

Les fac-similés joints reproduisent entre autres curiosités un fragment 
du placard en patois de Jacques Gruet affiché dans la cathédrale de 


1. Cf. L. Gallois dans les Annales de géographie, IX (1900), p. 211-218. 
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Genève en 1547, une page autographe de vers satiriques du xviie siè- 
cle en patois vaudois, le titre d’une édition des « Églogues » de Virgile 
traduites en patois gruyérien par l'avocat Python en 1788, la première 
édition du « Ranz des vaches » publiée à Berne en 1805, la première 
page du « Poème des paniers » de F. Raspieler (1735), curieuse satire 
dont le manuscrit est conservé à Delémont et qui est la plus ancienne 
œuvre connue de la littérature patoise du Jura bernois. H. S. 


Bibliographie française de Ia Hongrie (1521-1910), avec un inven- 
taire sommaire des documents manuscrits, par I. Konr, chargé de cours à 
l'Université de Paris. Paris, Leroux, 1913 ; in-8 de [iv-]xvi-325 p. 


I. Kont, docteur ès lettres avec une thèse intitulée : Étude sur l'in- 
fluence de la littérature française en Hongrie (1902), et collaborateur 
de plusieurs revues parisiennes, est mort au moment où il achevait 
l'impression de ce volume, fruit de longues années de recherches dans 
les archives et les bibliothèques françaises ; du moins aura-t-il eu la 
consolation de laisser achevée une œuvre entreprise avec goût et passion 
par la conférence d'études hongroises à la Sorbonne qu'il dirigeait. 

La Bibliographie française de la Hongrie se compose de deux par- 
ties bien distinctes : la première est un répertoire chronologique de 
tous livres et articles écrits par des Français ou des étrangers en langue 
française sur la Hongrie dans les domaines les plus variés (préhistoire, 
linguistique, voyages, histoire diplomatique et politique, littérature, 
art, musique, etc.) ; la seconde est un relevé, par dépôt, des docu- 
ments manuscrits relatifs à la Hongrie que conservent les archives et 
bibliothèques de Paris. Bien que les relations entre deux pays aussi 
éloignés (historiquement, philologiquement et géographiquement) aient 
été toujours assez peu régulières, il y a telle période de l'histoire (règne 
de la maison d'Anjou, règne de Mathias Corvin, rapports de Räkôczi avec 
la France, venue de Berchény et de Esterhazy à Paris, campagnes de 
Napoléon en Autriche, etc.), où ces relations devinrent plus étroiles et 
amenèrent un courant d'échanges plus fréquents. 

Il est possible que cet inventaire et que cette bibliographie ne soient 
pas absolument complets; à mesure que les classements se poursuivent 
et que les catalogues s’achèvent !, on trouvera forcément les éléments 


1. Deux lettres de l'archevèque d'Esztergom au pape, de 1288, très impor- 
tantes pour l’histoire de la Hongrie, ont été retrouvées par hasard aux Archi- 
ves nationales de Paris, et communiquées à M. Karäcsonyi qui les à aussitôt 
publiées avec commentaire dans le fascicule de janvier 1910 du Ssdzadok. — 
— J'ai autrefois communiqué à la Revue historique, XX (1882), p. 492-497, 
une note sur l'exposition organisée à Budapest par la Société historique hon- 
groise ; je ne la vois pas signalée par I. Kort qui l’aura peut-être trouvée 
trop brève pour être cataloguée. Parmi les travaux relatifs aux manuscrits 
de la bibliothèque de Mathias Corvin, il y a des omissions. 
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d’une recherche supplémentaire, mais, tel qu'il est, ce précieux réper- 
toire demeurera un guide utile pour les études futures. A noter que la 
Croatie (pour laquelle il existe déjà une bibliographie de N. Pétrovitch) 
a été volontairement et systématiquement négligée. HS. 


Correspondance de Christophe Plantin, publiée par Max Rooses. 
J1I. Antwerpen, De Nederlandsche Boekhandel, 1911 ; in-8 de vi-371 p. — 
7 fr. 


Après un fort long intervalle (les deux premiers tomes ayant paru en 
18383 et 1885), le savant conservateur du Musée Plantin-Moretus nous 
donne un dernier volume de la correspondance du célèbre imprimeur 
anversois, comprenant les années 1565 à 1573. Ce laps de temps a été 
mis à profit par l'éditeur, qui a complété par d’utiles recherches au 
dehors, notamment aux archives de Simancas, les documents si précieux 
qu'il avait recueillis dans le fonds même des archives plantiniennes. 
Sur les hautes relations de Christophe Plantin, sur les commandes offi- 
cielles ou autres qui lui étaient faites, sur ses voyages, sa famille, ses 
entreprises et ses difficultés financières, cette correspondance est féconde 
en renseignements curieux ; l'annotation qui l'accompagne en rend la 
lecture plus facile et plus instructive. Un index général des trois tomes 
clôt utilement la publication, éditée par la Société des bibliophiles 
anversois. HS. 


Catalogus der Incunabelen van de Bibliotheelk der Rijkse-Unl- 
versiteit te Groningen, door D’ A. G. Roos, Bibliothecaris der Uni- 
versiteit. Groningen, Wolters, 1912 ; in-8 de 1v 104 p. et pl. 


L'élégante plaquette, illustrée de deux planches en couleurs, dont le 
titre précède, est consacrée au recensement et à la description des 
incunables de la bibliothèque de l’Université de Groningue. C’est un 
travail exécuté avec beaucoup de précision et parfaitement compris. Au 
nombre de 193, les volumes décrits proviennent d'ateliers typographi- 
ques allemands (Augsbourg, Cologne, Heidelberg, Leipzig, Mayence, 
Nuremberg, Reutlingen, Spire, Strasbourg et Haguenau), suisse (Bâle), 
français (Lyon, Paris, Toulouse), italiens (Bologne, Florence, Milan, 
Venise, Vicence), belges où néerlandais (Anvers, Bois-le-Duc, Bruxelles, 
Lelft, Deventer, Gouda, Louvain, Utrecht, Zwolle). Dans la quantité, il y 
a des éditions fort rares, mais aucune qui n'ait été déjà citée par Hain, 
Copinger, Proctor, Campbell ou autres; quelques volumes se signa- 
lent du moins par leur parfait état de conservation ou par leur reliure 
ancienne; la plupart figuraient déjà dans l'inventaire dressé en 1669, 
un certain nombre cependant ont été donnés ou acquis dans des ventes 
relativement récentes. Une introduction érudite sur la provenance (en 
partie ecclésiastique) de ces incunables, et des tables dressées avec un 
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extrême souci du détail témoignent du vif intérêt que M. Roos porte 
aux collections dont il a la garde. H. S. 


La reliure mosane, par JosePx BRASSINNE, docteur en sciences historiques, 
bibliothécaire de l'Université de Liège. À Liège, Denis Cormaux, 1912 ; in-8 


de 378 p. et pl. 


Après avoir présenté au public, à l'Exposition de l'art ancien au pays 
de Liège en 1905, une série intéressante de reliures liégeoises, M. Bras- 
sinne a songé à réunir en volume un certain nombre de spécimens 
caractéristiques de l’habileté des anciens relieurs locaux ; et telle a été 
l'origine du présent livre, paru sous les auspices de la Société des biblio- 
philes liégeois. On y trouvera des reliures exécutées pour ou dans cer- 
tains centres monastiques, d’autres provenant d'ateliers bien déterminés 
(Maestricht, Tongres, Liège), et aussi des reliures exécutées pour des 
personnages liégeois ou aux armes de diverses localités wallonnes. La 
plus ancienne qui soit authentiquement liégeoise, celle de l'évangé- 
liaire de Notger, est célèbre et a élé déjà reproduite ; elle ne relève pas 
d'ailleurs de l’art du relieur proprement dit, mais bien plutôt de celui 
de l'orfèvre ; mais elle soulève une question qui reste à élucider : la 
juxtaposition à un ivoire du x° siècle d'émaux du milieu du xii° et de 
cuivres gravés qui ne sauraient être antérieurs à la fin du xvue pré- 
sente quelque chose d'anormal et de déconcertant; M. Brassinne pro- 
pose à ce sujet une ingénieuse explication qui d’ailleurs ne résout pas 
toutes les difficultés. 

Les autres volumes proviennent des bibliothèques de Liège (Univer- 
sité, Grand Séminaire, cathédrale, église Saint-Jean, archives, biblio- 
thèque populaire Capitaine), de Maestricht, d'Utrecht, de Londres, de 
l’abbaye d'Averbode, du musée Six d'Amsterdam, des archives d'Hasselt 
et de Maestricht, et de quelques collections particulières. Les reliures de 
manuscrits et d'imprimés sont bien reproduites ; quelques-unes appar- 
tiennent au xv* siècle, mais la plupart sont plus récentes. Les entrelacs 
et les quadrillages apparaissent fréquemment; un des traits les plus 
caractéristiques de l'ornementation adoptée est l'emploi de fers décorés 
d'ornements enroulés placés dans les angles des plats et encadrant un 
motif central, avec des variantes diverses ; saint Jérôme et saint Ser- 
vais (patron de Maestricht) servent aussi à la décoration des reliures ; 
enfin, un type assez particulier, et dont il existe un certain nombre 
d'exemplaires, composé de filets en diagonales formant des losanges 
accompagnés d'un semis de petits fers, indique la provenance d'un des 
couvents de l’ordre des Croisiers. Les reliures signées sont très rares, 
et les documents relatifs aux relieurs sont plus rares encore dans les 
archives locales. | 

L'histoire de la reliure ne pourra être utilement entreprise qu'après 
la publication de recueils de ce genre, spéciaux à une région, et de 
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nombreuses reproductions pouvant permettre de fructueuses compa- 

raisons. M. Joseph Brassinne doit être vivement félicité d'avoir ainsi 

mené à bien un travail dont l'intérêt n’a pas besoin d'être démontré. 
H. S. 


Catalogue du fonds de musique de la Bibliothèque nationale, 


par J. Écorouavizce. Vol. I1I-VI (Anr. à Mor.). Paris, Terquem, 1911-1913 ; 
4 vol. in-4 de 242, 220, 242 et 234 p. 


Nous sommes en retard avec cette précieuse publication, qui pour- 
tant parait en ce moment avec plus de célérité qu’au début. La minu- 
tie des références, des thèmes de musique, des reproductions de titres, 
d'autographes, etc., explique assez la lenteur de l'ouvrage, mais la com- 
pense d'autant par les services qu'elle rendra. Que serait-ce si l’érudit 
auteur de ce relevé n'avait arrêté au milieu du xvuie siècle le dépouil- 
lement de ce fonds aussi important qu’insoupconné ! — Le tome III fera 
surtout apprécier les articles concernant Chrétien Bach, les Ballets, les 
motets de Blanchard, les airs de Boësset, Bononcini, S. de Brossard, Ca- 
rissimi, les danses de Chambonnières (manuscrites), les Chansons. Le 
tome IV débute par un morceau considérable, les œuvres de A. Charpen- 
tier et ses vingt-huit volumes de mélanges autographes, achetés en 1727 
et jamais classés, dontl'analyse ne comprend pas moins de soixante-huit 
pages ici ; puis ce sont les recueils de pièces de Clavecin, les œuvres de 
Couperin, les suites de Danses. Le tome V achève les Danses et ana- 
lyse les volumes conservés de Desfontaines, Dumont, Galuppi, Gautier. 
Le tome VI enfin contient des recueils ou partitions de Æ/aendel, Hasse, 


Lalande, Lambert, Lejeune, Lully (18 pages), Marcello, les Madrigaux, 
les Marches, les Messes..… H. DE C. 


L’imprimerie à Troyes pendant la Ligue, par Louis Morin. Paris, 


H. Leclerc, 1912 ; in-8 de 128 p. et fig. (Extr. du Bulletin du bibliophile et 
du bibliothécaire.) 


‘Ila paru, pendant la Ligue, une quantité de petits écrits politiques 
qui naquirent sur les points les plus variés du territoire français, mais 
principalement à Paris, à Lyon, à Tours, à Troyes, à Bordeaux. Leur 
réunion, leur seule description même présente un vif intérêt en raison 
des événements qu'ils annoncaient, colportaient, défiguraient ou criti- 
quaient. Leur recherche est d'autant plus délicate qu'ils sont, pour la 
plupart, anonymes, qu'ils ne comptent le plus souvent que quelques 
pages (il y a même dans le nombre des placards), et leur dispersion et 
leur destruction étaient fatales après une période aussi troublée. 

On n'’avait pas songé encore à en faire un relevé méthodique et scien- 
tifique ; M. Louis Morin a eu le courage de l’entreprendre pour la seule 
ville de Troyes, qu’il connait si bien ; et il paraît avoir été bien récom- 
pensé de ses peines. Pour les années 1560 à 4600, il a réussi à retrou- 
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ver 230 pièces environ. Îl ne se contente pas de reproduire le titre; 
chaque fcis qu'il le peut, il expose le sujet, donne des explications sur 
les personnages ou les faits visés, et apporte dans son commentaire une 
critique que les bibliographes négligent trop parfois t. Son avant-propos 
est consacré aux sources de son travail et aux imprimeurs qui ont lancé 
les publications dont suit l'énumération. Aussi ce précieux opuscule 
doit-il être considéré comme une excellente contribution à l’histoire du 


temps de la Ligue. H. S. 
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Archives. 


Archivalischer Almanach; IV. Halle am Saale, Hohmann, 1919: 
in-16 de xvi-282 p. (10 mk.) 

Ustroistvo i vedénié arkhivov, na S. F. Kolesnikov. Moska, Ivanov, 
1910; in-8 de 112 p. 

Het huisarchief van Batinge, door 1. G. C. Joosting. Leiden, Brill, 
1912; in-8 de xvi-464 p. et pl. (b £.) 

Inventaire sommaire des archives municipales de la ville de Bor- 
deaux ; Période révolutionnaire (1789-an VIII), par G. Ducaunnès-Du- 
val. III. Bordeaux, impr. Pech, 1913; in-4 de xrv-342 p. (10 fr.) 

Archives des châteaux bretons. III (Inventaire des archives du chà- 
teau du Grégo, accompagné de généalogies et de nombreuses notes, 
1343-1880, par le vicomte H. du Halgouët). Saint-Brieuc, Prud'homme, 
1918 ; in-8 de vi-396 p. et fig. (10 fr.) 

Archives départementales de la Creuse; Répertoire numérique, série 
L (période révolutionnaire), dressé par F. Autorde et A. Aubaile. Gué- 
ret, Impr. centrale, 1913 ; in-4 de 45 p. 

Inventare hansischer Archive des xvi Jahrhunderts; III (Danziger 
Inventar 4531-1591), von Paul Simson. Leipzig, Duncker und Humblot, 
1918 ; in-8 de xx-1052 p. (57 mk.) 

Inventaris van de Coevorder archieven, berustende in het depôt 
van ‘s rijksarchieven in Drente, door [. G. C. Joosting. Leiden, Brill, 
1912; in-8 de vir-154 p. (4 g. 50.) 

Inventare der nichtstaatlichen Archive im Grossherzogtum Hessen :; 
I (Inventare der evangelischen Pfarrarchive im Grossherzogtum Hes- 


1. Nous rappellerons que le même auteur a fait au Bulletin historique et 
philologique du Comité, en 1910, deux communications intitulées : « Les 
livres liturgiques et les livres d'église imprimés à Troyes pour d'autres 
diocèses ; — Sur quelques impressions troyennes de la fin du xvr° siècle. » 
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sen, 1), von Fr. Herrmann. Darmstsdt, Grossherz. Staatsverlag, 1913 ; 
in-8 de vit-528 p. (6 mk.) 


Opisanié dokumentov i bumag knraniaëtikhsia v Moskovskom Archi- 
vié ministerstva iusticii. XVI. Moskva, 1910; in-8 de 518 et 184 p. 
(4 r. 50.) 


Archiv méstského musea v Jindrichové Hradci. 2. II (Archiv mésta 
Strmilova a Kumzaku) ; podävä Ant. Decker. Neuhaus, MiestskéMuseum, 
4941 ; in-8 de 11-81 p. 

Archives de Tremiles et Kôünigseck au musée de la ville de Neuhaus en 
Bohême. 

Inventaire sommaire des Archives historiques (Archives anciennes, 
correspondance) du ministère de la guerre. IV, 2e fascicule. Paris, 
Impr. nationale, 19143; in-B, p. 181 à 435. (8 fr.) 


Sulla integrazione degli archivi dei comuni di Romagna, commu- 
nicazione di G. Ballardini. Imola, tip. Galeati, 1912; in-8 de 6 p, 


Inventar des Landesregierungs archivs in Salzburg. (Inventare ôster- 
reichischer staatlicher Archive, III.) Wien, Hôlder, 1942 ; ‘in-8 de 
838 p. (2 kr.) 

Das Wittenberger Universitätsarchiv, seine Geschichte und seine 
Bestände, von Fr. Israël. Halle, Schwetschke, 19143; in-8 de 1x-160 p. 
(4 mk. 40.) 


Inventar II des Archivs des k. k. Finanzministeriums. (Inventare 
ôsterreichischer staatlicher Archive, Il.) Wien, Hôlder, 1912; in-8 de 
77 p. (2 kr. 40.) 


Index de périodiques, 


Table des quinze années (1895-1910) du Recueil! de jurisprudence 
commerciale et marilime du Havre, rédigée par Le Minibhy de La Ville- 
hervé et A. Lévarey. Le Havre, Impr. du Journal du Havre, 1912; in-8 
de 743 p. (35 fr.) 

Table des matières des travaux de la Société nationale de chirurgie de 
Paris (1843-1893), dressée par le docteur André Morin. Paris, Masson, 
1913; in-8 de xLvur1-653 p. (20 fr,) 


Zeitschrift für Ohrenheilkunde und für die Krankheiten der Luftwege ; ; 
General-Register von Bd. LI-LXV incl., bearb. von D' G. Bever und 
D" F. Schwerdtfeger. Wiesbaden, Bergmann, 39138 ; in-8 de 182 p. 
(6 mk. 60.) 

Sitzungsberichte der kônigl. bayerischen Akademie der Wissenschaften 
(Mathematisch-physikalische Klasse); Register zu den ersten 50 Jahr- 
gängen (1860-1910), zusammengestellt von A. Hilsenbeck. München, 
Franz, 1913 ; in-8 de 111-152 p. (2 mk.) 


Liebig's Annalen der Chemie; General-Register zu den Bd. 329-380 
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(1903-1911), bearb. von Rud. Bauer. Leipzig, Winter, 1913 ; in-8 de 
v1-757 p. (28 mk.) 

Zeitschrift für Krystallographie und Mineralogie; Hauptregister 
zu Bd. I-L, von Erich Kaiser. 1 (Autorenregister). Leipzig, Engelmann, 
1913 ; in-8 de vi-323 p. (22 mk.) 


Zoologischer Jahresbericht ; Autorenregister für 1901-1910, von J. Gross 
und P. Mayer. Berlin, Friedlaender, 1913 ; in-8 de 263 p. (16 mk.) 


Mitteilungen der k. k. geographischen Gesellschaft ;Inhaltsverzeichnis 
(1857-1907), von Herm. Leiter. Wien, Lechner, 1913; in-8 de x11-111 p. 
(3 mk.) 


Zeitschrift des deutschen Palaestina- Vereins ; Register zu Bd. XXXI- 
XXXV, von O. Seitz. Leipzig, Hinrichs, 1943; in-8 de 29 p. (2 mk.) 


Table des matières parues dans les Actes de la Société jurassienne 
d'émulation (1849-1912), dressée par G. Amweg. Neuveville, Beerstecher, 
1913; in-8 de 46 p. 

Register zu den 20 ersten Bänden der Abhandlungen [später Archiv] 
des historischen Vereins des Kantons Bern, von Jak. Sterchi. Bern, 
Stämpfli, 1913 ; in-8 de 104 p. (4 fr.) 

Cercle archéologique de la ville et de l'ancien pays de Termonde; Index 
général des Annales (1803-1897), par G. Van Wesemael. Termonde, 
impr. Du Caju-Beeckman, 1943 ; in-8 de 149 p. (3 fr.) 


Bulletin de la Société d'art et d'histoire du diocèse de Liège ; Table 
des tomes 1 à XV, par E. Van Wintershoven. Liège, Cormaux, 1912; 
in-8 de 346 p. (12 fr.) 


Tables des publications de la Société d'archéologie de Bruxelles; An- 


nales et Annuaires (1887-1911), par Louis Paris. Bruxelles, Vromant, 
1912 ; in-8 de 142 p. (4 fr.) 

Tables décennales des Leuvensche Bijdragen, par J. B. Gessler ; 
1 (1898) à X (1912). Antwerpen, 1913; in-8. 

Tables décennales de la revue Onze Kunst, par J. B. Gessler ; I (1902) 
à XX (19414). Amsterdam, 1912; in-8. 


Annales du service des Antiquités de l'Égypte ; Index des tomes ! à X. 
Leipzig, Hiersemann, 1912; in-8 de 219 p. (20 mk.) 


Table alphabétique des noms de personnes et de lieux contenus dans 
les cinquante premières années de la Voix de Notre-Dame-de-Chartres 
(4857-1906), par le comte de Souancé. Chartres, impr. Garnier, 1912; 
in-8 de 208 p. 

Drittes Register zu den Stimmen aus Maria-Laach: umfassend 
Bd. LI bis LXXV der Zeitschrift und Bd. XVIII bis XXV (heft 69-100) 
der Ergänzungshefte. Freiburg im Breisgau, Herder, 1913; in-8 de 
vi-7148 p. (12 mk.\ 
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Histoire de l'imprimerie. 


Monumenta Germaniae et Îta'iae typographica; Deutsche und italieni- 
sche Inkunabeln ; XII, herausg. von Ern. Voullième. Leipzig, Harras- 
sowitz, 4913; in- folio de 25 pl. (20 mk.; 


Sbirka pramenüv ku poznäni literärniho zivota v Cechäch, na Moravé 
a v Slezsku. III, 7 (Cesky slovnik bibliograficky, sestavil Zdenëk V. To- 
bolka. 1 (Ceské prvotiski az do r. 4500.) Prag, Bursik æ Kohout, 1942; 
in-8 de vini-89 p. (2 kr. 60.) 
Bôhmisches bibliogr. Wôrterbuch; Bôhmische Inkunabeln bis zum 
Jahre 1590. 


Die Beziehungen Berns zu den Buchdruckern in Basel, Zürich und 
Genf (1476-1536), von Adolf Fluri. Bern, Büchler, 19143; in-8 de 52 p. 
(1 fr.) 


Das Buchdruckgewerbe in der Schweiz unter besonderer Berück- 
sichtigung der bezüglichen Berufsorganisationen, von P. Sierota. Bern, 
Scheitlin, 1911; in-8 de vii-195 p. 


Der deutsch-lateinische Büchermarkt nach den Leipziger Ostermess- 
Katalogen von 41740, 4770 und 1800 in seiner Gliederung und Wandlung 
von Rud. Jentzsch. Leipzig, Voigtlaender, 1912; in-8 de x1-404 p. et 
pl. (2 mk.) 


Bibliothèques. 


ABBEVILLE. — La bibliothèque d’Abbeville ; ce qu'elle est, ce qu'elle 
pourrait être, par Marcel Godet. Abbeville, impr. du Pilote de la 
Somme, 19143 ; in-8 de 14 p. 

BERLIN. — Büchersammlung des Reichsbank-Direktoriums. Berlin, 
Bath, 4912 ; in-8 de x11-699 p. (25 mk.) 

— Formschnitte und Einblattdrucke in der kônigl. Bibliothek zu Ber- 
lin, herausg. von W. L. Schreiber. Strassburg, Heitz, de : in-4 de 
49 p. et 26 pl. (60 mk.) 

— Katalog der Bibliothek der Kaufmannschaft von Berlin; Erster 
Nachtrag (1909-1912). Berlin, Reimer, 1912; in-8 de vui-250 p. 

— Katalog der Bücherei des Akademischen Vereins Hütte. Berlin, 
Verein, 1912 ; in-8 de vi-268 p. 

— Katalog der Berliner Stadtbibliothek. VI (Paedagogik, Theologie, 
Militärwissenschaft). Berlin, Weber, 1943 ; in-8 de x1-208 p. (1 mk. 50.) 

— Katalog der Bibliothek des Reichsmilitärgerichts. Berlin, Reichs- 
druckerei, 1913; in-4 de xxxvi-675 p. 

— Katalog des kônigl. Kammergerichts in Berlin ; Neue Bearbeitung. 
Berlin, 4913 ; in-8 de Lxiv p. et 3756 col. 
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— Katalog der Bibliothek des kaiserlichen Patentamts. Berlin, Reichs- 
druckerei, 1913 ; in-4 de 1491 p. et 4570 col. (20 mk.) 


BRÜNN. — Katalog der ersten Ausstellung der mährischen Landes- 
bibliothek. Brünn, Winiker, 1918 ; in-8 de 11 p. 


CREFELD. — Katalog der Bibliothek des städtischen Kaiser-Wilhelm- 
Museums. Crefeld, Schäckermann, 1912; in-8 de 160 p. 


DANziG. — Katalog der Danziger Stadtbibliothek. VI (Danzig im Bilde), 
bearb. von F. Schwarz. Danzig, Kafemann, 1913; in-8 de vur-247 p. 
(5 mk.) 


DRESDEN. — Katalog der Bibliothek der naturwissenschaftlichen 
Gesellschaft « Isis » in Dresden. Dresden, 1913 ; in-8 de 11-209 p. 


— Die Bibliothek der Gehe-Stiftung zu Dresden 1912; Jahresbericht, 
systematisches und alphabetisches Zuwachsverzeichnis. Dresden, von 
Zahn und Jaensch, 1913; in-8 de xx1v-82 p. 


DuNEDIN. — Catalogue of the Hocken Library (Dunedin), by 
W. H. Trimble. Dunedin, Otago Daily Times, 1912 ; in-8 de vu-bii p. 


ERLANGEN. — Die jüngeren Handschriften der Erlanger Universitäts- 
bibliothek, von E. von Steinmeyer. Erlangen, Junge, 19143; in-8 de 
I1V-241 p. 

FIRENZE. — Catalogo della Biblioteca filosofica e supplemento primo. 
Firenze, tip. Aldino, 4913; in-8 de 250 p. (1 1. 50.) 

FRANKFURT AM MAIN. — Die Freiherrlich Carl von Rothschildsche ôffent- 
liche Bibliothek ; ein Grundriss ihrer Organisation, von Ch. W. Berg- 
hoeffer. Nebst einem Verzeichnis ihrer Zeitschriften (von A. Dessoff) und 
einem Frankfurter Bibliothekenführer (von O. Schiff). Frankfurt am 
Main, Baer, 1913; in-8 de xxvi-322 p. 

— Stadtbibliothek Frankfurt am Main. Verzeichnis der Handbibliothek 
des Lesesaals und der ungebunden benutzbaren periodischen Schriften. 
be Auflage. Frankfurt am Main, Kuntz und Gabel, 1913 ; in-8 de 232 p. 


FRAUENFELD, — Katalog der Thurgauischen Kantonsbibliothek. Suppl. 
5 (Erwerbungen 1907-1911). Frauenfeld, Huber, 1912; in-8 de 1v-199 p. 


HANNOVER. — Verzeichnis der Bücherei der Handelskammer zu Han- 
nover. Hannover, Riemschneider, 1943 ; in-8 de x1x-375 p. 


KaARLSRUHE. — Katalog der Bibliothek des Grossherz. Justizministe- 
riums. Karlsruhe, Lang, 1913 ; in-8 de xxxvi-243 p. 


— Katalog der Grossherz. badischen Hof- und Landesbibliothek in 
Karlsruhe ; Abt. 4 (Fachübersichten 1886-1907 ; Volkwirtschaft). Karls- 
ruhe, Gutsch, 1912 ; in-8 de 1v-55 p. (0 mk. 50.) 

KiEv. — Beschreibung der Handschriften des kaiserl. Alexandrow- 
Gymnasium zu Kiev, von J. A. Javorskij. Kiev, Kortchak-Novicki, 1913 ; 
in-8 de 24 p. (En russe.) 
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LEopor [Lemberg]. — Catalogus librorum sæc. XV impressorum qui 
in biblioteca Universitatis Leopoliensis asservantur. We Lwowie, 
Szyjkowski, 1912 ; in-4 de vu-26 p. et 2 pl. 


LONDON. — Catalogue of the London Library (St. James Square), by 
Ch. T. Hagberg Wright and C. J. Purnell. I (A-K). London, 1913; in-4 
de xu-1395 p. 


— Catalogue of the periodical publications in the Library of the Royal 
Society of London. London, Royal Society, 1912 ; in-4 de viti-456 p. 


— British Museum; Catalog of printed music published between 
1487 and 1800, by W. B. Squire. London, Frowde, 1912; 2 vol. in-4. 
(63 sh.) 


— British Museum (Natural History); Catalogue of the books, ma- 
nuscripts, maps and drawings. IV (P.-Sn.). London, Dulau, 1913 ; in-4. 
(20 sh.). 

— À descriptive List of the arabic manuscripts acquired by the Trus- 
tees of the British Museum since 1894, by A. Ellis and E. Edwards. 
London, Frowde, 1912; in-8 de vi-111 p. 


— Catalogue of the periodical publications including the serial publi- 
cations of Societies and Governments in the Library of University Col- 
lege, by L. Newcombe. London, University College, 1912; in-8 de 
v11-269 p. 

— St. Bride Foundation Institute; À classified catalogue of books in 
the lending department, by F. W.T. Lange. London, Dulau, 19142; 
in-8 de xXxvi11-347 p. 


Moscou. — Rukopisi sinodalnoi moskovskoi biblioteki, na N. Popory. 
II. Moskva, 1910; in-8 de vir-214 p. (1 r. b0.) 


MÜNCHEN. — Realkatalog der k. bayer. Hof- und Staatsbibliothek 
München; Index 1 (Bayern). München, Kastner und Callwey, 1943; 
in-8 de 53 p. 

MÜNSTER. — Verzeichnis der Büchersammlung des Historischen Ve- 
reins zu Münster in Westphalen. Münster, Regensburg, 19143; in-8 de 
Vin1-147 p. 

— Katalog der Bibliothek im Landesmuseum der Provinz Westphalen, 
Münster, Regensburg, 1912 ; in-8 de 473 p. 


NANTES. — Catalogue méthodique de la Bibliothèque publique de la 
ville de Nantes. VIII (Acquisitions de 1890 à 1908), par Marcel Giraud- 
Mangin. Nantes, impr. ouvrière, 1912; in-8 de xxvin-989 p. | 

NÜRNBERG. — Katalog der Nürnberger Stadtbibliothek: II, 4 (Ge- 
schichte). Nürnberg, Sebald, 19143; in-8 de vi-399 p. 


PARIS. — Catalogue des manuscrits persans de la Bibliothèque natio- 
nale, par E. Blochet. II. Paris, Leroux, 1912; in-8 de vir-334 p. (12 fr.) 
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— Bibliothèque nationale ; Département des manuscrits. Catalogue 
des manuscrits éthiopiens de la collection Mondon-Vidailhet, par 
M. Chaine. Paris, Leroux, 19143; in-8 de xtv-70 p. 


— L'Enfer de la Bibliothèque nationale: Icono-bio-bibliographie des- 
criptive, critique et raisonnée, complète à ce jour, de tous les ouvrages 
composant cette célèbre collection, avec un index alphabétique des ti- 
tres et noms d'auteurs, par G. Apollinaire, Fern. Fleuret et L. Perceau. 
Paris, Mercure de France, 1943 ; in-8 de #15 p. (20 fr.) 


— Bibliothèque de l’Université de Paris (Sorbonne) ; nouvelles acqui- 
sitions de l’année 1912. Paris, Klincksieck, 1913; in-8 de 90 p. 


— Catalogue des manuscrits de la bibliothèque Sainte-Geneviève ; 
Supplément, par Ch. Kohler. Paris, Plon-Nourrit, 19143; in-8 de 99 p. 


SAINT-PÉTERSBOURG. — Sistematitcheskii ukazatel Knig (1832-1910) v 
Bibliotekié imper. Nikolaevskoi voennoi akademii, na S. D. Maslovskii. 
1-ITT, St. Peterburg, imp. Berejlivost, 1910-1911; in-8 de xi-639-xxvi, 
x-625 et vi-570 p. 

— Opisanié rukopisei St. Peterburgskago dukhovnoi Akademii, na 
D. J. Abramovitch. III. St. Peterburg, impr. Akademia nank, 1910; 
in-8 de 409 p. 

SHEFFIELD. — Catalogue of the charters, deeds and manuscripts in 
the Public Reference at Sheffield, by T. W. Hall. Sheffield, 1912; in-8 
de 4110 p. 


STRASBOURG. — Katalog der kaiserl. Universitäts- und Landesbiblio- 
thek in Strassburg; Descriptio codicum graecorum ; confecit C. Welz. 
Strassburg, Trübner, 1913 ; in-8 de 62 p. 


STUTTGART. — Katalog der ständischen Bibliothek in Stuttgart; Zu- 
wachsverzeichnis 1907-1912. Stuttgart, Hammer, 1913; in-8 de 142 p. 


Torino. — Biblioteca del collegio degli avvocati di Torino; Catalogo 
delle opere legali. Torino, Baravalle e Falconieri, 1913; in-8 de 94 p. 
VENEZIA. — Bibliografia delle stampe popolari italiane della R. Biblio- 
teca nazionale di S. Marco di Venezia; I, dal Arn. Segarizzi, Bergamo, 
Istituto italiano d'arti grafiche, 1913 ; in-8 de x1v-356 p. (30 1.) 
__ ZURICH. — Katalog der Bibliothek der Museumgesellschaft Zürich. 
9e Auflage. Zürich, Züricher Post, 1912; in-8 de xL-1248 p. (9 fr.) 
— Catalog der Bibliothek des Schweizer Alpenclub (in der Stadtbi- 
bliothek Zürich). Zürich, Aschmann und Scheller, 1912; in-8 de 163 p. 
— Moderne Bibliothekbestrebungen und Bibliothekaufgaben mit beson- 
derer Rücksicht auf die geplante zürchersche Zentralbibliothek, von 
Herm. Escher. Zürich, Neue Zürcher Zeitung, 1912; in-8 de 11-24 p. 
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Bibliographie. 


DroirT. — Modern law books ; a catalogue of law books published from 
1865-1912. À supplement to the Bibliotheca Legum. London, Stevens 
and Haynes, 1912; in-8 de 316 p. 


PHILOSOPHIE. — Die Philosophie der Gegenwart; eine internationale 
bibliograpb. Jahresübersicht über alle auf dem Gebiete der Philosophie 
erschienenen Zeitschriften, Bücher, Aufsätze, Dissertationen ; III (Lite- 
ratur 4911), von Arnold Ruge. Heidelberg, Weiss, 19148; in-8 de 
xX11-213 p. (17 mk. b0.) 


MEDECINE. — Zeitschrift für Immunitätsforschung und experimentelle 
Therapie ; Register über die Litteratur des Jahres 1911, von E. Unger- 
maun. fena, Fischer, 1913 ; in-8 de vi-218 p. (8 mk.) 

— L'eteroforia, del D' G. Pasetti. Pavia, tip. Bizzoni, 1911 ; in-8 de 
148 p. 

Avec la bibliographie du sujet. 


PHARMACIE. — Pharmakognostische Rundschau über das Jahr 1912; 
Bericht über die im Jahre 1912 periodisch erschienene Literatur aus 
dem Gebiete der Drogenkunde und iïihrer Hilfwissenschaften, von 
W. Mitlacher und O. Tunmann. Wien, Perles, 1913; in-8 de vi-223 p. 
(8 mk ) 

CHimig. — Literatur für das Gas- und Wasserfach 1900-1912 ; Verzeich- 
nis der wichtigeren Erscheinungen der letzten zwôlf Jahre. Leipzig, 
Schulze, 1913 ; in-8 de 22 p. (0 fr. 50.) 

PHYSIQUE. — Geschichte der Wissenschaften in Deutschland. XXIV, 
1. Geschichte der Physik. À (von den ältesten Zeiten bis zum Ausgange 
des xvui Jahrhunderts). München, Oldenbourg, 1943 ; in-8 de x-762 p. 
(17 mk.) | D 


HISTOIRE NATURELLE. — Bibliographie nationale suisse ; IV 3a. Les lacs, 
par F. Alph. Forel. Publié par H. Walser et L. W. Collet. Bern, Wyss, 
1913 ; in-8 de vui-74 p. (1 fr.) 


— Die palaeobotanische Literatur ; Bibliographische Uebersicht über 
die Arbeiten aus dem Gebiete der Palaeobotanik; III (Die Erscheinun- 
gen der Jahren 1910 und 1941), von W. J. Jongimans. lena, Fischer, 
1913 ; in-8 de 569 p. (28 mk,) 
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ae l'année  / ÉTRANGER : 42 fr. 50 — 40 mk. — 40 sk, - 


LES NOUVEAUX ABONNES JOUIRONT DE FACILITÉS POUR ACQUÉRIR LES VOLUMES PARCS 


Prière d'adresser toutes communications à M. Henri STEIN, 
38, rue Gay-Lussac, à PARIS (V°) 
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Courrier iris des Archives et des Bibliothèques 
PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION 
DE 
M. HENRI STEIN 
_ SOMMAIRE DES NUMÉROS 95-96. _ NOVEMBRE-DÉCEMBRE 1912-1913 
_ à 1. Manuscrits de la librairie d'Yvon du Fou, grand veneur de 
es France, par M. Max Prixer. 
44 2. Documents judiciaires du greffe de Moulins versés aux 
-: 1 ._ * ‘archives départementales de l'Allier, par M. PIERRE FLAMENT. 
 :. 3. Ce qu’on lisait à la Cour en 1768, par M. Féuix Herser. 
DE « 4. Les documents de l'histoire économique du XIX®: siècle; 
7 . le dépôt de Bâle, par M. Cu. Soaminr. 
CA 5. Chronique des Archives (France et Étranger). 
LU 6. Chronique des Bibliothèques (France et Étranger). 
De 7. Chronique bibliographique (France et Etranger). 
Te 8, Comptes rendus et livres nouveaux. {Voir Le détail au verso.) 
CHE 9. Table des matières du tome XVI. 
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OUVRAGES ANALYSÉS 


Dans les comptes rendus de la présente livraison : 


L 


Inventaires des Archives de la Belgique, 1-IV. 


M. PRiNET, J. BERLAND et G. GaziEr : Ville de Besancon ; 


sommaire des archives communales (série BB), I. 


L. Marzi : La Cancelleria della Reppublica fiorentina. 
(Gr. LANSON : Wanuel bibliographique de la littérature francaise moderne, 


IV. 


P. CARON : Manuel pratique pour l'étude de la Révolution française. 
L. GAUCHAT et J. JEANJAQUET : Bibliographie linguistique de la Suisse 


r omande, I. 


1. KONT : Bibliogr aphie francaise de la Hongrie. 


M. ROOSES : Correspondance de Christophe Plantin, il [. 
A. G. Roos : Cataloqus der Incunabelen van de Bibliotheek der Rijks- 


(4 niversiteit Le Groningen. 


+ À BRASSINNE : La reliure mosane. 


J. ÉCORCHEVILLE : Catalogue du fonds de Pautique ancienne de la Biblio- 


thèque nationale, HI-VI. 
L. MoRix : L'imprimerie à Troyes pendant la Ligue. 


LE BIBLIOGRAPHE MODERNE 


Paraît tous les deux mois par livraisons d'environ 80 pages, et forme par an, 


depuis 1897, un beau volume illustré 


(Archives, Bibliothèques, Bibliothéconomie, Bibliographie théorique 
et pratique, Histoire de l'imprimerie, du livre et du papier) 


ABONNEMENT | FRANCE : 40 francs. 
de l'année / ÉTRANGER : 12 fr. 50 — 10 mk. = 


LES AUUVEAUX ABONNES JOUIRONT DE FACILITÉS POUR ACQUÉRIR LES VOLUMES PARCS 


Prière d'adresser toutes communications à M. Henri STEIN, 
38, rue Gay-Lussac, à PARIS (V°). 
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